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MÉMOIRE SUR LES NABATÉENS, 


par M. QuATREMÈRE, membre de l'Institut. 





PREMIÈRE SECTION. 


H exista jadis dans l'Orient une nation nombreuse, 
puissante, qui, par son vaste commerce ét ses ri- 
chesses immenses, fruit d'efforts heureux et d’une 
activité infatigable, obtint une réputation aussi éten- 
due que méritée. Les monuments indestructibles que 
ce peuple a laissés, et dont l'existence n'a été révélée 
à l'Europe que depuis un petit nombre d'années, at- 
testent un haut degré de civilisation et doivent avec 
raison’attirer les regards et exciter admiration des 
amateurs éclairés de Tantiquité et des arts. Les Näba- 
téens, car c'est d'eux que je veux parler, ont été plu- 
sieurs fois nommés par Îes savants qui ont pris pour 


6 JOURNAL ASIATIQUE. 


but de leurs investigations l’histoire et la géographie 
de l'Asie; mais ces recherches; plus ou moins appro- 
fondies, laissent encore beaucoup à désirer. Personne, 
ce me semble, ne s'est encore occupé sérieusement 
d'examiner à quelle race d'hommes appartenaient Îes 
Nabatéens, de quel pays ils tiraient leur origine, et 
s'ils avaient toujours habité Îes régions où , suivant le 
témoignage de l'histoire, ils restèrent fixés pendant 
plusieurs siècles. J'ai pensé que ce sujet intéressant 
réclamait quelques discussions nouvelles, et que Îes 
lecteurs instruits accueilleraient avec un peu de bien- 
veiance un travail entrepris sans aucun esprit de sys- 
tème et par le seul motif de. découvrir la vérité; ce 
travail aura du moins le mérite d'offrir quelques ren- 
seignements inconnus et de répandre quelque jour sur 
une question encore mal éclaircie. 

Les Nabatéens ne sont nommés nulle part dans le 
texte hébreu de Ia Bible. Cette circonstance pourrait 
induire à croire que ce peuple, à l'époque où fleurirent 
fes écrivains sacrés, n'habitait point encore dans Île 
voisinage de la Palestine ; Hérodote n'en fait non plus 
aucune mention; mais d'autres auteurs grecs et latins 
ont connu les Nahatéens, dont ïls parlent, dans une 
quantité de passages, avec des détails plus ou moins. 
étendus; et tous s'accordent à placer dans l'Arabie Ia 
contrée qu'ôccupait cette nation, moms guerrière 
qu'active et industrieuse. 

Au rapport de Joseph :, les descendants des douze 
fils d'Ismaël habitaient depuis lEuphrate jusqu'à fa: 


 Antiq. jud. lib. 5, cap. 1%; tom. [, pag. 40, ed. Havercamp. 
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mer Rouge, et cette vaste étendue de pays portait le 
vom de contrée nabatéenne; et saint Jérôme a tra- 
duit d'une manière littérale les renseignements donnés 
par l'historien juif. 

Diodore de Sicile est le prerhier écrivain qui nous 
montre Îles Nabatéens formant un corps de nation, et 
qui nous donnie sur l'histoire de ce peuple des détails 
circonstanciés et intéressants. Ce chroniqueur, parlant 
des diverses nations établies entre l'Égypte et la Syrie, 
s'exprime en ces termes *: « La partie orientale est 
« habitée par les Arabes appelés Nabatéens, dont le 
« pays est désert, sans eau et renferme peu de terres 
« cultivées. » Ce même écrivain place dans la contrée 
des Nabatéens un rocher extrémement fort *, auquel 
en montait par un seul sentier, si étroit et si difficile 
qu'il ne pouvait étre franchi que par des hommes peu 
nombreux et ne portant aucun fardeau. Or ce rocher, 
ainsi que l'ont bien vu les commentateurs, est préci- 
sément celui qui donna son nom à la capitale de l'A- 
rabie Pétrée. 

Diodore ajoute “ que dans ce même pays se trou- 
vait un lac, Iong de cinq -cents stades et large de 
soixante ; qui produisait une immense quantité de bi- 
tume. Il est impossible de ne pas reconnaître, dans 
cette description, la mer Morte, ou le lac Asphaltite. 

* L'historien rapporte que cette contrée produisait 


/ 
1 Quæstion. hebraïc. in Genes. toni. in, pag. 530, ed. Mertian. 
3? Bibliot. hist. lib. 11, cap. 48; tom. IE, pag. 137, ed. Bipont. 
3 Ib. pag. 138. 
Ib. pag. 138, 139; tom. VEII, pag. 418-434. 
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le baume ‘. Or, on sait que cet arbrisseau précieux 
croissait jadis dans le pays de Galaad , à lorient du 
Jourdain et de la mer Morte. | 
Décrivant ailleurs l'extrémité septentrionale de la 
mer Rouge, ä atteste® que, vis-à-vis d'une ile appelée 
Tile des Phoques, était un promontoire qui regardait 
Pétra d'Arabie et la Palestine. Il ajoute que les rives 
du golfe Elanitique de la mer Rouge étaient bordés de 
bourgs habités par les Arabes nabatéens, et que ceux- 
ci s'étendaient également assez loin dans les terres Ÿ. 
Antigone ayant résolu de porter la guerre“ chez 
les Nabatéens, Athénée ; son général, partit de l'Idu- 
- mée et arriva, dans l'espace de trois jours et trois 
nuits, sous les murs de Pétra, dont il sempara par 
surprise, mais qui, bientôt après, lui fut enlevée par 
les Nabatéens. Démétrius, fs d'Antigone, voulant 
venger la défaite d'Athénée, s'avança durant trois 
jours dans des déserts qui n'offraient aucune route 
frayée et se présenta devaht Pétra, qu'il eroyait em- 
porter d'un coup de main. Mais, voyant qu'il était 
attendu, que les Nabatéens avaient eu le temps de 
mettre en sûreté leurs richesses, et que le siége d'un 
rocher aussi escarpé offrait peu de chances de succès, 
il écouta des propositions d'accommodement et reprit 
le chemin de la Syrie; après une marche de trois 
cents stades ül arriva sur les bords du 1ac Asphaltite. 


1 Biblioth. histor. tom. II, pag. 140, et tom. VIII, pag. 420. 
2? 16. tom. IL, pag. 283. 

$ Ib. pag. 285. 

4 Jb. lib. x1x, cap. 95, 96; tom. II, pag. 411 et suiv. 
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Dans ces différents passages:le nom de Pétra dé- 
signe la ville d'Arabie dont nous connaissons:aujout- 
d'hui les ruines; et les Nabatéens, qui en avaient fait : 
leur capitale; étaient le: même peuple qui. vivait. ré- 
pandu dans le désert d'Arabie, entre la: mer: Morte et 
‘ 1e golfe Arabique.. Le. témoignage de Strabon, à cet 
égard , n'est pas moins formel. Ce géographe atteste ‘ 
que l'Arabie des Nabatéens état contigué à la Judée 
et à la Phénicie, et offrait une voie facile pour péné- 
trer en Égypte. Ailleurs? ä rapporte que, suivant 
l'assertion d'Ératosthène, de la ville -d'Héroopolis, si- 
tuée à l'extrémité septentrionale de la mer Rouge, 
en passant par Pétra, capitale des Nabatéens, la dis- 
tance jusqu'à Babylone était de cinq mïlle six cents 
stades. . , 

Artémidore, cité par le même géographe, parlait, 
comme.Diodore, de file des Phoques et du promon- 
toire qui s'étendait vers Pétra des Nabatéens et la 
Palestine. H ajoutait que dans le fond du golfe Elani- 
tique-était située Îa contrée des Nabatéens, pays bien 
peuplé et ahondant en pâturages. Strabon dit ailleurs‘ 
que Îes Nabatéens habitaient immédiatement auprès de 
la Syrie; qu'ils avaient pour capitale Îa ville de Pétra, 
dont il donne une description conforme à celle que 
fait Diodore. H ajoute que cette ville était à trois ou 
quatre journées de Jéricho. 


1 Geograph. lib. xvrr, pag. 803, édit, de 1620. 
3 Ib. pag. 767. 
$ Ib. pag. 776. 
\ Jb. pag. 779, 
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Étienne de Byzance‘ parle en plusieurs endroits : 


des Nabatéens et de leur capitale. If dit que la contrée 


appelée Aïamene, Aiaunm , ainsi que celle qui portait 
le nom d'Aianitis, faisaient partie du pays des Naba- 
téens; que ces derniers étaient également désignés 
‘par a dénomination de Dacharenéens, Axyapnroi. 


L'historien Joseph fait plusieurs fois mention des 


Nabatéens. Il atteste que ce peuple était peu belli- 
queux *. Judas Macchabée, accompagné de son frère 
Jonathas, ayant traversé le Jourdain et s'étant avancé 
trois journées au delà de ce fleuve, ils rencontrèrent 
les Nabatéens, qui venaient à {eur rencontre avec les 
dispositions les plus amicales *. Le même Jonathas, 
ayant appris qu'i allait être attaqué par des Bacchides, 
envoya son frère Jean‘, surnommé Gaddis, vers les 
Nabatéens, afin de laisser en dépôt ses bagages chez 
ce peuple, fidèle allié des Juifs *. Jonathas fit une ex- 
pédition dans le pays des Nabatéens, d'où il enfeva 
un grand nombre de captifs et un butin immense. 


Pompée, dans le cours de sa brillante expédition 


dans Orient, s'était proposé d'aller porter la guerre 
dans les états d'Aréthas, roi des Nabatéens; mais 
d'autres soins, et en particulier le siége de Jérusalem, 


D 


empêchèrent de réaliser ce projet®. Scaurus, à qui 


}? Stephanus, De Urbibus, pag. 31, éd. de 1795. 

? Ant. jud. lib. x1v, cap. 1; tom. I, pag. 685, ed. Havercamp. 
5 Ib. pag. 618. 

{ 16. pag. 632. 

5 Ib. pag. 650. 

$ Antig. judaïc. lib. x1v, cap. 1; tom. I, pag. 685.— Plutarch. 
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ce général avait confié le gouvernement de ia Syrie 
et des provinces -voisines ‘, se mit en marche pour 
aller attaquer Îa ville de Pétra; mais les difficultés que 
présentait le siège de cette place, la famine quiaffigea 
bientôt l'armée romaine, ne tardèrent pas à faire re- 
pentir le général de s'être engagé dans une entreprise 
téméraire. Voulant donc s'en ter avec honneur, ï 
envoya vers ÂAréthas, avec Île titre d'ambassadeur, 
Antipater, qui était uni à ce roi par les liens de Thos- 
pitalité. Aréthas, cédant aux représentations de son 
ami, consentit à payer une somme d'argent pour ra- 
cheter le pillage de ses états. Scaurus s'empressa d'ac- 
cepter cette proposition et se hâta de mettre fin à une 
guerre qui lui offrait peu de chances de triomphe. 
Gabinius miarcha contre les Nabatéens et les défit 
complétement. 

César, se trouvant engagé dans son expédition 
d'Égypte, fit demander un corps de cavalerie à Mali- 
chus, roi des Nabatéens . Un prince du même nom 
régnait sur ce peuple à l'époque où écrivait l'auteur 
du Périple de la mer Érythrée‘. Mais on peut sup- 
posér, avec assez de vraisemblance, que ce prétendu 
nom propre n'était autre chose qu'un mot qui, dans 


Vita Pompe, tom. I, pag. 640, ed. Rualdo. — Appian. De bellis, 


Mithridaticis, tom. 1, pag. 404, ed. Toli. 
1 Joseph. Antiquit. judaïc. lib. xxv, cap. 5; tom. Ï, pag. 691. 
— Id, Bell. jud. tom. II, pag. 69. 


2 Joseph. Antiq. judaic. tom. 1, pag. 693.— Id. De bell. jud.. 


Gb. 1, cap. 8; tom. II, pag. 72. 
3 Cæsar, De bell Alerandr. pag. 778, ed. Oudendorp. 
 Arriani Periplus, ap. geograph. min. tom. 1, pag. 11. 


_ 
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le Jangage des Nabatéens, comme dans plusieurs. 
 idiomes de l'Orient, désignait le roi. | 

Elius Gallus , lorsqu'il entreprit son expédition 
dans l'Arabie Heureuse, comptait principalement sur 
l'amitié des Nabatéens et sur les secours qu'ils s'étaient 
engagés à lui fournir; mais Obeïda, leur roi, se mit 
peu en peine d'exécuter ses promesses, et envoya au- 
près du général romain Sylleus (Saleh), auquel il 
donna plein pouvoir d'agir en son nom. Ce perfide, 
sous une apparence de zèle, prit toutes les mesures 
qui pouvaient faire échouer l'expédition. Ayant per- 
suadé à Gallus que la route par terre était imprati- 
cable pour une armée, ïl lui conseïlla d'équiper une 
flotte dans le port de Cléopatris, situé au fond du 
golfe occidental de la mer Rouge. Les troupes ro- 
maines, s'étant embarquées, eurent bien de la peine, 
en quinze jours d’une navigation difficile, à atteindre 
Leuce come. Gallus, voyant ses troupes attaquées du 
scorbut et d'autres maladies dangereuses, fut forcé de 
Sarréter dans cet endroit tout l'été et tout l'hiver, 
afin de donner à ses malades le temps de se rétablir. 
Ensuite il continua sa marche, toujours guidé par le 
perfide Nabatéen, qui le conduisit par des lieux dé- 
serts, dépourvus d'eau, et lui fit bien inutilement 
aHonger sa route; car, à son retour, Gallus ayant 
trouvé des guides plus fidèles, traversa en soixante 
jours le même espace de pays qu'il n'avait précédem- 
ment parcouru qu’en six mois d'une marche pénible. 
Germanicus, peu de temps avant sa mort, assista, 


3 Strabo, Geograph. lib. XVI, pag. 780, 781. 
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avec Pison, à un festin qui leur fut donné par le. roi 
des Nabatéens ‘. 

Au rapport de ‘saint Épiphañe, vers le règne de 
l'empereur Constance, deux sœurs, dont l'une ‘se 
nommait Marthana (Notre-Dame), âvait bbtenu les 
honneurs divins chez les Nabatéens de l'Aräbie 2. 

Pline dit expressément què les Nabatéens sont ceux 
d'entre les Arabes qui touchent:àda'Sÿrie. Zn Nuba: 
tœis, qui sunt ex Arabi& contermini Syrie. Le 
même écrivain ailleurs place les Nabatéens près de Ïa 
Syrie et de la mer Rouge‘. Plus loin, après avoir dé- 
crit les côtes de l'Arabie, H passe en revue les peuples 
qui habitaient dans l'intérieur, en commençant par | fe 
nord, et nomme d'abord les Nabatéensf. 

Si Ton en croit le témoignage de Pline, une partie 
de ce peuple s'était établié en Afrique, sur le bord'de 
la mer Rouge, et portait le nom de Nabatéens troglo: 
dytes. 

Enfin, le même historien parle ‘d'une'-espèce : de 
jonc odorant, appelée Teuchites, que produisait le 
pays des Nabatéens”. 

Les poëtes latins font souvent mention des:Naba: 
téens, mais il est inutile de ‘citer leurs vers; attendu 

1 Tacite, Annales, lib. 11, cap. 57. 
2 De hæresibus, pig. 41. Mi 
5 Historia naturalis, lib. xx1, cap. 37; tom. IV, pag. 595. 

“ Ib. lib. v, cap. 12; tom. II, pag. 352. , 
5 Zb. Lib. vr, cap. 39; tom. II, pag. 727, ed. Franz. 


Th. Tib. xx, cap. 44; tom. IV, pag. 617. 
7 Jb. lib. xxr, cap. 79; tom. VII, pag. 138. 
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qu'ils n'offrent .pas un. seul fait tant soit peu remar- 
quable. | Lo 


_ Ammien Marcellin nomme vette nation, mais se 
contente de dire que l'Arabie confme d'un:côté-à fa 
Syrie , et de l'autre au pays des Nabatéens‘. 

Siles écrivains sacrés, ainsi que je Faï indiqué plus 
haut, ne font :nulle part mention des. Nabatéens; ils 
n'ont pas laissé de connaître le: lieu.qui devint Ja .ca- 
pitale de ce peuple, et le désignent per le. nom. de 
Sela, y50 recher, dont le nom grec Petra est 1a.tra- 
duction *. Le roi Amasias, ayant vairiau les Iduméens 
dans la vallée des Salines, prit la ville de Sola et fui 
donna le surhom de Jecteelf. Joseph, quit rapporte 
l'expédition du même. Âmasias, assure que:ce prince, 
aÿant fait un grand nombre de prisonniers parmi les 
Huméens et.les peuples. voisins, en fit prémipiter dix : 
mille du haut du grand rocher situé dans l'Arabie‘, 
Si l'on en croit le même historien, Pétra portaït pri- 
mitivement le noni. d'Arcen, Apuur” ou .Anecéme, 
Apeuqa et avait pris çêtte énorkinakion du roi ma- 
dianite . Arecemus (Rekem, = );: dont il est: fait 
mention dans plusieurs passages de :la Bible; mais 
cûtte :assertion me: paraît extrémement : douteuse; et 
aucun témoignage des écrivains hébreux ne nous in- 


1 Historia, lib. xvi1, pag. 43, ed. Valesio. 
? Jsqiæ cap. 16, vers. 1, OO. 
S Reg. lib. 11, cap. 14, vers. Te. 

- À Antiquit, jud. Nb. 1x, ; cap. tam, I, pag. 498, 
5 16. 1ib. 1v, cap. 4; tom. À; Pag-.208. Lo eng 
6 Jb. cap. 7; tom. 1, page 238. Lutter 


os , 
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duit à supposer que le lieu où fut bâtie-par la suite 
la ville de Pétra ait jamais fait partie du territeire 
cccupé par les Madianites. Ce qui doit être admis 
pour incontestable, dans le récit de Joseph, c'est qué 
la mort d'Aron arriva dans le lieu qui vit'ensuite sé- 
lever la ville de Petra. En effet, nous savons, par le 
témoignage des derniers voyageurs, que, dans le voi- 
sinage des ruines de Pétra, on-monitre encore le tom- 
beau du frère de Moïse. Joseph fait mention de la 
montagne appelée Somorrér, qui confiriait avec Pé- 
tra’. Cette ville joue dans l'histoire un rôle assez 
important, d'abord comme une place du pays des 
Iduméens, puis comme capitale des Nabatéens.:J'ai 
parlé plus baut. des. expéditions projetées ou tentées 
avec peu de sucoès contre cette forteresse par Athé- 
née, Démétrius Fonnrode, Pompee, Sœaurus, Ga- 
binius. 

Hérode, contraint de quitter la Judée, avait résblu 
d'aller chercher un asile à Pétra, auprès du roi Mal. 
chus, le méme sans doute dont il a été fait mention 
plus haut; mais ce prince refusa d'accueillir dans ses 
états cet illustre fugitif*. 

La ville de Pétra, pendant plusieurs siècles, tint par- 
mi Îes cités de l'Orient un rang distingué. Bien placée 
pour servir d'entrepôt au commerce que les Romains 
entretenarent. avec l'Arabie Heureuse, TInde et les 
autres contrées orientales de l'Asie, elle sut mettre à 
profit son heureuse position ; et:ses habitants, enrichis 

\ De bell. jud, tom. ÀK, pag. 398. 
* Antiq. jud. lib. x1v, cap. 18 et té; tom. E, pag. 795 et 726. 
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par un négoce: actif et heureux, furent -en: état de 
creuser des rochiers immenses. et d'élever des monu- 
ments d’un genre sr étorinant ; dont Fexistence , restée 
longtemps inconnue, nous'a été révélée dans ce siècle 
par les efforts du docteur Seetsen, de MM. Burckhardit, 
Baukes, Mangles, Irby et Léon Delaborde. | 
-Diodore. de. Sicile‘. et: Agatharchide”:.nous: ap 
prennent que Îles Gerréæns et les Minnéens, et autres 
peuples d'Arabie, étaient constamment : occupés. à 
transporter à Pétra.et dans [a Palestine Tencens et 
les. diverses: espèces ‘d'aremates. . Pline le naturaliste 
nous, donne: sur ‘la ville -de Pétra dés détails assez 
éténdus, qui méritent d'êtwe transcrits:en entier, d'au- 
tent: plus qu'ils présentent une difficulté assez grave, 
et dont. la solution ne peut que jeter beaucoup: de 
jour sur:la question que j'ai entrepris de traiter. L'his- 
torien romain s'exprime en ces termes : « La ville de 
« Pétra!, située;au milieu du ‘pays des Nabatéens, est 
«placée. dans une vallée qui a un peu moins de-deux 
« mille pas:d'étendue , environnée de : montagnes inac- 
« cessibles et: traversée par une rivière: De cette ville 
«à Gaza, port de notre mer, on compte six: cent 
“mileipas, et. cent trente-cimq jusqu'au golfe Per- 
«sique- Cest là;que viennent abowtir les deux routes : 
«.cekle des voyageurs :qui, partant pour la Syrie ,: se 
«dirigent vers Palmyre, et celle. des. marchands qui 
“vientient de Gaza. Depuis Petra jusqu'à Charax 
a habitaient les Omaniens, dont le pays renfermait 


? Biblioth. histor, lib. 111, cap. Alstom. HI, pag. 288. ” 
2: De mari Rubro ap. geogr. min. tom. I, pag. 57. 
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a plusieurs villes, autrefdis.célèbtes, fondées par. :Sé- 
« miramis; telles que Abesamide et Soractia; aujont- 
« d’hui tout cet espace n'est plus qu'un désert. Ensuite 
«.on trouve une ville appelée. Foretb ; situsb sun la 
« rive du Pasitigre et soumise au rot de Charax: Cest 


” «là qu'errivent les voyageurs qui: viensent:de Pétra 


«et qui ensuite dessendent le fleuve Fespaca:derdouie 


«. mille pas, jusqu'à 1x ville de Chaïux: x Deindèie- 
batæi oppidum ineludunt, Pétram: nomme; in:cès- 
valle, paulo minus 2 mil. passauineamphtédiis, 
ciroumdatum montibus inaccessis ;: cam: inter- 
ftvente. Abest a Gaz, oppid hiptoris: Roâtri, 
DC, M. & sinu:Persico CXXXV. M, Hôc;couvenit 


uirumque bivinm, eorum, qu à: %yrté:Palmyram 


.petiere et. eorum qui ab. tazé venerwai. A) Pathé 


incoluere Omani ad. Chäracem risque) vppidisgenn- 


-dam claris a. Semeramide condites:; Abobaskide:let 


Soractia:. Nunc sunt sotitudiries. -Deintli. est-üpni- 


-dum, guod Characenorum ragi püretyrin Rats 


gridis ripé, Forméh ‘nomane ,'in "quad aïlPatiti 
conveniunt ; Characenque ind XL] smill, pesstustn 
securido æstu naväghnh. +: unten hit 
. Enfin le naturaliste romain s'expciné én.0s'ttirmees : 
.« Sruvant quelques-uès ; 1! existé deux villes; arvesébs 
«.par le Tigre et situées à une gränie: distante laane 
a de l'autre ,.saxoir :Barbatia/et Thuniae.:.Gee-ci,:au 
s rapport de nék hiarchahds, est:'à.dix. journées! de 
« navigation. de Pétre , .êt reconnait F'autorité du, nd 
1 Plin. Historia rawralis, i, vi, cap. 39° tom. “£ pag. {4 
et 715. TT he, 4h 2° 
XY. 3 
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slarla Ghhracène! ». Quidam et alla : duo oppida 
dangis intervailis, Tigri prenavigert tradunt. Bur- 
batiain. moï! Thumatam;; quad.abesse a Peiräide- 
ban dierum Aavigatione nostni: regotatoree dicunt, 
Chaneslorumgee regi parere.  : su 
15 Ces passages, il faut l'avoner; semblent contredire 
sFopinibn génctalement. reçue ..sur d'existence d'une 
- séülé vilecrnommée Pétra et.annoncer qu'une seconde 
place, poñtant. la: mérhe dérromination, était située 
près des hords:du:golfe Pérsique; Mais si on examine 
avec attention de. texte'de Pime | on se:convaincra, 
je\l'espère nue da difficulté est seulement apparente, 
stiquelecélèbse naturaliste, ou Îes'auteurs .qu'il:a 
copiés\nSaccordent parfaitement. avec les. écrivains 
doré j'ai invoqué le: témoignage. : D'abord peut-on 
supposer (avec quelque:vsaisémblance què Pline qui 
\dané in dedription de Arabie nomme des lieux .msi- 
‘gnifiants, ‘de .misérables:‘villages .ait:omis complé- 
-témeñt üne: ville ‘aussi connue.que la‘ capitale de 
‘TArabie Pétrée ;'et, dont les ruimesimagnifiques at- 
testert'endore fantique splendewri:\le, fait, à coup 
sûr, n'est nullement probables: (nine saurait vbjecter 
que Pétrz,:à Fépoque:où:éenivdit: Pline, üt Uédhue 
-deson: iajiortaned primitive Ptelemée ; qui écrivait 
spestérieurement à:Pline, désus-Pétra;cénmheryne 
rvité cobsdérable. :EHe'avait le titre de amétropole et 
lesest ainsi-désignée sardes-médaïlles qui y: ent'été 
ifrappées'isous: les : règnes DAdrieh, :d Antonnr; de 
.Marc-Aurèle, de Septime-Sévère, ainsi que dans Îles 
"à Histor. natur, lib. vi, cap. 33 ; tom. Il, pag. 715. …i 
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Notices ecclésastiques:>SBoub:les emperears chrétiens, 
elle était, ut: siépe épiscopal H 1stidorio à présemef, 
indépendanmsent<les preuves directes) que: lai ville:de 
Pétra dont parle Mine, et quil représente commé la 
capitale des Nabatéens ,:nedifiérait: prside celle. qui 
dormi: sare io: à LArabie Rétrée. . ii 1, 

: D'añleurs la descripnon du-riataraliste ; roman: a 
cœde si bien avec les détails {he nous donrient d'autres 
écrivains de Féhtquité et .xecles descriptions: des 
dérniers: voyageurs ; que l'onvneisaukait, cemesäble, 
se refuser ‘à:reconnaître quif. sagit de la:m£ne rl. 
Nous sétrouvoens } dats:les rétits: de. Barékhiardt et ske 
MM. Mangles, Irhy, Delibonde;. cätte. vallée ‘étblite 


où était padée Pétra, ces: montaghes maccessibles, qui 


l'entouraient: Enfinte courant d'eau;qui x traverssit 
n'était pas une véritable rivière/phisqualiers'en:trove 
aaoune dans l'Arabie, mais le::torrént.appek::FV eili- 
Monas. (le-torrent le Moïse }:, qui Dagne les:dEbrès 
de ertte antique cités. gerotnss os LovbEoup 
-<.HMais;:dinet-oh pentétre les distam esë ann désipar 


_ Plrè ne sauraiént: sappliquenb la: villesderPétra;;iq- 


pitale de l'Arahié :Péisée.}:pussqu'il assube.que de Éatfs 
place: à: Gaza «on.éomptait six ,centanille: pas ;12h: defit 
tvoñte-eind inille jusqu'au gülfe Pessimie: La dificulté 


“estoertameenthiengrave:mbis i-me-sembie:- quon 


pêut kr lever; sans:un grand: eflort. Il sapit éeülehet 


-de:sappeser; avec: Gélbribs 3: queilas deux -honkbess 


ont étéstmasposés; qupar tinefalté de :Plisic; en:par 

celle. des icopites ;-que’ix:meswrs: de: sixicentimslsi pes 

indique la distande du golfe. Rersique à Petraet.des 
° 3. 
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cent:trente-oinq mille celle-de da même ville à Gaza : 
de cette manière tout s'explique avec facilité , et les dis- 
tances indiquées par Pline s accordent assez bien avec 
celles qui résultent de l'inspection des cartes modernes. 
" - Je ne dois point dissimuler ici une objection forte, 
qui semble naître naturellement d'un des passages de 
Pline que j'ai transenits ci-dessus. Cet historien , après 
awoir décrit à ville de Pétra, ajoute: Abest a Gazé 
eppido litiaris nostri DC. M. a sinu Persico CXXXFV. 
M. Hic vonuenit utrumque bivium, eorum qui, a 
Syriä Palnmyram petiere, et eorum qui ab Gasä 
senerunt. Si lon faisait rapporter l'adverbe hnc à. la 
ville de Rétra, ‘1 faudrait supposer que cette place 
était le point vers:lequel se “dirigezient les caravanes . 
‘de marchands'qui allaient faire-le: commerce des con- 
‘trées orientales de TÂste:, et que, per conséquent, 
elle était située à une grande distance des frontières 
de l'empire romain; mais je crois pouvoir admettre 
que l'adverbe en question s'applique au golfe Persique : 
c'était en effet. cette mer qui était le but des entre- 
prises commerciales des Romains; c'est sur ses b@ds 
qu'ils se rendaient pour:aller cherchser les perles de 
Babreïn, les aromates, le coton, la soie «et les :pro- 
_ ductions ‘précieuses de la: Perse-et de l'Inde. Deux 
caravanes partaient à la: fois luxe de la Syrie; l'autre 
de ia Palestine, et traverssient, dans des .sens difié- 
enits, les vastes déserts de. l'Arhbie, Mais-dans une 
“curse si longue à a fois et si dangereuse; les marchands 
avaient besoin de rencontrer des «entrepôts où ils 
pussent se’ proeurer dès guides, des chameaux, des 
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provisions, trouver un asile en cas d'accidents, et dé- 
posér'au besoin une partie de‘leurs méréhandises. Or 
l'une et l'ratre routé offraient cet avantage. D'un côté, 
Palmyre présentait. aux chravanes de Damäs'un ‘ei- 
trepôt parfaitement situd;:et ia Ville de Pétra n'était 
pas moins bien placée pour ‘procurer aux inaréhats 
de Gaza toutes les commodités que-leur voyage ren: 
dait indispensables; et.ce fait nous explique comment 
une place isolée au mieu des sables du désert ‘avait 
pu acqüétif üne grahde importance et dés richesiés 
immenses ; qui avaiémt-mis Jes' habitants ‘en état: dé’ 
déeorer leur ville *d'édifices somptueux! ‘tels :qu'oit 
n'ën rencontre pas de pâfeils dans lé reste de l'Arabie: 

Si nous disons dans Pline que les Otnainiens'habi- 
taient La contrée: qui s'étenidait dépuis Pétra ‘jusqé'à 
Charex, je crois que’ le texte‘présente une légère’ 
faute. En ‘effet , Les Oisanreñs ôht probablement to4. 
joûrs occtrpé la contrée! d'Onran ; qui fait partie’’de 
l'Arabie Heureuse. Je pense qu'au mot Oran ä faut 
sabstitéer Thomani ou Themant; car ün peuple de 
canom habitait Je grand désert de T' Arabie. Pline 
faiméme y place des Thïinaheï! La ville de Tha- 
mana se trouve’ indiquée dans JaiNotice dé Pempire?. 
Ce nom a'été-bien con des Arabes.' Les Thivnanei 
descändaient probabletient de Thainan , l'un des fi 
d'ismaël ; et je crois reconnaître-un ‘de ces Arabes daris 
cet Ekiphes ; surnôininé Temani, lun des interlocur 
teurs: du Ivvre de’Job: _ 

! Lib. vi, cap. 33, pag. 797%. 

2 Nottia dignitatum, pag. ‘36; éd. Labbe. 
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:On pouriait encore assigéer une-autre: cause de la. 
méprise de, Pline. Cet,historien place dans la sontrée. - 
d'Qgan ; qui fait -partie, de TArabie. Hewseuse, ‘une 
ville nommée Bathra-Sahbes: 1 qu «tivait. probable: - 
ment.sqn-surnôm du voisinage: derSaboi,: ville dont. 
Ptolémée..fai, mention; et. Pline, trompé per.la. res: 
semblance. Dit mots, Bathee. et. Pétra:,:amreit j pal 
supposer qu'une;ville. de Rétre,avait-cuisté-dansd'Aral 
bis Haureyse;: maïs javqhe.qe.:cshte:ioneoture 2e 
pari moins prohablerque l'autre, Quant àiFsssetion 
de. Bline;que,suitant. le rapport:des marchands. ror 
per ,» 4 compait dix. joushées desikvigetion: depuis, 
la, wile- de. T'humatz .sithés:surdle Tigre, jusquà cable: 
de Pétrasiir:-mOpRs mp dMfpadro:de:csaire: que: âon 
tépognagenr eP9BR-MNIqUERANTSUr UE Sreurisrare 
CAF sk Top, Sen denaitAtexte.de Pline, faudrait 
cherches Péraur, le golfe Persique, ouesfin,, pounJsi 
Louer, semontg,le Tige ouJEnphrate.Danslagre 
mière suppatiqn, 6ksi l'onssensrapportait. ki lsihegori: 
quoffrr.le, texte des éditions-de PlinesPétra aussit. té 
sus À era trente-çinq mis. pas du galle Persigée., 
Orm me saurait dire que l'ar fait. voleivers une ville 
plaée à à ane, cinquentaine. de. lieurs. de, la côte. Liexr 
pressions: à Ja, rigueur, serait admissible s5l sagissait, 
seulement. d'une. distance de quelqnes lieues: ebpaont: 
trouvât sur.le rivage Je, plus voisin. as :place:offnet, 
un abord fac ile, qui RÔtEUE camtidénée commet Berr. | 
vant de port à l'autre ville. C'est aiast que J'ani pourrait. 
dire, sans employer une locution : TRE > que l'on | 


1 Historia naturelis,, om. JE, pag. ETC me ; 
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ferait voile vers x Macueou bind , quülque:cés lux 
villes sbient rédlenienr situées dans lèsaterges. ‘D'ot. 
autre côté, op -neiskorait supposez que! Pétre, qoique 
élbafnéé de le meu/:tsitwéeisunle béstl'd'mseaiaèrs: 
navigable que ls bjtnmepts:passéntirenrontets :canôn: 
cherdhéräit vainenignt| suïltqutes leb côdes del Amibie;: 
un pareil courtft d'easdliv 5 0: ici a 4 Qeeuoif it 

. Mais, dittrons Pétra. était’ péut-étrelsiuda si la 
rivé de l'Empbhsaie;ciu chidi deiBahylone ; jernesnitaié: 
adubettre: astte hypothèse .D'abort si. Pétra eût été: 
baipnséo bar lEaphrateo Pline ausait nqmmb:ce fletrre: 
odlbre ,:etuge saiseraitipasien primé de cette imanière:n ‘ 
«hnecrivièté laltraverse, ramaeinterfluette, ni sé. 
cond, heu ;-nests appsenons di mêénie écrivairisoque-kles; 
caravawes-le manchands roiainsissipenddrest dimecte < 
ment par teroë de Pétra à Formh:: cest ce:que Bemble 
ineequen de verbe cdrmentunt,iquiestiégalementietss; 
pose dans le:méme seri en‘parlant-des:cafivahes ide 
Danias:, Des Fesath bn: 1Sestendeit Je flenve: judqu'i 
Chdriax. :Qr, $ Pétra dvait été située: sur :rote de- 
Tppbrate; il-eùt été :phis::simple: et: plus facilerdé 
sembarqueri sur:.ce: Heuvépolr:Sapuer Forath;rnau 
bouldesenfonoër, pandant plusièuss jours de marche 
debs:nn désert sblonseuxiet. dépraruu ‘d'eau: Cette 
raison: seule ;; .intlépendainimént;:des -hutres preuves! 
que: jai produites ; sufrait te meæsemsble, pos fie 
soupoénher que :ce:rebt-point sur!le bord de l'E 
phoate qu'il Gut:cherchet la: #ositien de cette: villeid 
Pétra; qui: forntait lentrepôt: du. commet ce des: Ro: 
masns.avec le golfe Persique. . ct tuent 
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.D'aïleuxs Pline, lui-miéme, dans uni autre passage, 
ateste .expresséihent que: c'était le pays des Troglo- 
dytes-qui servait. de point intermédiaire pour les rela- 
tions:commerciales des Romains dans Orient. Or le 
_ même aytenr a.sein. de remarquer que-les Troglodytes: 
habitaierit les bords. du-.golfe-le. plus oriental de la 
mer Rouge, non loin de la ville:de Rétra.. 1 

5 De plus; Ja rève:de l'Enphrate, au nord.et au acidi 
dé::Bakylone ; était alors: sous: da domination des Par-. 
thés. Or, si Ton étudie avec quelque soin les diffé. 
rentes routes que. suivait. ke commerce. .des. Romains. 
en Qnent; on se .conÿainera.sans peine que Îes-sbar- 
chands éwitaient avec une assez grande: attention de. 
passer, et:surtout de séjourner; sur:les terres souniises 
à cesimplacables ennemis du nom romain : ils auraient, 
craint d'éprouver à chaque pas:les vexations et les:1#+. 
justices les’ plus -criantes. Ainsi es deux caravanes. 
celle .deDamasiet:ceHe de: Gaza, traversaient ; daus. 
des directions opposées, le grand désert detl' Arabie, 
sans toucher.à aucun lieu de l'empire des: Arsacides. 


Aansi, quand Îés marchands se rendaient dans:la Séi 


rique:pour y chercher la soie, cette marchandise pré- 
cieuse dont 4e. luxe des Rjomains avait fait un objet 
de. première nécessité, ils awaient mieux prendré. 
leur route par le nord de. FAsie, etifaire un'long:xir: 
cuit, que de traverser la Perse êtiles autres provineez 
soumisés aux Parthes. Commedes usages,dansTOnqut 
. resteht à peu près:inveriables, nous voyons encore; 
aujourd'hui les caravanes qui partent d'Alep parcourir 
le désert d'Arabie dans toute-sa longueur, sans .tou« 


- 
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cher à Helluh'nrà'ancune ville situéë:ser les bords 
del'Euphrate'atise diriger en droite figne vers Baers; ÿ 
qui a remplacé Fancienne ville de Fokath. ‘ . : 

… Maintenant’il s'agit d'expliquer le:passuge de Pine 
où cet écrivain parle: des deëx villes’ de Barbatia et dé 
Thusnata, situées ser le: bold du ‘Tigre, ét dont'kx 
dernière ‘était à: dit’ journées de Pétra: Ge’ morceaul 
qui- offre” sans-doate Fextraitid'us itinéraire ancien; 
présente"uiné réabiôn'id'élémenns hétérogènes ‘etrdé 
renseignements qu'il puréit: impossible: de concilier 
avec ce que! hôus’ savons d'aïfearu sur la gévpraphée 
de FOrient. Voici ‘de quelle manière expliquer les 
crreurs notnbreuses que ce’passige-réunit en ur petit 
nombre de lignes. Je sappose que Pline; ou le vecri- 
tare qui travañifait à ‘réunir pour luides matériaux ;: 
avañt sous les-yeui Fitinéraire d'un marchand romènr, 
qui, ptaht de-Ohakat ; était vetourné à Pétra: Apart 
vü que lüpréwière prtie dollà routes'étuit faite en re- 
moritant le Tigre jesqu'à Foratlr , À svait pensé qu'elle 
devait'cohtimuer en naviguant 'sur'le:méme fleuve; 6t 
A ne était hasibpereu: que: le tharthand ‘arrivé à 


, Forath,, avait quitté le bord'da Tigre pour: s'enfancer, 
dans Le déserr del'Arabié: Doniiné pr'uné-préven 


tion erronée, n'avait pas marniqué‘de placer suûr-Îes 
rives dhr'Fipte des livux qui devaient trouver à une 
immense distante’ de cé fleuve, sans s'emibarrabser si 
les renseignements eontenus dans la’ narration pou: 

vaient se coriilier avec. la. géographie de- l'Orient. 
Ainsi il a assuré, contre toute. vraisemblance, que de 
Thumata on arrivait à' Pétræ-après unenavigetion de 


S 
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dis:jours} tandis:que dés, deux villés étaidné ‘placées, 
sane-dloute à aette distances fune de F'autre.:miais din. 
un désert, loih:de toto rivières Enrefèts Sie ne.m£. 
tonitrhe, ) Thumatacd'e-jppiiis té situiéd sur fe, hord'du 
Pigre mais né ln désert de LArdhie, Gest:là, même 
ville que Plinehiimémedésioske silleurs:par le nos dé 
Dumota. Ptolémée ët Étieine de Byzarñaë-ésriveéé 
nom de Inimbnie mailièrie;. After paint Jéréine lit. 
Durs‘; 0éstlà Thamethetiéla Notes de-GEampire,, 
* koDonmetuldjéndedrdess Arabes. Eesederniens mots: 
qi temminent de passiée' de Pline. suffirsiqnt. seuls. 
pohrundiquér erec quelle. néplibehde ée fragments, 
étéextrait etrédigé, :Leanteursaprès:arair. poxlé-de fe, 
vio-deThumadS ajoute: 1Ghantcesanimpue negi: 
narare.: St cette nie; comme-Tindigue ee passage: 
aveñtusté isituée: sur de Tigies:-niais àrane.frès-gramde. 
disiantce..de T'esbauchureide ce-fleuve)].ellene-paur. 
vait en-siituhasanisre fhire parlie uiroyaunie de de 
Gharacène.) qui: était e rhaferihé: dans des'linites. ATÈS 
 étroises-dt nersitendaitpas;rà ce qu'il parsito-vars le 
god irau del dde-da “ile: der: Forath.: 4 #st,donq à 
poésuiner qualabrépiatebr,. enisypprimant ane grande 
partis.des détails carttruos déns-d'itindraire qu'ill avait 
sousiles Feu; gra: omisde mor dé: Férañhicqui fer- 
wait ls heu die rendexvpsis des gardyanisà déhr drryée, 
Qu 1ècleur:départ,:.et qui, fommé, Pline: La indiqué, 
était;souimise:À l'autorité du rninde Ar: Ghoradèves: 5 0 
1D'aféès fouates détails; je crois-pouvoir snoire | 


+ Hiétonÿ foi! déœsi. Hlebt: in Gén. tom. La pag sb. pu 
 Nobinia dignitatin , pag: STied! Labbe." 1. 51. ti 
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que.la ville de Pétre-dont -prcle Pline, et qu'il says. 
représente shæmis. da Sapitale des: Nébatéens, nÉtait, 
auire que.ln.cité,dle Pétraq située dans deidésert, entre, 
le ac Asphalgis:e Le mer-Bonge, et qui sors 
quait sonores àlArebig Bétxée; que.lon. aurais tort 
devait! :dur. Fautosiésle. Pline 1 a0maettre .nne.-56h 
cande-willedecceravns plate près. du gelée Persique 
eu-sur lesberds da bEaphrates 19) ti Ni 1 
1e Omisrre pek-dirp étonné que JA. yé, de, For 
rigex #sfnétuentment is essestinus, de; Pline; mais si 
lenvprend-inpains:de Bre.sxec tendon ce.que.. «cet 
historien. éort;spr dx iséographie.delQriqat,. on: ze 
sensaiaies :qué Pline, eh..plus Ann endroit, à réunis 
sans assez Ale saitique les, excællentr, matériaux, qu'il 
trouvait 4litpertés dans Les étits des voyageurs.et dns 
géogtaphers;dwil:a mjis.quelquefpis bont à ;hout: des 
Hinémaires:-qui.se dirigeaientdans: des sens epntraires;. 
depréhest.démltéien.plus dune sirgonstance.des er 
réwes: Agdez preves. Les: çopistes. ont ençore. augmenté. 
le norly'el des. fautes que.la, distrartiouide l'auteur ou 
de-sen seesétaire.syait: pu:intraduire.dans. Touyrager 
Ces spresrques n'ont agcanement peur: hui. dé Simi 
nuer-lentinie:iat. Fodpiration que-niclame uns st DPOF;: 
tant aravailt Plne-étar à ponp sr. pn.écrixain du. plus, 
prafood! mérid;mais il était hnrome. Qhgé quelque: 
fois-de-presser.sd-merdhe-st-de, sen rapporter. à1d£s 
extraits rédigés: par. des hommes infiniment moins ha- 
bies.qne lui, ÿl,n a: pu.soigner, également toutes des 
pates de,sqn histoire, .6tl on remarque, surtout 
dans ses narrationy-géographiques,, des, omissigns, » ss 
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répétitions, des’érreurs de divers genres qu'un histo- 
rien bien moitis savant, mais plus mâître'dle soti-térhps 
et livié exclusivement à une branchede Corhialsstinées, 
aûrait pu éviter sans beaucoup dé peine. u 
"ENots avons vu {a vifle-de Pétra parveñiir à un haüt 
degré'de splendeur ét'd'opulence:, et ses habiniwts’ex: 
ploïtér avec succès le commérce d'üne’partie ‘des con: 
trées de l'Orient. Cet état prospère rie se:prolorigea pas 
aù delà dé quelques sièéles ;'et éétte’ ville retombiti par 
degrés dans cètte position imfériéure ont itidaie tirée 
momehtanément ‘une ‘sufte ‘dé spécultioris ‘évrfimer- 
cinles aussi héureüsés'que hardies. Pétra, aprés voit 
brillé sur la scène du ‘iünde, se-trouta védeité ua 
mête’rang qué les vifes qui l'énivitünhatent»ev dont 
cle avait sans doute excité longtemps ta jélousie. : “1 
""Ot:peut, ‘sf'je ne me #fompé ‘attribuer: déca: 


. dénce de Pétra à l'eiténsion que prit-cher les Romaitis’ 


le commerce ‘qui se fisait directemént’de: FÉgypte 
avet Tinde. Ce voyage pouvait 8 'exécutér; à Faide de 
l iousson dans un’ temps assez coûit. H'éthénge 
des inaréhaïidises avhit: feu’ directement: sans: passer 
par une multitude de imains’étrangères. La route de? 
mer était bién mibins'coûteuse:et présentait bien thôMHS 
de daigeré que li traversée du désert; où Lén fivait à 
redouter la fañm', I s0if, les véhts:biülants, les en 
büches des Arabes errants.' Probabfement : les rois 
parties et ceux de 1à-Charseène profitéient sétvent 
de la positiori dés marchands roinains qui se trouvaient’ 
isolés sur une terre étrangère, à une si grande dis 
tance de leur patrie, ét'ekerçarent 'ébntre'eux ‘des: 


- 
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vexations. de plus d'un genre. Les négociants de, ces 


contrées ne se, faisaient peutêtre pas scrypule de ren- 
chérir arbitrairement le prix des marchandises, d'en 
altérer la qualité; enfin, les habitants de Pétra -eux- 
mêmes, dans la vue d'exercer à eux seuls le monopole 
du négace.de l'Orient et de dégoüter les Romains de 
se livrer en. personne. à .ce.genre de spécuhtions, sé- 
tajent sans doute; permis bien.des. açtes qu'une sévère 
probité ne saurait tolérer.., , 

Quoiqu'il en soit, de ces conjectures, fhinoire de 
l'empire romain nous montre la ville de Pétra.déchue 
de sa grandeur. et réduite à n'être plus qu'une:cité 
d'un rang inférieur. Sous.kes empereurs, elle portait, 
comme je Tai dit, e titre de métropole ; ; et nous pos- 
sédons encore des médailles frappées dans cette ville 
sous Îes rêgnes d'Adrien, Antonin-le-Pieux, Marc- 
Aurèle, Septime-Sévère’. Mais dans les siècles sui- 
vants elle ne tarda pas à voir disparaître les débris 
de sa grandeur. La notice de Hiérocles* a place dans 
la province de Palestine, mais sans aucune désignation 
honorifique. On ne la trouve point indiquée, dans Ta 
Notice de Tempire, parmi les villes où les Romains 
tenaient des garnisons. Son nom se trouve plusieurs 
fois dans histoire, mais elle n'y paraît que comme 
une placeasses insignifiante. Procope* en parle comme 


1 Eckhel, Doctrine numorum veterum, tom. LIE, pag. 503, 504 ; : 
Sestini, Classes générales, Florentiæ, 1891, pag. 156; Rasche, 
Lexicon universæ rei naumariæ, tom. II, part. 11, col. 1191, 1122. 

? Antonin: Jtinerarium, pag. 731. 

‘5 De’bell. Persic. tom. 1, pag, 58. 
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ayant été jadis It œipitale: des Arabes; et de tuit dbéor- 
Miment sur. ke ‘rang qu'elle tenait ‘parmi les iles: de 
l'Orient. ‘Nous ‘disons; dns l'hiètoire-des. martyrs le 
_Raîthe!, qu'urr anachorèté de cé miénastète était natif 
de‘, Pétra. ‘Elle était restée avee a: dignité de miége 
_épiscophl et les actes des conciles nous’ortvonbervé 
les noms de plisieurs de sésévéques *"Onilir;:dâhs fe 
Pré spirituel: dé Moschus que Flatièiy, évôque:d'Ari- 
tioche , fut relégué à Pétra: par ordié'dé Fémperéer 
Anastase ; le méme duvrage fait Méntiotr d'un étédue de 
Pétra nommé ÂAthénogènes®: Théophähe “parle, d'un 
alchimiste” qui fut ‘relégué par l'emperéur: Anustase , 
cites Eis ThY Téapar ]  éphbiir 7 mie Aods. 


0 *? Û 


. Je dois consigner ici un fait curieux, et qui, si je 
ne me trompe, na encore été observé par personne. 
Vers la fin du vu‘ siècle de l'hégire, non loin des 
ruines de l'ancienne Pétra, existaient un lieu et une 
montagne qui portaient le nom de Bed, 2%; et fa 
contrée voisine était désignée par Ja ‘dénomination de 
Bedriiah, FE NN, Ces noms, comme Ê est facile de 
le voir, nous rappellent les noms antiques de Pétra 
et d'Arabie, Pètree ; , et comme dans, T Orient, et sur- 
tout dans ces contrées “reculées et sauvages, rien ne 
change, r rien ne se modifie, et que les dénominations 
_ des lieux sont encore aujourd hui telles qu lelles étaient 
jadis, on Peut supposer, je. crois, que | les _noms de 


r Litusibiun Chrisf mortyrem lects érumphe, pag #11; 
3 Léq. Or. christ! tom.Ill ol, 667 et suïiv., 733: et sui. 4 


8 Vitæ Patrum, pag. 870, ‘#99, 901. PRE CRETE 
4 Chronicon, pag. 199. Ter LE 
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Bedr et dé Bedriiah: existaient déjà à une -époque: ex- 
trémement: reculée, :et aunont ! donné mpisnce dux 
noms adoptés par: les. Grecs ‘et les: Roniains car 1l 
serait peu naturel -de:vroite.que descdénominatièns 
importées per! des pduphebémrangers;: surtout ien ‘Ajfra- 
bie; se.fusseht conservées saisi altération: jugqu'à une 
époque: tompdrativement:9i récénte, lorsque: nous sa- 
vons: qué; ‘dans: les Heuk.où là dominmtion des Grees 
ét-des.Romaïtis ‘était le: plus:solidement. établie, : les 
noms donnés "par ces: peuples: à pr grand nembreide 
villes n'ont jamais .été adoptés ipar-kes 1hnbitunts natu- 
rels du pays, et que. les dénominätidns anciénmesint 


servédu'à {7 deitruetion de’ Pempive-de.cés:conqué- 


rants et &é-80tit perpétuées jusqu'à nos jours “:i. . 
: Comme le passige que jé: viens d'indiquer: x: une 
ssséz grande importance; et:quil.se tioave:dans lou-. 
vrage d'un. des plusisavants hibtoviens ‘dont iles Arsbes 
puisspn se: glorifier, je:vats twaduite:cé' fragment ,en 
entier. Nowaïñ dans le vie:dû sallan Bibars ,:décri- 
vant. le:voyage que fit,ee price depuis le. Caire. jas- 
qu'à x ville de.Karak:;:s awprihe.en_ tes termes !: 
: cù,Le saltan partit du: château: d'la: Montagne; ‘un 
« jeudé, étisla: deséendte à:Belbeïs;: où: il: séjourne 
é jusque vers, koibrunec Sétant.netis en. tharthe, d 


es'arrdtæà:Ras-almé; ak Gut;', dns, la vallée ide Sé- 
a dif, @udf2ç6àl; SE en ‘partit au vhilieu:de le irfüit 
« dusamedi} et'aroiva à Kera, 2) )Sd) cou il séjourna 


‘ pusqu'au couvbero du !soleil:-H;prit une: provision 
« d'éuu pour deux: fours; “et suivit le'chemiri de: Be- 
1 Mah, arabe W'Asslin de Chibi, fol. 87 wo 
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‘« driiah, & poli (5e, le. IL continua sa ruée à marche 
« forcée jusqu'au point du jour du lundi, sansse reposer, 
« si ce m'est le temps strictement nécessaire pour que 
+4 les chevaux pussent s'abreuver.et manger leur ration. 
« Le sultan s'arrêta au pied de la montagne de Bedr. 
« I en pertit lorsqu'il fit grand jour, attendu que: le 
«chemin à franchir était fort escarpé. If arriva à Bedr 
«-et Sarréta sur le bordide La fontaine; cest un courant 
.« d'eau: qui sort. d'une montagne veñdâtre., sur laquelle 
#4 ne: croît aucume.plante. La source est: platée vers 
 Toccident, au pied d'ne. montagne. élevée : elle :se 
« présente sous Îa ferme d’une groite taillée dans le 
« roc, où l'on-peut pénétrer l'espace d'environ dix pas; 
« alors on voit une source qui sort de terre sur la 
« gauche de celui qui entre.-Le sultan, avant d'arriver 
« en cet.endroit, avait eu soin d'envoyer des Arabes, 
« avec ordre de recuedlir Fsau de:ngtie fontaine en 
« quantité suffisante pour fournir aux-besoins du prince 
«et de sa suïte., Ces Aïabes se hâtèrent de creuser en 
aterre, tout autour de la soirca, plusieurs réser- 
« voirs, semblables à des citernes, qu'ils entourërent 
«.de pierres et qu’ils remplirent: d'eau, Le sultan ,:étant 
«agrivé avec tout son monde; chatun put: facilement 
, «se désaltérer. Sans. cœtté précaution ;:on se serait 
« étouffé en se précipitant pour parverur: jusqu'à:l'eau. 
« Bibars entra: alors dans la. grotte, sassit sur Le bord 
‘a de Ia source, .et il s'accupa à remplir lui-même. les 
« oatres de:ses compagnons de. voyage; ‘après :quot il 
«remit à chacun celle qui lui appartenait. IL pastis bn- 
« suite et arriva à un, puits. isolé. nommé Hasanah, 
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aim , puis à une source appelée Malihah, al! 
« (salée), près de laquelle il campa.. S'étant remis en 


«marche, il alla passer là nuit au pied d'une montagne 


« appelée Nakb airebaï, F7) «his. Dès quitfut grand 
«jour, Le suitan gravit cette montagne, qui est:d'une. 
« étendue considérable et coupée par plusieurs gorges 
« escarpées : elle se compose d'uhe:pierre tendre quai 


*_« ressemble à du sable agglomeré , et offre des nuances 


« variées de rougé, de bleu.et dé blanc: Dans cette 
: montagne s0nt pratiquées des excavations qui peuveñt 
« donner passage à un hontme à cheval; on‘y voit. des 
« espèces d'échelles formées de pierres. Là est le tom- 
« beau du prophète Aron ,' frère de Moïse, situé’ à 


« gauche du chemin qui conduit dans la Syrie. Près: 
. «de à est ün château appelé Aswié, cu dl) : Je -- 


« sultan s'y rendit en gravissant. la montagne, et se 
«convainquit. par ses yeux que Cétaitrune citadelle 
« extrêmement forte'et d'une architecture admirable. 
« Descendant ensuite au travers des garges de Rebaï, 

a st oi, il arriva aux villés des enfants d'Israël ; 

à alu ci gl : on désigne par ce nom des ex- 
« Cavations pratiquées dans les rochers et qui présentent 
« des formes magnifiques. On y voit des maïsons sou- 
« tenues par des colonnes; les bôrtes-et l'extérieur des 
« chambres sont ornés de figures gravéés au’ ciseau 
«dans Îa pierré, et qui toutés sônt en creux et offrent 
« des-objets de tout-genre; les maisons ont la grandeur, 
« de celles que l'on bâtit de-nos jours; dans l'intérieur 
« dé ces édifices on remarque des.salles voûtées, des 
« estrades placées’ en regaïd les unes des: autres ,: des: 

XV. 3 
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__wirésors ; dés'véstibules , des harems, wie d 3:rien 
« de-tout cela n'est bâts, mais tout est taillé dans Îe ror, 
«en forme de grottes. On voit en cet endroit deux mon- 
« tagnes, placées vis-à-vis l'une de autre, et séparées 
« par uh chemin : chacune d'elles présente Îa figure 
« d'une muraille élevée, et la route est bordée ,:à. droite 
à et à gauche ; d'une longue file de rmaisons. Le sultan, 
ayant satisfait. sa curiosité, partit de ce lieu et se 
« rendit à {a vallée de Medrah, ë, æoüs, puis à un 
« bourg appelé Od-demé, le> e: 1 a pris son nom 
«dune source que Moïse frappa ‘de son bâton; elle 
« roulait alors du sang , et le prophète lui dit: « Je te 
« lordonne de Îa part dé. Dieu, change-toi en eau 
«douce, » Lxs ele os; et'à l'instant l'eau de cette 


« fontaine devint fraîche, limpide et d'une siveur 


« agréable. Le sultan, après-avoir passé la nuit en cet 
« endroit, se remit en marche le samedi vingt et unième 
_ «jour du mois, et arriva à la forteresse de. Schaubak 
« Je lundi, vers Le milieu da jour: il:y campa et reçut 
« les émirs des Bènou-Akabah et autres chefs d’Arabes, 
« qui lui offrirent en présent des. chevaux; des dro- 
« madaires , et d’autres objets. Ayant quitté Schaubak 
«ke Tundi vers midi, et prenant da ronte de Has, 
un um. À, il arriva à Karnk vers le milieu du mard}, 
« vingt-troisième jour du mois. » 

Les écrivains de Tantiquité ont plus qu moins 
étendu le territoire occupé par les Nabatéens ; et on 
peut en effet présumer que ce peuple, aux différentes 
époques de son existence politique, avaït soumis à sa 
domination les. peuplades dont il était environné .et 
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porté au loin tés entrepôts de son commerce ,: tandis 
que dans d'autres citcortstunces il avait dû céder à des 
forces sépéricures et évacuér üne partie de son-:dé- 
tiaine. Strabon. comprend les Iduméens . parmi . Les 
Nabatéens. Saint Kpiphane!, parlant des Esséniens, 
asure qu'ils venaient du. pays des Nabatéens, autre- 
ment fa Pérée, qui confinait à M région des Mosbites. 
Or-la Pétée devait son nom à si position du delà du 
Jourdain et de la:mer Morte; nnais rien n'indique, ce 
me sentble , ‘que te pays des Nabatéens.se sit éteint 
si loin vers le nord. On doit encore moins admettre 
le: témoignage d'Étiente de Bytance, qui plice dans 
cette céhtréé la ville de Medaba , qui avait-fait précé- 
derament -partie-du territoire occupé par la tribu de 
Ruben ?, D'un autre côté, ce compilateur peu ‘exact 
place dans l'Arabie Heureuse le pays sabité par les 
Nabatéens. nr : 

Suivant le même écrivain, h ville d'Obodu éviit 
située dansie pays des Nabatéens'-un peuple d'Arabie, 


nommé Safamiens, Saxduu, avait pris ce nour da 


mot sttlama, qui signifie paix, parce qu'il étoit Al 
des Nabatéens*. Le nom de Saraca désignait une 
contrée d'Arabie qui touchait à celle des Nabatéensi. 
Une plaéappelée Syrmæon, Zupuaior *, séparait ceux- 
ci des Nomades ; une ville nommée Gea, Téa, était 

1 De hœresibus, Lib. 1x. | 

3 De urbibus, pag. 463. 

S Ib. pag. 505. 

Ib. pag. 581. 


3 Ib. pag. 587. n 
$ Ib. pag. 625. St M Ts sed 


36 JOURNAL ASIATIQUE. 


située dans l'Arabie, au voisinage de Pétra'; enfin ce 
géographe fait mention d'une ville appelée Auara, 
"Avaez, située dans T'Arabie, et dont le nom, dit-il, 
en arabe comme en syriaqué, signifie blanc*. Cette 
dernière ville a été connue de Ptolémée, qui la place 
dans l'Arabie Pétrée, sous une longitude de 66° 10", 
et une latitude de 29° 40'; c'est le même lieu que 
Strabon désigne par le nom de Leuce-come, Atux 
un , et sur Îequel ce géographe donne les détails sui- 
vants®: « Sur la rive de la mer Rouge est situé un port 
« nommé Asus xoun , qui, forme Îe principal entrepôt 
« du commerce des Nabatéens; c'est 1à qu'abordent 
“les marchandises, qui sont ensuite transportées à 
« Pétra, puis à Rhinocolure. » Et ces renseignements. 
sont parfaitement conformes à ceux que l'on trouve 
dans le Périple de la mer Érythrée *. Je sais que 
l'identité de Hauara et de Leuce-côme , qui avait été” 
admise pour certaine par Bochart, Danville, etc., a 
été niée par M. Gosselin; mais, sur ce point, je 
ne saurais souscrire à l'opinion de ce respectable sa- - 
vant. D'abord le mot Asuxs xaus est la traduction 
exacte de celui de Hauara, et ce point forme une 
présomption tellement forte que l'on ñe pourrait l'é- 
carter sans avoir pour appuyer l'assertion contraire des 
témoignages irrécusables. 2° Les Arabes, comme nous 
allons Île voir, ont conservé Île nom de Hauara, et ne 

! De urbibus, pag. 301. 

2 Ib. pag. 137. 

5 Geograph. lib. xvn, pag. 781. 


4 Arriani Periplus, ap. geograph. min. tom. I, pag. 11. 
> Géographie des Anciens, tom. II, pag. 354. 
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nous offrent aucun’ autre lieu dént le nün ait quelqu 
rapport avec les mots Atuwt un. Je sais que M: Gos: 
selin a voulu placer ce bourg à l'endroit que: lès géo- 
graphes et Îes voyageurs nomment WMohaïlah, mais 
je ne saurais souscrire à cette'assertiori. En effèt, ce 
lieu se trouve-défà désigné dans 14 Notice de l'empire 
sous fa dénominhtio® de Mokaïla !. Or nousne voyons 
pas comment, dans Tespace de temps qui s'est écoulé 
depuis Ja rédaction: du Périple de là mer Érythrée 
jusqu'à celle de la Notide ; le nom Mohaïlah où Moaï- 
lahah, qui désigne une petite sakirie, aurait remplacé 
la dénomination focale, correspondant aux mots Asuxn 
xwun, D'ailleurs Mohaïluh'se trodve trop rapprochée de 
l'extrémité septentriüriale de la mer Rouge pour qu'on 
puisse lai appliquer les détails donnés par Strabon. 
H est peu probable que Ia flotte romaine commandée 
par Elius Galfas eût employé quinze jouts entiers pour 
se rendre de Cléopatris à un lieu aussi peu éloigné que 
Mohaïla. Enfin il n’est pas vraisemblable que les Naba- 


téens eussent placé si haut entrepôt de leur commerce 


maritime. La navigation de Ia mer Rouge présente de 
telles difeultés que Ton a toujours pris soin de les 
éviter autant qu'il était possible; et Îles caravanes de 
chaméaux qui, suivant 1e récit de Strabon, se ren- 
daient continuellement de Pétra à Leuce-come, et de 
Leuce-come à Pétra, offraient aux Nabatéens, pour 
leurs marchandises, des moyens de transport bien 
plus expéditifs et plus sûrs que la route longue et fati- 
gante du golfe Arabique. Si Leuce-come avait été si- 


1 Notitia dignitatum, pag. 35. 
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tué au lieu au existe Mosïlahah, Strabon, parlant de 
L'expédition d'Élius Gallus, aurait. aw.pen-de: raison 
de relever. avec aigreur la trahison des'Nahatéens ; qui 
sous des préteites frivoles. avajent refusé de conduire 
par terre le général. romain et 80R. Arniée jusqu à 
Lenae-come ;.car; dans Ge cas, la distance de ce lieu 
à l'extrémité septentrionale de la mer Rouge:n'eit pas 
été. assez <onsidérable pour :que 1a différence. de-Ja 
rontb de:terre, comparée à:celle dela mér, pèt üifluer 
dung manière sensible sur.la duréé de l'expédition et 
légitimer les plamtes du géographe grec, Hime. parait 
donc impossible de sapposer, avec M. Gasselin:, que 
Moaïläbah ait remplace l'ancienne Leuee-come. 

. M. Mannert' s'appuyant. sûr le:réçit. de Sirabon, 
a supposé que Leuse-come: devait être située iau-lieu 
où' est aujourd'hui anbo, x En effet, dit-il, suivant 16 
« témoighage de.Niebubr, il faut quatone jouanéés de: 
« navigation pour se rendre.de Suez à:ce pdrtsce qui 
« Saceorde parfaitement avec les qüirize jouts ‘qu'éni 
« ploya l'armée romaine pour faire Le trajet de Ciéo- 
« patris à Leuce-come. » Mais ce raisonsement ne me. 
patait pas tout à fait concluant, I faut se représenter 
que le général romain-avaitsous:sa conduite-une flotté 
nombreuse:, des vaisseaux de transpôrt ; qu'il fut con- 
trarié. par les vents, mal servi par ses pilotés. Par con: 
séquent.sa marche put st dut être, plus lente.quelle 
n'aurait été-dans d'autres circonstances, L'ailleurs Je’ 
témoignage formel.de l'mateur-du:Périplé de la mex 

1 Geographie dèr Grieclien und Rômer, tom. vr, première 
partie, pag. 50, 51. 





JANVIER 1835. 30 
Érythrée ne permettrait pàs de placer Leuce-come dans 
une position aussi méridionale, Cet écrivain s'exprime 
en ces termes ! : « Ailn gauche de Bérénice, en partant. 
“de Myos-hormos et traversant le:golfe qui l'avoisine, 
“après deux vu'trois journées vers lorient, on ren- 
« contre un port &t une forteresse qui portent’ le nom 
«de Leucecome: cest de-4à que. Fon part pour se 
« rôndre à Pétra, auprès de Malika, roi des Nabatéens. 
« Elle sert également d'enttepôt aux Arabes, qui y 
« abordent sur de petits bâtnments. Aussi, à raison de 
« Fimportance de ce-lieu, on y-envoie un collecteur, 
« chargé de percévoir le quart de Îa valeur.des mar- 
« chandises importées, et, ‘en outre, un centurion; 
« accompagné d'un corps de troupes. C'est immédiate. 
«“ ment après cette ville. que commence la côté d'Arabie 
« qui borde la mer. Érythrée.» Ce :pastage, si je ne 
me trompe, ne perimet pas d'admettre Topimion de 
M. Mannert. En effet, dans le style:de l'auteur du 
Périple, le mot droite désigne le midi, et la gauche 
le nord. C'est ainsi qu'il place Bérénice à la droite 
de Myos-hormos, et à. la droite de Bérénice les villes 
situées plus au midi, le long des côtes de l'Égypte et - 
de FÉthiopie. Or, Ianbo se trouvant dans une -posi- 
tion plus méridionale que le site de. l'ancienne Béré- 
nice , ne saurait, je crois, nous représenter le position 
de Leucecome, qui d'ailleurs ne se serait point trou- 
vée à F'orient de Myos-hormos. : ? 
: Dans le passage du Périple de la mer Érythrée, 


on a vu que, suivant l'auteur de cet ouvrage, l'Arabie 
1 Loc. laud. pag. 11. 
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| aemmençait immédiatement après la ville de Leuce: 
come. Cette, manière de s'exprimer n'a rien qui-doive 
surprendre, et ne présénte réellement aücune inexacti- 
tude. Eneffet , toute la contrée qui s'étendait aw nord 
de cette ville, le long des bords de la mer Rouge.et 
dans l'intérieur des terres, était soumise aux Nabatéens 
et faisait partie de leur empire. Ce n'était donc vérita- 
blement qu'au delà du territoire de cette place, vers 
le midi, que: se trouvait l'Arabie proprement dite, 
cplle qui.était habitée par des peuples indépendants et 
nomedès. On conçoit denc, comme Îe dit Strabon, 
combien Kkius Gallus., dans son expédition d'Arabie, 
aurait put à l'armée. romaine de difficultés et :de 
périls, si, au. lieu.de prendre., pour arriver à Lenuce- 
come, là route ennuyeuse.et pénible de la mer Rouge, 
il se fût rendu.en oè lieu par-terre ; en traversant -le 
pays des Nabatéens, par un chemin bien connu, par- 
faitement sûr; et. silopné. chaque jour par de nom: 
breuses caravanes, : …  : 

Nous lisous,. dans Linscription a Adulis!, , que Île : 
prince éthiopien: qui ft élever ce monument avait 
subjugué toutes les contrées qui s'étendaient depuis 
Leuce-come jusqu'aux Sabéens, c'est-à-dire tout le 
pays qui, suivant l'auteur du Périple, composait l'A 
rabie proprement dite. 

D'après tous les détails dans lesquels je viens d'en- 
trer, je crois qu’il est plus naturel de supposer que les 
noms Hauara et Acux xœus , dont l'un est Îa traduc- 
tion de Tautre, désignent un seul et même lieu, et 


1 Ap. Chishull, Antiquit. asiat. pag. 81. 
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que cest celui qu, chez les : géographes arabés;::5e 
présente ave£. une dénomination parfaitement ana- 
logue, Suivant un géographe arabe’, «Hour, 79: au” 
« trement .:Haura , |y5n ; est un Tieu-situé.au œidi; à 
_ «l'extrémité du ierritoire de Tégypte ; du oété. dù 
a Hedjés, à T'orient. de: Kolzourh., ‘sur le bord, de ls 
« mer Rouge: Suivant d'autres, Hour-était ane rade où 
« s'arrêtajent les vaisseaux lersque l'on.se rendait à M4 
« die, » H est difficile de.trouver des détails plus yagues 
et plus imcohérents que.ceux qui se u'ouvent qonsignés 
dans ce passage; mais d'autres écrivaids nous donnent 
à cet égard des ronseignsments.plus précis, et plus 
exacts. L'auteur du Kamgns attente (t: 1, pag 607; éd: 
de Calcutta ).que Haurd est un lieu:ipeu éJoigué. de 
Médine et qui sert de rade aux vaissesux égyptiens. : 
Soïouti*, dans sa description de l Égypte, racontant 
la marche dés. pèlerins depuis, l'Égypte. pasqu'à la 
Mecque, place Haura à cing stations au nord .de 
lanbo. L'Edrisi. nous donne sur ce lieu les détails 
suivants *: « Haura est un-bourg bien bâti et habité par 
« des schérifs. Près.de là est me cantièra où l'on -éiy 
« ploite la pierre de Beram ( pierre ollaire.), qne Ton 
« transporte dans tous les! pays limitrophes où. -éloir. 
u gnés. Tout auprès, du côté du midi, est. situé la 
« montagne de'Radwa:, om, qui renferme une car 
« rière de silex. Les habitantg de-Haura ant des. puits 


1 Mardsid-ahtla, man. pag. 211. 

3 Man. arab. 791, fol, 383 r. 

Text. arab. 111° climat, 5° partie. Les mêmes détails se re- 
trouvent chez un géographe arabe anonyme, dont le manuperié ap- 
partient à M. A. Jaubert. ., .. 
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equr teur fourmissent'une eau doucs. Ce lieu-oftre un 
«ancrage pour les vaisseaux, et est défendu par une 
“forteresse. n ‘Nous ‘apprehons, par le téméighage 
d'Ebnklaukal, que le mont Radwa, sitaé au voisinage 
dé Haura y lest ‘une: méntagne étendue: que l'on‘aperc 
çoit de la vie de Ianbo, Abowifeds ajoute‘ que vette 
derniere plate est :peu. “oigaée de la montegré de 
Aidwas Ebn:Khsldoan? te éciitente de dire que près 
de:Haura le rivage de 1x sien Rouge se dirige au midi 
verse Hedjéz. C'ést; siije ne:me trofñe ,‘à plusieurs 
jourtiées au nôrd de Janbo d'il faut chercher Je site de 
Hsvaré où Leucecomie. Enfin, une nouvelle preuve 
sérmble. confiumér: cette sssértion : Soioutf place à à deux 
joarriéés au: delà de Huite ane villeappelée Vabar, 
Lai; qui, poeres-ciii des trates-du séjour des Naba- 
téens?. : oo 
Süivem le. réuoignege d'un historieh arabe +, Ho- 
sam “éldin-Loulou; ayant été envoÿé par- Saladin 
pour repousser. Ter: Franes:qui ravageaient les côtes de 
la-mer Rouge; défit ‘d'abord ceux qui assiégesient a 
ville de Aah;'#étänt'mis à ls poursuite d'un second 
cérps, qui se dirigeait vers le’ Hedjàz, if atteignit es 
ennemés près du rivage de Heure. » ; 
L! Syijècne me trompe, on ne saurait S'écarter beau- 
coup de la: vérité en plaçant Hauara ou Leuce-comte à au 
liéü'maärqué sur Îa-carte de  Denviile. 


1 Descriptio Arabie, pag. 36. 

% Prolégomènes, toi. 34 v. 

5 Man. aréb. 791; fol. 383 r. 

4 Mesalek alabsar, man. arab. 583, fol. 26 ». 27 r. 
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-H faut bien so garüet”de ‘conforter ls: vies 
Hauara ou Leucecome avec une autte'plice' égal 
ment nommée Hauavru para. ble shbddodignte! et 
quiétait située à tronite-huit xmiliés de Pétra’et'sbitante: 
quatre de: Aïlih. Dans 1x Notice:deTetipiret son of 
est écrit Mauuné, et nous vogéns que ce libuétait di 
poste imporiant où'tésidait'un éokpe: de’ cawlién5" ail 
chérs et iridigènes; Suivim & rmolnieb des Notices 
ecchésisstiques ; ele formait un didxe -épiséépan Qudlé 
que soit la-lecoñ que”Fon crois devoir admettre » S6it 
qu'on adopte le none Haniva: so qu'én préfets 
celui de Hauarra, :dsst, face de :seatir -qu'une vie, 
située dans l'intérieur des terres, à si -pen.de-disineé, 
de. Pétra, pe pouvait. ayoir rien de Gommun:syetitine 
place maritiar sitnée bien, plus an. mjsli 65: qui-éist. 
le grand entrepôt du'commerce des Nabatéens, On: 
pourrait toutefois supposer, Sans -HUGÇUAS .iNVFAISeR tv 
blance, que. des. habitants-de. la villn.de Havre, voi-: 
sine de. Pétra, avaignt eu, la première idéeirle fbater 
un ‘établissement , cpæmercial. sur..le botd du. golf 
Arabique, et.que, suivant un :ysqgé "également reçu 
chez les’ peuples ‘ançiens et miodexner,. ils, -dvaient 
donné à catte:çolonie Is nam-de leur, ville natal is 
 Parmi.les. autres villes: quÉsianne she Byzance intre 
dique comme faisant partie dela comtrén habitée por. 
les Nabatéens, Oboda est la même que Pline nomme 
Ebode, Ptolémée Eboda, et que ce-géographe:phace 
sous la longitude de 65° 15‘, et ue latitudé"We"3 0° 
30. C'est le même lieu ‘qui, däns là ‘Table téodo- 


1 Notitia dignitatum, ed. Labbe, pag. 34. 
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sienne, est-nommé Obada, et placé à, vingt un milles 
ag midi d'Éluse, . + + : ; 
:, Le golfe Élanitiqué . “qui: formait vers: de pordseit 
l'extrémité de lt mer Rôüuge:, était compris dans les li 
rites du pays des Nabatéans, qui, ctmrhe nous l'avons 
va, possédaient sur la rive de: ce golfe:un ämbre de 
bourgsiplus ou. moins aonsidérable. Ce bras. de mer, 
ainsi que tout-le nionde Le sait, se: terminait à la ville 
d'Aïl , ou Aïlath, où Elans, qui Ini donnait son nom. 
Gette ville, nammée‘pardes Hébreux Kiloth, 1x, ou 
Elééh;;rrie, et qui:existait déjà à Fépoque du séjou 
dès Israélites dans l'Arabie’, était située e dans le e pays 
destuméens, :.  -'"""."" - 
s1Blte fut ; suné doute à Yaison de sa situation avanta- 

geuse; ‘une:de ces phices où David mit des garnisons ;: 
à Tépoque'oir if fit à conquête de lIduméé*. Elle de- 
vint célèbre ‘che? tes Juils, parce que c ‘était dans son 
prt et'dans célui d'Esion-Gaber que mettaient à la 
voile les floites combinées de Salomon et du’ roi de 
Evr, pour ter fairé Le voyagé delà contrée d' Ophir?. 
Sas le règne. dé"Jotanr ; fs de Josaphat 4, l'Idumée 
so: souleva contre-le joug des Juifs; et; malgré une . 
victoiré remportée par ce prince, Îles rebelles conser- 
vérent leur: indépendance. ‘Dans cette circonstänce, 1 
n'ést pas fait mention d'Ebth, qui, depuis l'interrup- 


| Deuetonom. cap. 2, vers. 8 " n 
à Samuel) Gb. 17, cap. 8, vers. 14. 
5 Livre des Rois, lib. 1; cap. 9, vers. 26. — Paralipomènes A 
lib. 11, cap. 8, vers. 17. 
“ Lipre des Rois, Mb. 11, cap. 8, vers. 20. 


JANVIER 193%  : 45 


tion ‘du commerce avec. Ophir,-avait sans doate' beau: 


coup perdu de son importante. Onius où Avariàs, -rèr 
de Juda, reconquit cette ville et la rebâtit!, Sous’ fe 
règne d’Achaz, Resin, rôi de Syrie; chassa les Juifs 
d'Elath , .conquit cette ville, l'incorpora à-son énpiré: 
et dès ce moment Îles -Iduméens revinrent s'établir à 
Elath, qu'ils avaient fuie à l'époque de la domination 
des Israélites?. Diodore .de Sicile. fât mention d'un 
golfe: de 1a-mér Rouge qu'il nümme Anime 5 ; il est 
probable qu'il faut lire toi Arkaime, Aamite. Nous 
apprenons de saint Jérôme que, sous la domination 
romaine, ln dixième {égion formait la garnison de 1e 
ville d'Aïlath où Aïla #; et'te fait est confirmé par e 
témoignage de la Notice de empire’, qui nous ap- 
prend èn outre que cette ville appartenait à la pro- 


vince de Palestine. Dans une autre notice elle est 


surnommée Elas, Enus, et plage égaiement, ‘dans la 
troisième Palestine ®. 

Joseph écrit le nom de cetie. ville tantôt Ælane’ 
Anem , tantôt Ælath, Aixdt®, Étienne de Byzance? fait 
mention de Îa ville d Æléinum , Ainaror, située sur. un 
golfe appelé Aila, Aïaz. Strabon donne à cette ville 


* Livre des Rois, lib. 11, cap. 14, vers, 29. 

2 Ib. lib. 11, cap. 16, vers. 6. 7 
S Bibl. hist. lib, 1115, tom. IL, pag. 985 , ed. Bipontin. . 
$ Onomasticon urbicum satræ Serpture, pag. 13. 

5 Notitia dignitaiun , pag. 35, éd. Labbe. 

* Notitiæ antique, pag. 51. 

1 Antiquit. judaic. lib. vint, cap. 6; tom. Î, pag. 437. 

S Ib. lib. 1x, cap. 19; tom. I, pag. 502. L 
* Deurbibus, pag. 42. : 
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le nom: d'Elana, ‘Haas, et au golfe sur lequel dle 
était située’, Le noi d'Elauite, Enarioncl; Pline le na- 
turaliste * écrit ;&Hlaha, Sinus Ælanitious, et ailleurs * 
Lœanea, Æläna, Sinus Milanitious, Ælenatious, 
Alensticus et Læaniticus. Dans l'ouvrage l'Agathar: 
chide” il'est-fait mentiou du golfe ax; Ptolémée 
nomme. Elana, “Enera et le golfe Élanite, Faces; 
Proçope écrit Aïlas, ‘Anar, Aïla éthit-un.siége épis 
gopal. L'auteur de la vie de saint.Sabas ? fait njention 
de Paul, évêque d'Aïla. . — 

. Comme cette ville se trouvait placée : à l'extrémité 
de l'empire romain , elle servit plus d'une fois de lieu 
d'exil. Ainsi.nous Îisons que le patriarche de Jérusa- 
lem, Élie, fut relégué dans la ville d'Aïl ë, 

Nous lisons,.dans la. relation du martyre des soli- 
taires de Raïthe ?, que les Blemmyes, s'étant embar- 
qués sur la mer Rouge et se dirigeani vers Clysma, 
arrétèrent un vaisseau qui venait de .Aïaw, et pres- 
sèrent les passagers de les conduire vers le lieu où ils 
se proposaiéht de porter leurs déprédations, 

. Le nom de Aïlah, äbl, se conserva sous la domi- 
nation des Arabes. Nous lisons dans l'histoire de 
Mahomet que ce prétendu prophète, étant arrivé à 


Vos 


1 Geograph. lib. 'xvi, pag. 768, 776 et 771. 
3 Hist. nat, lib, v, cap. 19; toni, IT, pag. 352, ed. Franz. 

5 Jb.1ib. vr, cap. ‘39 ; tom. À, pag. 736. 

* De rubro maït,.ap. géogr. min. toni. LE pag: 57. 

5 Geogr. min. tom. ÎII, pag. 3. 

$ De bell, Persic. tom. I, pag. 57, 58. 
1 Cotelerit Monumenia Ecclesiæ græcæ, dora. “ii, | page 258. 
8 Ib. pag. 310. 

* Illustrium Christi martyrum lecti triumpli, pag. 107. 


JANYS#ER. 1825 -: #7 

Fabouk', Ja aeuvième:année de Lhégire, reçut h visite 
de Johannah ( Jean ), fils de Roubah , prince dé Aïlah, 
qui venait lui .demander la paix et .offtait de se sbu- 
nmiettre au payement ännuel de la capitation. Mahomat 
açcéda à catte proposition , et délivra à ce gouvemnènr 
un. .acte authentique conalatant: Le traité qui venait 
d'être conclu. DTRRTE 
Ebn-Hankal dit que Ja. villa d'Atih était le point 
où se réunissaient les caravanes d'Égypte.et de Syrie 
lorsqu'elles allaient faire le pèlérinage de la :Mécque. 
Il ajoute que Ton cümptait vingt stations, }e-l,…; 
entre Aïlah-et Djar, le port de. Médiné*?. Les aliteuts 
cités par :Abau'lféda* évaluent Îs longitude de cette 
ville à.6%° 48, ou 57° 40!, ou 58° 40, et sa latitude. 
les uns à 29°, d'autres: à 28° 50’, d'autres enfin à 
30° 50', «Aïlah, dit .aïlleurs.ce géographe *, était 
« une petite: ville, entourse d'un territoire de peu d'é- 
« tendue, semé en grains. -. .. Elle est situge sur ls 
« rivage de la mer. de Kolzoüm, sur la route .que 
« suivent les pèlerins. de l'Égypte .pour sé rendre à 
« Mecque. C'est aujourd'hui une forteresse, où réside 
« un gouverneur nommé par là sultan d'Égypte, On . 
« n’y voit plus aucune culture. ÉHe avait jadis un chi- 
a teau placé dans Îa nier ; mais 1 ést aujourd'hui ruiné, 


l Sirat-alresoul, man, ar. 629, fol. 240. — Mabri, Descr. 
de l'Égypte, man. ar. 797, fol. 145 +. 

? Man. de Leyde, pag. 16: —… 

3 Descriptio peninsulæ Arabum, ed. Gagnier. pèg- 1,2, 19.— 
Descriptio maris Alkolszum, spud geographos mivores, tom. III, 
pag. 73. : 

“ Déscriptio pentnsulæ Arabum, pag. 32,38. ; 
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sit gouverneur 2 cts se sessleace dans L forte- 
«sc bite sex b cûte : 

Bobo’ et Ebe 2-Ouar* na 20memt presque rien 
aus detads dommes par Abou eda: Ebn a Ouardi die 
seulement : « Le pets vilige nomme Ai Aïb, 
« AÀ Roe. CS SÉEC Sr Re MoutpRe AÈSESCIPEC , 
« cu Ton ne peut monter quue à am 

Ans cpport dEle-Hhleb, ue per Mknm”, La 
vallce on ets stare Aïb portat ir nom d Otéai, 
DJs, Aïübh est eur véle xbore an bord ée là mer, 
entre S'Égvptr et 1 Mcogse : elle reçut Le nom d'Ai- 
Ed, file de Madam, ct pete-wie d'Alraum EHe 
forme Là frontise de à provmce de Hedjiz Cetat 
ps er ville mmportute, centre dun commerce 
coussderahle, et sa pepulsien citant extrèmement me- 
Langée. Elle ctast autrefoss à derssère place de Tempare 
roman. À en aulle, sciève une porte votre, qui 
appartenait à ur Éoricresse ‘: c'etait L citadelle où 
se percevasemt les droits de domme. Enire Aïlah et 
Jérasdexs, RL dstance est de sx statioes. D'Aïbh 
a mont de Tor le Smxi) on compte un jour et 
er nuit de smsarche. À époque de Tislumsme, cile 
fat à resdence des enfants d'Ommmank, qui pour 
plupart etaient des affranchss du khabfe Othnan ben- 
Afln, et qui se chargeaient de fourni de Îeau aux 

1 Notsces des manuscrits, ten. ll, pag. 425. 

? 16. pag. 31. Voy. sun le gregraphe ancuyee Gt plus heat. 

5 Description de l'Egypte, man. arab. 683. fl. 101 r. et 797 
fol. 145 v. et suiv. 

‘Jets La an lice de QuQN. que présentent les deux ma- 


# 
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pèlerins. Cette ville renfermait un grand .ngmbre, de 
savants, de littérateurs. Elle était le centrg d'un com: 
œmerce. considérable , et on y voyait des marchés bien 
bâtis; Son territoire abondait en plants de palmiers et 
en terres cultivées ;' le rocher d'Aïlah , AN) añs, ne 
pouvait être gravi par.un-homme à cheval, Mais Faïk, 
affranchi de.Khoumaromäk,,.:fils d'Abmed ben-Tap- 
Joun , améliora cette route , en aplanit le chemin jet 
rétablit les portions qui étaient dégradées. Aïlah ren- 
fermait de nombreuses mosquées; on y comptait 
beaucoup de juifs; ils prétendaient aveir conservé da 
robe du prophète Mahomet, que cet apôtre leur 88 


. voya, fisaient-ils, comme gage de l'amnistie qu'il leur 
accordait. Pour appuyer leur assertion ; ils. produi- 


saient un vétement d'étaffe d'Aden, enveloppé dans 

d'autres robes, et per où ne voyait que la longueur 

d'un empan, . PTE ” 
Depuis qu'elle. fut soumise ‘à Îa. domination des 


Arabes, la. ville. d'Aïlah: conserva, durant plusieurs 


siècles, une position florissante rt une papulation 
nombreuse. Sous le règne de Haroun-hen-Khourma- 
rouwaïh ; prince d'Égypte, Bedr fit réparer une grande 
berge qui se trouvait à- -Akabah-Aÿfah !, 1, L'an 418 de 
Fhégire ; cette ville fut attaquée et prise. par Abd -aHah 
ben-Edris-Djafari,: qui avait sots ses ordres. une. partie 
des Bénou-Djerah”; il ptits la place, d'où ilenleya trois 
mille, pièces d'or, ainsi qu'une grande, quantité. de 
grains, et exumena en captivité les femmes, et es, en- 
*-Aboulmshgsen, Hist de l'Égypte; man. ar. 671;, fa :,97 ©. 
3 Makrizi, man. 797, fol. 145 vw. et 146 r. © 4, … 
XV. * À 
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fants; mais bientôt après ce pénéral fut déstitué des 
fonétions de gouveineur de Wadi alkori, et des 
troupes envoyées du Caire se mirent en mérche pour 
le combattre. 

Au rapport du -kadi Fuel 1 Tan 566 de F'hégire, 
Sakidin fit préparef au Caire des vhisseuux , céfAposés 
de - -pibves détachées, que Tor irutispôrts à dbs de 
chateaux, Leisulten les acebrhpägna à h tête d'une 
ärinée ‘hombretisé, ‘et.se-mit -brr-mariche pour aller 
htigquer la fortéresse. d'Aïlehr, qui: était tonibéé-au 
pouvoir des ‘Francs. -Avtivé sous les-miurs de bette 
place, au mois de rebéawal ; le printe dontia ordre de 
construire ét dé réparer les galères, qui furent iminé-.. 
. diatèment lancéés % La thér et abondamment fournies 
de’soldatset de münitions. La ville, attaquée à T4 fofs 
" paÿ mer et pär térre, Mt prise Îe vingtième four de 
rebiakhir; Îles Francs qui Fhabitaient furent: tués ôu 
füits prisontiters. Saladint Iiiésa dans tétte forteresse 
ü corps de troupes dévouéés ëf 1in8 abohdanite pro- 
vision d'arriies’et de tous les dbjèts qui pouvaient être 
nétésérires À à garnison ; près quoi'H'reprit la route 
du Caire, au mois dé djouitathei éeeoñidl., L'añ ‘897 
une lettre-du gouverneur d'AïMhéformia 1 sultan 
que les galèrés dé tette: vis étaient” obligées à unie 
surveillaïice continaetlé par suñk:de ln'cramté qu'iné- 
pitaient les préparatifs des Frahbs. En elfét, le prie 
{Rénäud ) ne tirda pas à paraîtte sous les tirs d'AT- 

ah. H envoya des troupes du côté de Tabouk, fortifa 


1 Makrizi, müh. 797, fol. 146 ». Voyez sum + AhéeSbhameh 
Kitab alraoudataïn, munh. arab. 707 4, 
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te rocher d'Aflah et les points qui regardaient fa Syrie, 
dans la crainte dese voir attaqué par des troupes venues 
de cette province ou de l'Égypte. Au mois.de schaban 
de cette méme année, la pluie témba es abondance sur 
la montagne située visà-vis de la forteresse d'Aïlab, en 
sorte que duiant.deux mois les habitants furent suffi- 
samfnest pourvus ‘d'eau, ct neurent pas besoin de 
recourir À cellé de ia source: Ia continuité des pluies 
endommägea Îes maisons , qui étaiènt æal bâties ; et en 
ébranla Les fondements; mais les babitahts se hâtènent 
de réparer te dégät.et:de consolider deùrs demeuses, 

L'année suivante!, Renan ayant équigé'nne flotte 
sar la rer Rouge. porté de tout oûté le rayage, jusque 
dans fes environs de la ville d'Aïdab ,:Adel, que Sa- 
Fadin son frère avait nommé pour gouverner F Égypte 

en 5dti absehce, enwbya en hâte à Kokoure lé <bam- 
betlèn Hosam-eddin Loulou ,; pour Scpousser un nr 
nemi si redoutable. Loulou déploya dahs. cstie cc 
Sion une Æéitréme notivité; ayaint Émt construire, en 
peu de temps, uh grand nombre de vaisseinä, 1 ge 
rendit d'abord à Aïlah, où il enleve plusieurs. vais- 
seuux des Francs et les fit livrer amxflamimes, ;: : .. 

: L'an 719'de T'hégiré*; le sultan d'Égymte:, Mohan- 
sbed-benäelaoan ft aplamir'les ronhers qui £e.ireur- 
vaient À: ‘Akaliah+Aïlah et élargir les chémins,;.eir4orte 
que te passage re préserta phrs aux oyegeurs te obs- 


| tacle réel. 


l.Mkhizk, Solouk,; més: arab. 672, eng. 5. rs nt 
2 Ib. pag. 738 — Aboutmsssen, Hsatoire © 4 Éoyp am. ar, 
633, fe. 86, r. : . 
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L'an 732, à l'époque où le même prince fit le pè- 
ferinage de la Mecque, il dépécha vers Akabah-Aïlah 
lémir Itmesch, à {a tête de cent pionniers. Par ses 
soins le passage fut élargi, lescarpement adouci, et 
la montée rendue beaucoup plus praticable. 

Comme Akabah-Aïlah était une place fortifice, 
qui du moins n'avait rien à craindre des attaques.des 
Arabes, les pèlerins qui se rendaient à la Mecque y 
laissaient en dépôt des objets précieux !. 

L'an 800 de lhégire, au mois de moharram, lors 
que Îles pèlerins, à leur retour de la Mecque, arri- 
vèrent à la forteresse d'Akabah, ils ne trouvèrent plus 
les objets qu'ils y avaient déposés, et qui avaient été 
pillés. On prétendit que le vol s'élevait à une valeur 
de vingt mille pièces d'or. L'Emir-alhadj fit arrêter 
 l'intendant de Ra place, Une partie du larcin fut res- 
tituée à l'amiable, et les propriétaires firent T'aban- 
don du reste*. 

Soïouti, décrivant la route que tenaient les pèlerins 
qui faisaient le voyage d'Égypte à la Mecque. place 
Aïlah à six stations de Suez; puis il ajoute : « On y 
« voit le grand rocher, «ai. änid), par où l'on des- 
« cend au rivage pierreux de’la mer de Koïlzoum; on 
« marche sur cette côte jusqu’à ce qu'on la traverse-du 
« nord au midi; on y séjourne quatre ou cinq jours; 
«on y trouve un marché considérable, fourni de tontes 
« sortes de denrées. » 


1 Makrizi, Solouk, tom. IT, man. arab, n° 673, foi. 260 r. 
‘: À Abmed-Askalani, man. arab. 656, fol, 137 ».. 
Bofouti, Desc. de I "Égypte, man. arab. n° 791, fol. 388 v: : 


JANVIER 1835. 33 


Ebn-Athir! fait mention d’une forteresse appelée 
Sadar, , 5 , située dans Île désert, à peu de distance 
d'Akabah-Aïlah. 

. Comme la ville d’Akabah a succédé à celle d'Aïlah,, 
dont les ruines existent dans le voisinage, cette diffé- 
rence de dénominations induisit en erreur le célèbre 
Danville, qui, s'appuyant d'ailleurs sur l'autorité d'une 
carte turque, supposa que Îe golfe oriental de la mer 


. Rouge se terminait, à son extrémité séptentrionale, 
en deux bràs distincts et d'une longueur égale. Depuis 


cette époque, toutes les cartes géographiques présen- 
térent cette configuration vicieuse. M. Gosselin soup- 
çonna que dans cette circonstance. Danvike avait pu 
se tromper; toutefois il n'osa, sur sa carte de la mer 
Rouge, contredire ouvertement son illustre prédéces- 
seur. Enfin des voyageurs récents, le docteur Seetzen, 
MM. Rüppel, Ehrenberg, et en dernier lieu M. Léon 
Detaborde, ayant exploré les parages où s'élevait la 


ville d'Aïlah, et où subsiste encore celle d'Akabah, 


ont reconnu et démontré jysqu'à l'évidence que les 
deux golfes admis par Danville ne devaient leur nais- 
sance qu'à une méprise , et que le golfe Élanitique, à 


son extrémité septentrionale, se. términait par une 


simple courbure. : 

Avant de finir ce qui concerne Les Nabatéens, je 
dois faire mention d'une hypothèse qu'a; émise jadis, 
à l'égard de ce peuple, un savant d'un rare mérite. . 

P. Wesseling?, s'appuyant d'un passige de Diodore 
! Kamel, man. tom. VII, pag. 56. | ts 
? Observ. variar. lib. 11, cap. 2, pag. 140 sq«. 


«=: 
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de Sicile où cet écrivain rapporte que chez les Naba- 
téens il était défendn par la loi d'ensemencer la terre, 
de boire du vin, etc. a cru découvrir une aelogie 
marquanté, et pouvoir admettre, par suite, une com- 
munauté d'origine entre ee peuple ét les Réchabétes, 
ou Cinéens, dont il est souvent fait mention dans les 
annäles du peuple juif; mais je crois que dans cette cit- 
constance le savant ctitique à cédé un peu facilement au 
plaisir de faire un rapprochement neuf et ingénieux. 
Si Ja Jor dont parle Diedore a réellement existé’, on 
peut croire qu'elle était fondée, non pas sur un prin- 
cipe religieux, mais sur un motif puisé dans la -posi- 
tion du peuple qui avait reçu cette législation. Les 
Nabatéens habitaient, comme il est facile de sen con- 
vaincre, une région peu fvorable à la .culture des cé- 
réales et de la vigne; il n'eût donc été nuHement 
avaritageux de fatiguer vainement ure terre infécontde 
et sablonneuse, qui aurait tout au plus récompensé, 
par de maïgres récoltes, des Jabeurs Idngs et fäti- 
gants; tandis qué Île négoce; auquel L posities des 
Nabatéens les appelait: mapétiensemant , devait lès 
mettre à rhême d'importer chez eùx es produits. des 
autres contrées, D'un autre côté. le législatèur, enrin- 
terdisant l'usage du vin, qu'il eût fallu tirbr-de létran- 
ger, avait bu probablement en vue de maintenir £hez 
ses:compatriotes l'esprit d'économie, qe est la hase 
du commerce, et en outre de prévenir touis :Îes aüci- 
dents auxquels pouvait donner lieu l'uéoge: d'anté li- 
queur qui eût été d'autant plus recherchée qu'elle 
venait de plus loin. Au reste, on peut légitimement 
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douter que gette dernière Joi ait cpntinué d'être ah- 
servée religieussment à, l'époque où les Nabatéens, 
enrichis par un négoce immense, se virent en étal 


_ Sflever Iles monuments somptueux qui décorsiant 


leur captiale. 


(La suite au prochain numéro.) ” 





CONSTANTINOPLE EN 1850. 


Mémoire lu à l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
dans sa séance du 4 novembre 1831, par M. Amédée 
| Jaupsar. EE 


Parmi les sujets de méditation les plus propres à 
faire sentir aux hommes la nécessité de rester toujours 
unis par les liens d'un salutaire patriotisme, par la- 
mour de l'ordre et du bien public, il en est peu qui 
frappent plus l'imagination que Taspect d'une ville 
jadis riche, florissante et populeuse, dont les ruines, 
toujours eroissauies ,. laissent à peine l'espoir. de veir 
renaître. dans ses muis les prodiges des os; les, pee 
faiès. de la siviisation: , _ 

Telle sit Coñsiestinbple. Ss situation révissnte , 
leu plagement de'son.megnifique hippodrame ;: celui 
de ses ipmples, existent toujours ; mais ses palais ses 
bains, ses portiques ont disparu, et un voyageur qu . 
la-parcourue d y a trénte ans à peine ae la reconnait 
plus aujourd'hui, Ca que le temps avait respecté, Jes 
secpusses de. là terre, la fréquence des incendies, 
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l'effacent journellement, et bientôt les vestiges méines 
de sa splendeur passée auront cessé de subsister. 

Si 1à chute des empires, inévitable résultat des dis- 
cordes civilés, est féconde en utiles leçons, ce qui . 
survit à leur destruction, ce qui reste debout après 
le naufrage, ne saurait être sans intérêt pour quicon- 
que s'occupe de recherches historiques; car sans doute 
elle n'est point indigné du beau nom d'érudition , cette 
partie de la science qui soccupe de l'étude des faits 
contemporains , alors surtout que ces faits se passent 
loin de nous et dans des contrées où l'esprit humain 
est loin de faire des progrès. C'est ce qui nous a porté 
à profiter de notre dernier séjour à Constantinople 
pour visiter de nouveau ses collines si souvent décrites, 
pour jeter sur elles un coup d'œil rapide, et-dresser, 
s'il est permis de s'exprimer ainsi, l'inventaire de leuré 
tnstes débris, 

un 
PREMIERE COLLINE. 


Quand on a doublé le promontoire oriental jadis 
connu sous le nom de Chrysoceras, et aujourd'hui 
sous celui de Pointe du Sérail, les premiers objets 
qui se présentent sont les deux kiosks dits Jai Kiochk, 
ou Kiosk du rivage, et lechil-Kiochk, ou Kiosk vert. 
C'était 1 que naguère on donnait des fêtes, des feux 
d'artifice; c'est de à que quelquéfois encore le saltan 
part pour'se rendre à Sainte-Sophie, dans Îles solen: 
nités du Beïram. Un vaste pavillon , construit récem- 
ment avec .plûs d'élégance que de solidité, remplacé 
la porte dite Top Capousi, qu'il ne faut pas confondre 
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avec celle du même nom qu'on voit à l’ouest de Ia 
ville, et qui à acquis une si grande célébrité depuis 
L prise de Constantinople par les Turcs. 

Plus loin est Mermer Ksïochk, ou le Kïosk -de 
marbre, ainsi nommé parce qu'il est soutenu par de 
belles colonnes en marbre vert antique, apportées 
d'Alexandria Troas. 

* En’se dirigeant vers le sud; à: travers le‘ bois de 
cyprès qui ômbrage la première enceinte du séraïl!, 
on aperçoit à gauche la belle colonne corinthienne 
élevée, en 322, en l'honneur de Théodose Il, et 
portant l'inscription : Fortunæ reduci ob devéetos 
Gothos. 

Parvenu dans T'intérieur de cette redoutable en: 
ceinte, le spectateur laisse à sa droite Babi Humayoun, 
ou la Sublime Porte, et à sa gauche Bab Ksselam, ou 
la Porte du Salut, qui donne entrée à la cour dite 
Ma-bein, ou Intervalle. ' Quant à à troisième, dite 
Babi Saadet, ou de Félicité, et non Sandi, ainsi que 
Dallaway l'a désignée par erreur’, on sait qu'elle est 
inaccessible aux chrétiens, en tout temps, excepté 
lors de là réception solennelle des ambassadeurt. 

L'église, ou plutôt la chapelle de Sainte-lrène, 
qu'on remarque ensuite, est cbnstruite dans le même . 
genre d'architecture que Ssinte-Sophie; mais if n'est 
point exact de dire” que les Turks'eñ ont fait leur 
. grand arsenal : Îes armes anciennes, telles que les 
lances, boucliers, arcs, etc. qu'on voit suspendues à 


! Constantinople ancienne et moderne, pag. 34. 
? 16. pag. 38. 
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ses murs ; s6ht eti petit aormbre, et considérés même 
comme ohjets de Line, ces sartes de trophées n offrait 
rien de très-curieüx: 

. Auprès de Sainte-lrène sont diverses Mmaÿures dé. 
corées du: nom. d'Hôtel des Monnaies, Zarb. Hène, 
et où l'on fabrique la majeure partie de cellss qui jus 
cours dans l'empire ottoman ; nous disôns-la-maeure 
partie, paree qu'en-effet:i existe aussi dés fabrications 
de monnaies oftemanes'au Caire, à "pe Afrique , 
à Alger et ailleurs. | 

Les pièses: qu'on frappe ici sont des perss, dés 
piastres, des fractions ou des multiples de üette der 
nière monnaie, mélangés de cuivre et de zinc, dant.{s 
valeut est, pour ainsi dire; nnininäle, puisque-ee' qui 
était.çompté post 35: pares ; à l'épogne-del'expédition 
française ei Égypte, Jest awjourd'huf, port L97, om, 
qu'en .d'antres termes, la piastre, donf’la valeur pri: 
. mitive-était d'environ 5: ffancé de nntre montaie ; ne 
vaut glière aujourdhui que 30 centimes éehrbdlire | 
moins d'un tiers de'franc. - - Doi gr 

Gette .déprériation ;:tout entière à F'avéniage des | 
sarrafs ou banquiers du'sultan , est égalemant:sehsihée 
dans des pièées d'or; qu'où altère tantôt:sous 1e rapport 
du titre, tantôt sous le rappaïñt du poidss-en ‘sorte 
qu'une pièce dite Mmahmotdie:; frappée: du 1898: et 
vekint alors 2% pisstres , a presqüe-doublé:de valeur, 
A moyen de marchés passés avec des maisoms de 
banqée de Vienne; le gouvernement réçoit tons Îes 


1 Depuis 1830 cette valeur « encore baissé, Voyez, à çe sujet, la 
note insérée dans l'Annuaire du bureau des fongituges, annéf 1833. 
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quinze jours, par la paste, une certaine quantité de 
ducats de Venise onde Hollande; qui sont-suri- 
chémp convertis en monnaie turque, ev9c un bériéfice 


. évorme. Lersque des. Pérsaué arriveht.à Constant, 


nople, soit en caravanes par les aies d'Ersbroum ch 
se Bagdad, sait par Trébispnde;' placé, dont le Ram 
merce prend de jour en jour plus d'extension, ces 
marchands sont obligés de déclarer la quantité d'or 
mounsy£é: qu'ils impostent, et.de le chapger au: prix 
qu'il convient au pouvernement de -fer. Ces its 
prouvent cependant que, nonobstant les troubles qui 
agitent, présque coritiquellement lea jirhivinces turques 
d'Europe et d'Asie, les routes sont plus sûres -qu'onne 


k croit comunéwent; et en.senond lieu que, malgré 


l'abaissement.du change, où, en d'autrés:tenmes..malr 
gré la décadence progressive de. l'émpire turd, Ia ,ba- 
lpaçe. commerciale est ensore à san avantage, task à 
cause de sa-sitnation géogrèphique, sf: favorable su 
nfgoce de transit, que parce quil n'a été:ai, pouvoir 
de personne de frapper de stérilisé un sel si fertile ini 
d’ anéantir totalement la richesse. de ses productions. - 
: DEUXIÈME COLLINE. | 


Revenus vers Le port, nobS supposons que ke les: | 


. téur, jontinuant à ngus prendre pur guide, : veuille 


nous suisre, à partir de Îa porté du jardin-Bakhtchs 
Capousi, pasqu'au. tombeau 6t à. la bibliothèque 
d'Abdul-Hamid , et à la citerne impériale ; enjourdh5 
désignée squs le nom de Iéri Bat Séreï, on de 
Palais souterrain. | 
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Le premier de ces monuments est, comme tous 
les Turbes des sultans, soutenu par des colonnes de 
marbre, entouré de grillages dorés et orné d’une fon- 
tairié, auprès de laquelle réside un gardien chargé de 
donner de l'eau aux ‘passants, A l'intérieur sont les 
tombeaux d'Abdul-Hamid et de sa famille, couverts de 
châles et d'étoffes précieuses, Ainsi qu'on l'a souvent 
remarqué, rien dans les sépultures orientales n'offre la 
inort sous un aspect lugubre; et il n'est pas rare, par 
exemple, en traversant un cimetière turc, but ordi- 
* maire'des promenades publiques, de voir une mère 
montrant paisiblement à sa fille le Iieu où elles re- 
poseront toutes deux un jour. 

‘ Les mscriptions qu'on lit sur les tombeaux iusui- 
mañs. sont ordihairement conçues en ces termes : 

« Lui seul est Éternel: l'an. .., et le... du mois 
x de.., un tel, sur qui soient le pardon et la miséri- 
u corde divine ! est sorti de ce monde périssable, pour 


« passer dans em monde meilteur. Passant, récite pour . 


le repos de’'ssn-âme un-fatiha (la première surate du 
« Coran ). » ‘ 


Sur Îes tombeaux des chrétiens on remarque, | 
grossièrement sculptés, les insignes de la profession, . 


_ les instruments du métier qu'exerçait le défant; et, 

chose bizarre! sil lui arriva de périr coupable de 
quelque crime, ou victime de quelque injustice, on 
a soin de le représenter sur sa tombe Ia corde au cou, 


ou décapité. 


_” La bibliothèque d'Abdul-Hamid consiste, ainsi 
que Îa plupart des établissements du même genre, 


. 2 sm 
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en un vaste parallélogramme, au centre duquel est 
une sorte de cage grillée, de vingt à vingt-cinq piods 
de large, sur autant de profondeur. Cest dans cette 


‘ cage, dont le bibliothécaire seul.a 1a.clef, que sont . 


rangés et conservés: les manuscrits. Comme ls sont 
catalogués, et que les titres sont écrits enx gros carac- 
tères, sur Îa tranche et nom sur.le dos. des livres, 
la recherche en ett.facile, Les :lecteurs sont placés 
sur un divan, tout autour de la, salle, dans laquelle 
règne un silence profond ; le bibliothéeairese tient on. 
dinairement assis, depuis -huit heures.du matin jusqu'à 
deux-heures de Faprès-midi, dans Fun des angles de la 
salle , pour répondre aux demandes du public. Quelles 
que puissent être a multiplicité et lPindiscrétion. de 
ces demandes, là, comme. aïlkeuxs, les employés. se 
font remarquer par cette. politesse, cette urbanité; 
cette obligeance qui tiennent sans doute à leurs habi+ 
tudes studieuses, -et qui caractérisent en tous pays 
les hommes instruits. Le fonds de veite bibliothèqne 
se compose de-douze à quinze cents volumes, dont ur 
Coran de la main du khalife Osman, divers ouvrages 
de théologie et de jurisprudence musulmane, et ur 
petit nombre du genre de littérature: désignée. sous le 
titre d'adeb, qui signike littéralement humanités où 


*_ bonnes mœurs. 


La belle citerne qu'on ‘rehcontre ensuitè sur le 
sommet de la seconde colline.est de toutes celles qui ) 
à diverses époques, furent creusées à Constantinople, 
fa seule qui remplisse encore son objet. Elle fournit 
de Teau à tout le quartier .de. Sainte-Sophie, tandis 
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que celle qui est connue ’sous Île nom de Biñ Bir 
Dérek, ou Citernt des mille et une colonnes (bien 
qu'i:n'y ên sit héellement'que-deux cent:quaranté '), 
ét qui est situéb -près .de l'mcieñdel rie Inipériale 
(Divan Lol), ast constammentà:set Des fleuses de 
soie:sy sont établies, à ‘cause de Fhamnidité de Fatmos- 
phère, ftrorable à cegenre:de travail! : °. 
* Avart:le règne du:sultan actuel; on obtenait avec 
aéser. de facdité permission. de visiter quelques mos- 
quées, et notamment ‘cé :de Samteobhie Cette 
fweur m'avait: ëté ‘uocordée ‘il: y a tenté anis; mais 
aujéurd'iyai à chost ne m'a plus été Bosbible”: et tout 
_æ que je puis dire aw sujet de” ce farneux édifice, 
efest que li dégradation des. mosdiquts dunt.:il: était 
intérieurement :orné' va toujours oroissaht. Près de 
Sumte-Sopifie, en se'dirigeanit vers ‘la Porte, sont 
le arehivés de Pétats E:'se trouvent déposdes, dans 
un ordre d'autant plus remarquable qu'il est plus rare 
en' Turquie, toutes leb:pièces de <haricelkenies tous 
les actes, 200 :les traités qui peuvent intéresser le 
gouvernement. Quand on eut eh iidiquer fobjet et 
la: date ; ‘peu de recherches suffisent. pour tréevèr les 
dovaments::doht-on:'x Hésoin ; hien’entehda toute. 
fois qu'ont mai des dutékisgiione nétebæires.”": 


PSS 2, tr: 


.* Çes <plonnes sont en marbre et général t bel] it 
sur ae unes # lettres K N (ie Christ vainqueur). œ 

! 8 Mtxiet, Féhnb voyageur, éavoyé Méëmnfent ser led: Keux 
pob le :ganvormeñent frangsis, a-été plus -hgwrenx. Cest de: san 
. aèle, de ses rares talents, que Je public est en droit d'attendre les 
das les plus circonstenciés et Les plus curieux sur Îles contrées 
Classiques dé Harcourt'en cemoment'avét täht lé succès. ‘ 
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Muettérhoin des scènes twagiques dont l'hippodrôme 
fat-le.théâtre durant ces dernibres atindgs, l'obékisque 
de Théodoge:n'a point souffert, .et-il'subsiste: toujours 
‘dans uh.bon état de conservatibn.. Ceperdurit los faces 
qi regardent. le sud èt:le:sudouesr sont noircies et 
©blitérées pasl'action.des-vents humides qui sowffleurt 
de-ceb côtés, chutgés des'brouillérés de la Propontide, 
Ee serpent-d'afrain;:ou,:st l'on veut, 1à base du'trépiéfl 
de Delphes (te monument sur: la destination ‘duquel 
il est:diffitile de ne pas conserver, quelques doutes, 
maloré l'autorité de Gibbon), et l'obélisque dé bronse, 
dont il ne reste plus que l'asemblage intérieur: on fa 
caruasse , soht.taujours dans .le mênte état. . = .. 
. En debcondant vets la mer: da :éôté de. h porte 
de Ssble, drr'uiriveà.la blacd: pablique . dité Koridour 


Cælih, où- est ki petite SatéSophie quid servi, 


don, de. modèle.ù la grandé, ce qu'indique’une 
inscription greuque. qu'on lit -mitoër de là frise in. 
térienre, mais qu'il ne m'a: pas été: possible, de: rb- 
ever, Onvoit::gisatres, set cètté. plate .ombragée 


par de hauts plrries, trois belles :colorines.de:pransit. 


Je voudrais -peuvoir donner uné:idée exncte de ce 
qu'on notimne lesii Batar; on le Marche aux Esvia- 
ves, Cist' de tous: les lieux publius de Constaiynople 
vefuf.que j'ai le :plus souvent visité; mais .oumimenit 
traiter deissb-froid un-phréïl:sajet? Comment ne pus 
-crarndre que’ lindignation ne:nfégare et ne ine fasse 
perdre de vue qu'il est certains détails qui, pour être 
vrais, n'én sont pas moins révohtanits et * pes Pascep- 
tibles d'étre racontés ? | 


G@4 JOURNAL ASIATIQUE. 


.- Le lesir Bazar est situé dans une vaste enceinte, 
autour de laquelle sont de misérables baraques entou- 
rées de balustrades en bois. La partie supérieure de 
ces boutiques est destinée aux esclavés nofra;:et en 

général à ceux auxquels on attache Is moins de prix. 

Quant aux femmes blanches, sait pour: qu'elles res- 
tent mains .exposéés à la curiosité publique, soit pour 
préserver leur teint: de l'action:des zayons solaires et 
des intempéries de Pair, on Les tient renfermées dans 
des souterrains à peine éclairés,)par. un déii-jour. Au 
milieu de l'enceinte. est, un édifice où:réside le kre- 
ia, ou inspecteur: publia, .  ::.i 

Le marché est ouvert tous les jours, excepté le 
vendredi; mais la vente principale a lieu le samedi. 
C'est alors qu'au miülieu d'un bruit confus de coups, de 
lamentations, et de chaines, ont lier les débats entre 
les. vendeurs:et les.acheteurs. Tantôt La -discussion s'é- 
lève sur Le prix de lesclave, tantôt sur sa beauté, son 
degré de force et de santé, tantôt sur son origine; ear 
tous les cantons de l'isthme caucasien et de l'Afrique 
ne produisent pas des esclaves égalemant-estinés. Les 
nègres du Darfour, par.exemple, sont regardés comme 
plus dociles que ceux du Spudan, lés Abyssins passpnt 
pour plus adroits qué:œux du Sennar. Téntôt le mal- 

heureux. dont on dispose réclame.conire l'légalité de 
sa, rise. en:vente, tantôt deux préténdants.Fen dis- 
putenta propriété. À tout instant on est obligé de re- 
<ourir, à l'autorité. du kiabia, car si, d'une part! rien 
est plus sujet à faire naître des litiges quecèt odieux 
trafic, de l'autre, ïl est certain -que- peu d'hommes 
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sont plus querelleurs, ‘plus irascibles, que les mar- 


chands d'esclaves, et particulièrement qui les Africains. 
« Puissé-je, me disait un jour un de ces derniers, Hadgi- 
« Mahmoud ; puissé-je être btentôt en étut de renoncer 
« à cet infâme métier ! Vingt bourses (3000 francs) me 
« suffraient pour vivre; et si je possédais cette somme, 
u j'atteste Dieu queje ne-remettrais plus le pied dans 1e 
« déseit.:» Le niême homme m'assurüit que; sur soixante- 
dix esclaves qu'il avait ramenés-du Fezzan ; il en avait 
perdu plus de cinquante ,'et qüe le reste: avait. été 
vendu à vi prix. En effet ka misère, dans l'emptre-ot- 
toman, est devenue aujourd'hui si grande, que tout 
objet de luxe (et les esclaves sont de cénombre), est 

pour ainsi dire de nul débit'. ; ù 
Bien que Îa légidation ne s'oppose pas à ce.qu'un . 
chrétien rachète un clirétien esclave, cependant T'u- 
sage veut que l'acte de vente n'ait lieu que sous 1e nom 
d'un musulman. N est facile de concevoir‘ quels abus 
cette outrageante coutume peut donner heu : ‘aussi 
n'est-il pas rare que, pour intéresser l'charité-eurot 
péenne, le maître menace son esclave de le contraindre 
À embrasser le mahométisme, s'ä n'est pas racheté an 
bout d'un certain temps. D'éù il suit, malgré tous fes 
subterfuges possibles, que le droit dé disposer dej 
liberté d'autrui reste toujours acquis au plas” fort; 
1 Le prix d'un esclave noir est, pour un garçon de dix à doure 
ans, de... cueesenscnceesentes... 800 à:400 fr. 

Pour un garçon de doure à à dix-huit ans... ... 300 à 600 


Et pour une négresse de douze à dix-huit ans. . 300 à 500. | 
Celui des esclaves blancs des deux sexes est plus élevé. Ci 


XV. 5 
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mais comme on peut prétendre à tout Iorsqu'on a été 
élevé dans la servitude, le titre de coul ou d'esclave 
na rien d'offensant. Il y a plus; on met une sorte d'a- 
mour-propre à appartenir à tel maître plutôt qu'à tel 
autre, à avoir été payé cher, et surtout à avoir été 
donné en présent. D'après un tel avilissement ‘de Îa 
dignité humaine, ÿl paraîtra sans doute assez étrange 
qu'au lieu de s'effectuer. de Turquie en Grèce, l'émigra- 
tion suive une marche inverse, et que Constantinople 
se .peuple aux dépens de la Morée, de Négrepont et 

des îles affranchies de  T'Archipel. | 


TROISIÈME COLLINE. . 


On sait qu'autrefois l Augusteum etait situé àu som- 
met de 1a troisièmé come, et c'est effectivement dans 
ce. quartier que s'élevait Ia colonne de Justinien. Les 
descriptions qui nous ont été données de ce monu- 
ment par Dallaway, et par mon illustre et excellent 
ami M. Lechevalier, étant parfaitement exactes, je me 
borneraï à dire que, située sur {a rne Impériale, cette 
colonne est restée debout an milieu de l'arimense quar- 
tier qui sétend depuis le port jusqu'aux Bézestéins, 
et qui, durant ces dernières années’; à été incertié 
presque en entier. ii . 

Le palais d'Eski Sérai, naguère destiné à ‘à recevoir 
les veuves des sultans, a été remplacé par des casernes 
pour Îes troupes, et des kiosks où réside le séraskier- 
pacha. Auprès de cet édifice est une tour haute de 
deux cents pieds, construite par les ordres de ce géné- 
ralissime. Une inscription, en lettres d'or et en vers 


$ 
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turcs, indiqué la nouvelle destination d'Eski Séraï. Du 
haut de cette tour on jouit de divers points de vue 
admirables, soit que {a vue se dirige sur la Propontide, 
vers le Bosphore, vers la ville, ou vérs ses faubourgs. 

Toutefois, en considérant le nombre considérable 
des jardins, des emplacements vides et des quartiers 
ravagés par les incendies, en jetant les yeux sur cette 
large vallée, qui s'étend depuis Top-Capou jusqu'à Ak 
Séraï,.on a peine à comprendre comment un auteur 
moderne, M. le général Andréossy, a pu porter la 
population de Constantinople à près de six cent miülle 
habitants. D'après fes calculs es plus. probables, .j4 
consommation du blé, qui était de soixante-dix mille 
kilots' par semaine, ne s'élève pas, depuis nombre 
d'années, à plus de quarante-six, ce qui équivaut à 
cent quatre-vingt-quatre mille kilogrammes. par jour. 
On sait d'ailleurs que le nombre des décès est de &ix à 
sept mile par an, en. temps ordinaire; qué les mañsons 
n'ont qu'un étage, et que l'étendue de l ville habitée 


n'est pas épale au tiers de ce qui est en ruines. Tôutes 


ces données ne permettent pas de porter la population 
de Constantinople à plus de trois cent mïlle habitants. 
H résulte, .au surplus, des recherches faites par M. le 
docteur Baïlly sur le nombre des naissarices mälés com- 
parées aux femelles , ‘que la proportion entre les deux 
sexes est. à peu près la même qu'à Paris. 

1 Mesure locale. | 

à À Paris il s'élève à plus de 25,000. 


& 





’ 
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QUATRIÈME COLLINE. 


L'église des Saints-Apôtres était située entre la qua: - 
trième colline et la huitième. Cet édifice, aujourd'hui 
remplacé par la mosquée du sultan Mehemed, le dis- 
putait, selon Procope, à Sainte-Sophie, tant ‘par f4 
hardiesse de son dôme que par Îa beauté de sa cons- 
truction. Il n’en existe plus aujourd'hüi aucune trace; 
mais en se dirigeant vers Îe quartier dont nous venons 
d'ébaucher la description, on trouve une chapelté 
grecque, connue sous Îe nom de Panaïa to Elpidos, 
Notre-Dame de T'Espérante, où Ton voyait en 1819 
un tableau représentant 1a victoire de Constantin sur 
Maxence. Ce qu'il ÿ avait de curieux ; et ce qui prouve 
assez l'insouciance des Turcs à l'égard des symboles 
qui leur sont étrangers, c'ést que 1e Labarum était de 
couleurs rouge et verte, et surmonté d’aigles russes, 
tandis que les drapeaux du tyran étaient rouges, et 
portaient pour emblème Îe croissant. 

C'était dans te même quartier dé Ia ville, mais plus 
au sud , qu'on voyait encore, du temps de Tournefort, 
‘Ja colonne triomphale d’Arcadits, l'un'des derniers 
monuments du beau'temps de la stüliitére grecque, 
selon Montfaucon; les dessins de ‘ce monument nous 
ont été conservés par Banduri. D'après Je témoignage 
de Mathieu de Chypre, auteur d'une histoire dù ‘Bàs- 
Empire, traduite du grec en arabe, que jai eu loc- 
casion de consulter, cette colonne aurait été érigée en 
403, et non en 410 de notre ère. I n'en subsiste plus 
que le piédestal, et Îes blocs de marbre blanc dont 
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se compose, profondément lézardés par le trem- 
blement de terre de1768, n offrent plus qu'une masse 
informe d'environ quarante pieds ; du haut de laquelle 
on jouit d'un beau point de vue sur la mer de Marmara. 
Sur le plafond d'un caveau pratiqué au-dessous de 
la colonne, on remarque une croix grecque, sculptée 
avec assez de.goût, et, dans Îes angles formés. par 
les branches de cette croix, les lettres. A et ©. Toutes 
fes autres sculptures ont disparu, et il ne reste du 
fût, qu'un tronçon cylindrique, et de plus quelques 
marches de Tescalier intérieur qui permettait d'at- 
teindre au sommet du monument. La citerne ancien- 
nement nofymée Maurilia, aujourd hui Tehokour 
Bostan, est située dans Îe voisinage de Ia. colonne, 
mais elle est à sec depuis longtemps. 

Les monuments Îes plus remarquables de cette qua- 
trième colline sont la mosquée de Mahomet IT, celle 
dite Seirek Djaæmi, auprès de laquelle est un très-beau 
sarcophage de marbre vert veiné de bleu, orné de 
croix grecques, et servant aujourd’ hui de bassin à une 
fontaine; et enfin la colonne Marciane, dont le chapi- 
teau porté, à ses angles, quatre aigles romaines. qui, 
dans leur état'actuel, ressemblent un peu ‘top'à'nos 
coqs gaulois; au reste, ce dernier symbole se trouve 
sculpté au-dessus de la porte dite Où capan capousti. 


. (La fn ax prochain cahier. 
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LÉ 
: TCHAO-MEI-HÏANG, 


. Ou les Intrigues d'une soubrette, comédie chinoise, tra< 
suite par M. BAzI à membre de la Bociété Stixtique. ” 


r Suite. 


+ 
. pen) — — - 2 
» = 
. 


ACTE TROISIÈME. 





u DE SCÈNE I. 
RÉMIN-TGHONG, seal 


‘(H récite des’ vers. } 


, L] 


? Tout est calme et silencieux dans la nature; le disque 
de {a June s'élève à fa cime des fleurs. Sur les ‘degrés du 
vestibule, je reste-debout et je regarde avec une attention 
. inquiète. qui tient du délire; je meurs .de dépit en voyant 
la . Trhangrage (la June) qui speeod da npuvième 
cie 

Je suis Pé- min-tchong. J'ai eu Ie benheur de n'être 
point dédaïigné de mademoiselle Siao-man. Elle m'a 
promis de se trouver cette nuit au rendez-vous; mais 
je ne la vois pas venir. Ah! mademoiselle, si vous 
tardez encore, malade comme je Îe suis, l'espérance 


/ 
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du bonheur va s éloigner de moi pour toujours; vous 
me précipiterez dans la tombe |... Je la cherche des 
yeux et n'aperçois ‘pas une âme vivante. (Ii regarde le 
ciel.) H est encore de bonne heure; je vais lire quelques 
pages. Hélas! comment pourrais-je prendre phisir à 
ln lecture? -— Je ne sais pas quelle heure il est à pré- 
sent. -— Oh! bientôt. midi! Que ce jour me parait 
long ! — Essayons de réciter des vers ; maïs jé crains 
que pendant ma lecture le soleil ne s'incline vers:l'oc- 
cident. Si je ferme ma porte, les fleurs haï-tang seront 
tombées à mon retour. Pourquoi Theure du rendez- 
vous arrive-t-elle si lentement? Ah! ab! il est bientôt 


trois beurss. Asseÿons-rious uni moment. (Ii s'assiod. ) 


Comment pourrais-je demeurer assis? Regardons-en- 
core. — © ciel! il n'est que trois heures! -—— Made- 


. moiselle, je vous-salue avec respect et vous n'y faites 


nulle attention; je m'agenouille devant vous et vous 
restez froide et mdifférente ; je frappe la terre de mon 
front et ne puis fléchir votre cœur!— S'il m'était 
permis de briser cette chaine! — Petite scélérate! 
vous manquez indignement aux convenancés, et moi, 
homme sans talents, je meurs de dépit aujourd'hui 
pour obéir ponctuellement:à vos:iordres; j'artive de 
bonne. heure et vous dites que je ‘nevous reconnais 
pas. Dans le temps de l'empereur Ÿa0, il y avait dix 
soleils : neuf tombèrent soes lès -coups -de flèches que 
Y-hebu sut adroitement :Hncer: du haut. du:.mont 
Kouan-lun; il:n'bn rest qu'un.seul , ‘et ce fut vous ; 
vous qui venez le-matin: et. disparaissez.le soir... Cora 
bien d'hommes avez-vous fait'périr de tourment ? Si 
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vous élas Joyeuse: vous:colorez vos joues. vermeüles: 
et, parfumées ; si vous vous irritez, soudain vous faites 
naître des inuages à l'oniertt etiau midi, d'épais broud- 
lards'à Loccident et au nord. Écoutez, perfide soleil , 
vous ne cessez de lancer des rayonsiautour de vous ; 

que,ne suis-je Heou-tsr, pour percer votre. disque 

étincelant et vous faire tomber sur.la terre !: Alors on 

pourrait dire: Quand l'homme formean vœu -sincére: 
et fervent, le ciel ne manque jamais de l'exaucer, On 
na pas-encore. sonné là première veïlle ;, cependant 
d'ordinaire elle se fait entendre:à l'heure qu'il est; le 

soleil va bientôt. descendre vers l'occident; bientôt Ie 

bruit du.tambour et le:son dela cloche annonderont 

la première veille. — Attendons ici. Je ‘pense que 

mademoiselle ne fardera pas à venir. : 


" t 


PAT PA: ot ‘ ; à . : 7 , $ s >, , 
n 


CES TT | -SCÈNE FI. at) an. os 
Dette 3 Dit 6 Totes 


…. La: scène est dans le jardin du pau de Tsin. | 
jus: ! = j 


LE’ MÊME, * MADAME HAN, SIAO- MAN gr FAN:SOU. 


DE ue, At. oui ther 4 
HE ou _, 4 FAN-SOU.., runs 
"Gest MOI qui: suis Fan-souw Je viens. d'apprêter une 
table et -d'engager:mademoiselle x brèler des parfums. 
J'avais: considéré Pé-mm-tchong comme. un jeune 
homme d’un caractère-droit et éleué 1 mais.depuis quil 
d'vu.mademoiselle, la maladie s'estompanée dedui; il 
a compromis son existence et .abandenhé en un :ma+ 
tin-tout.ce qui aaguère faisait l'objet de ses iétudesy 
On. peut dire avec raison :-« Les belles: femmes:-de 
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«l'empire perdent les sages du. siècle. » Si je ne me 
mélais pas de cette affaire et si je n'avais recours à 
toute ma ruse, comment pourrait-elle réussir ? Il faut 
maintenant que je quitte madame sous prétente-d'ailer 
brüler des parfums et que je fasse en sorte que made- 
moisele se trouve au rendez-vous qu'elle » donné à 
ce jeune homme: ir etre ct 
‘ (EE chante. ) CT 

J'ai pensé souvent à la constellatioù Wen-tchang, qui 
brille au sommet de la Grande-Owrsé. Combien de fois, en 
t'apercevant, n ai-je, pas incline ma tête devant toi? Lors- 
que l'âme est saisie d'amour, on sént son cœur se briser à 
ta vue. — Je vais employer toute mon habileté, tous mes 
stratagèmes de guerre, et‘suns iettre ma toilette du soir, 
je prendrai le prétexte d'aller brüler des parfüms. La lune 
est argentée; le’ vent est: pur.ét les fleurs répandent des 


. nuages épais de parfuws délicieux. . 


(L'air change. ) 

! La fuñé flotte à lé Surface dés aux: Les fleurs de pécher’ 
brilfent dans la cour de l'hôtel; une brise légère et'douce 
agite les osiers et les saules: le pavillon est voilé par des 


. vapeurs brumeuses; les plantes odorentes couvrent létemg. 


Sous ce beau ciel, da ns le calme de, cette nuit rayonnante 
d'étoiles, une fille vertueuse et un homme de talent vont s 
reunir. Ils se conviennent de cœur ét de pensée; leurs 
familles sont: dignes de s'allier ensoæblet bientôbies &éux 
phenix vont former use heureuse 1iwgab.- Quelle esy dunc 
la jeune fille qui, du haut du pavillon du midi, lance des 
regards furtifs vers le mur d'orient? _ 

.. (L'air change. ) 

Je pense que cet étüdiant' est appuyé sur sa fenêtre et 
qu'il songe à Kao-tang allant au rendez-vous d'amour. 


PÉ-MIN-TCHONG s'avamçant et serrant Fan-sou dans 4es: brés. 
Mademoiselle, vous voilà donc venue! . ,, : 
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FAN-SQU, pareissant effrayée, :: 


Qui est à ? ,." e 
) PÉ-MEN-TCHONG. : 
C'est mor. 
| FAN-808. 
(Elle chante. ) , _ 


J'ai failli tomber de frayeur; mon âme « té saisie de 
crainte. Qui est-ce qui ose, à cette heure de a nuit, violer 
ainsi les convenances? 


4 


… . PÉ-MIN-TCHONG. Le on + 


Je me disais : c'est probablement mademoiselle qui 
ést arrivée. , 
: | FAN-ROU. , 

1" (Elle chante.) ii “ 
Comment pouvez-vous faire de-teles estravagances! 
PÉ-MIN-TCHONG. 

Je ne pensais pas que œ fit. VOUS; vepillez excuger 
ma fine. | a oe Ju 
. FANSOU. : 
Henitusement que Cést moi; si c'était madame ; 
qu 'est-cé que! tout céla déviendrait 2 .. 


5 (Elle chante. ) "te | ras . ir 85 


: Si medame-fut voene à! lin iniproviste cpamet euries- 


vous parvis: Pastibiert. 1 " 
UT “rharondne, … | 
(H chante. ) 
En disant que la maladie m'a troublé l'esprit à à ce point. 
1 © [7 FAN-#OU: ut 
Veuillez attendre; je vais faire venir mademoiselle 
dans cette charbre. CT 


ee — ————————— — 
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La nuit apprache, je vais. brler des parfums, 
FAN-S0U. | 
Mademoiselle, vous voulez bräler des parfums ? 
| SIAO-MAN. ne 
Oui, apporte-moi une boîte de parfums. 
- ‘: FAN-S00. 
Mademoiselle, en voici une. : 
| | | * SIAOËMAN. 1 " 
Prenons un bâton de parfum. Par ce premier 'bä- 
ton , je fais un vœu pour que mon père ,'qui a quitté 
cette vie, monte bientôt dans les célestes demeures. 
Par ce second bâton , j'en forme u un 1 autre pour que ma 
inére conservé IE sahté. d nt 2h 


po ct 5 ts 4, 


FAN-SOU , à part. 


Écoutons! Quel vœu mademoiselle va-t-elle pro- 
noricer r maintenant. | | 
OA tt toire , ) il ti F a 4 

SIAO-MAN, | 


. ,  ... û sa 
s à ’ ; * SJ ? #1 AY 
4 


Je n'ai plus de vœu à former. 
FAN-SOU. 


Eh bren, je vais en former'un troisième ont vous. 
Ce vœu est que mademaiselle rencontre un jeune 
homme aimable, passionné; un beau; un harment 
jeune homme qui, en l'épousant, prenne aussi Fan-sou 
dans sa maison. ue ue 


SIAO-MAN. 


Voyez-vous, {a petite friponne! 
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FAN-SOU , à‘ Pé-min-ichong. 
Monsieur, n'ést-e pas mademoiselle qui: brüle des 
parfums derrière ces fleurs ? oo 
tite PÉ-MINATCHONG.., .: ‘ 
Jraï-je ou n'irai-je. pas. la trouver ? 
nou :  FANSOU. | se, 
Allez-y, il n'y a pas d'mconvénient. 
PÉ-MIN:TOHONG. no, 

J'ai lu {es livres des sages. Si pendant la nuit je me 
trouve en tête-à-tête avec une jeune fille, n'est-ce pas 
offenser les rites ? EN OO a » Î ps “13 TE 
PP EE 

it ,.(JEMe chante, ST TE 

IL s’agit d’un rendez-vous d'amour; or il est bien certain 
que le sévère Yen-hoeï ! n’y eùt point voulu figurer. 

. | PÉ-MIN-TCHONCG. | 
Confucius péchait à& ligne, mais il n'employait 
‘pas le filet; il chassait à la flèche mais il ne perçait 
pas les oiseaux endormis. 
FAN:S0Ù. 
(Elle chante. ) "1 | 
-:Quelles folins: febitez-nous 437, .,., ,.. 
CLSC PSS EE PÉ-MINTUHONG: i! ,:) ce ar 
M Pbis-je Y ar? te A 
CS CEE LÉRSE LES CPE 4 FAN-6006. | 


Monsieur, je vous le demande. 


1 C'était un disciple de Confacies. 1: ‘© © 
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PÉ-MIN-TCHONG. 
Qu'est-ce que vous me demandez?" 


FAN-SOU. , 
(Elle chante. ) 

Quelle maladie vous a conduit j jusqu’ aux portes du tom- 
beau? | 
PÉ-MIN-TCHONCG. 

C'est mademoiselle qui en est cause. ‘ 
FAN:800. 
Eh bicn, puisque c'est mademoiselle , Râtez-vous 
Uonc d'aller Ia trouver. 
PÉ-MIN-TCHONG. 


Quel délicieux clair de lune! 


FAN-SOU. 


‘(Elle chante. ) 
Pourquoi parlez-vous avec tant d'emphase de la pureté 
du vent et de Péclat de Ia lune! 


PÉ-MIN-TCHONG. 


Je voudrais courir au-devant de mademoiselle : 
mais je suis tout ému et mes jambes me refusent leur 
secours. CU . 

FAN-SOU.  . | a 
(Eïle chante. ) : 
Dans Porigine, parce que vous ne pouviez Îa voir, vous 


fütes frappé d'uné espèce de délire, et maintenant qu’elle 
va paraitre devant vos yeux, vous semblez rempli d’effroi. 


PÉ-MIN-TCHONG. 
Quand je la verrai, je ne pourrai empécher mon 
cœur de battre et de tressafilir. : 
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FAN-SOW. 
(Efle chante.) 
Quand vous la verrez, si votre cœur palpite d'émotion 
et de crainte, figurez-vous qu'il n'y a personne devant 
vous ;’ne pensez pas même que vous la voyez en songe. 


PÉ-MIN-TCHONG. 
Ferai-je bien d'y aller ? 
| FANrSOU. 


Allez, que craignez-vous ? 


(He chante: ) 

Nous voici au bord de la source des péchers (séjour des 
dieux ! ). Vous n'avez pas à craindre l'incendie qui devora 
jadis le temple du ciel ?. 

( Elle pousse Pé-mim-tchong. ) 


Aïlez. 


SIAO-MAN , jetant un cri. 
Qui est à ? 

PÉ-MIN-TCHONG, effrayé. ! 
C'est moi. 


L Voyez la préface du Hoci-lan-ki, à drame chinois, traduit par 
M. Stan. Julien, pag. xxiv. 

Sous les Thsi septentrionaux, un prince, étant devenu père, 
ordonna à une nourrice, appelée Fchin-chi, d'élever son enfant. : 
Quand son fils fut devenu grand, il ne permit plus à la nourrice 
d'entrer dans Ie palais, Celle-ci, pensant nuit et jour au prince (son 
ancien élève), tomba malade de chagrin. Ün jour efle convint avec 
lui d'avoir une entrevue Îa nuit du premier jour de l'améé, et fui 
donna rendez-vous dans le temple du cief. Le printe élânt venu, 
la trouva endormie profondément ; il jeta dans Îe sein de sa nour- 
rice Îles jouets en jade avec lesquels il s'amusait dans son enfance, 
ét s'enfuft. Tetrm-cHi se réreitfé en sursaut, et, rene vétivérsé Je 
flambeau qui l'éclairait, mit Îe Feu au temple. og 
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FAN-SOU. | 
(Elle chante. )  &. 
Du haut de la tour Yang-tai, je vois les ounges e- 
brasser toute l'étendue du ciel. His peuvent faire debordar 
les flots qui passent sous le pont bleu. 


(Elle parle d'un ton irrité, ) 

Je ne me trompais pas, c'est Pémin-tchong. Com - 
ment, monsieur, vous avez lu les livres du sage Con- 
fucius, vous connaissez à fond celui de Tcheou-kong 
sur les rites, et vous ne craignez pas de blesser à ce 
point les convenances! Est-ce ainsi qu'on doit agir? 

PÉ-MIN-TCHONG. te 

Ciel! vous me faites mourir de honte! 

FAN-SOU. | 

Hélas! mademoiselle a changé son rôle. Pé-min- 
tchong, croyez-moi, embrassez-la ! Est-ce que vous 
avez honte ? 


(Elle chante. ) 
C'est moi qui devrais être couverte de confusion. 


PÉ-MIN-TCHONG. 
Cest qu'elle m'a traité bien rudement. 
FAN-SOU. 
Ne vous troublez pas, gardez-vous d'avoir peur; 
mademoiselle a voulu plaisanter. 
SIAO-MAN , frappant Fan-sou. 
Qui est-ce qui t'a ordonné de le faire venir ce soir ? 
| FAN-SOU. | 


Ne cherchez pas à échapper 2 au blâme qui tombe 
sur vous seule. 
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(Elle chante. ) ; 


- Est-ce là ma recompense pour avoir porté votré lettre ? 
Devais-je m’attendre que ce service signale ne me vaudrait 
que de mauvais s traitements ? t' ou eo. 


SIAO-MAN , d'un ton irrité. ‘ 


Toute cette intrigue vient de Fan-sou, cette petite : 
effrontée qui déshonore ma famille. Je vais averür 
madame. 


° : p] 
3 tait 


FAN-SOU, avec un rire ironique. 
(Elle chante. ) 


Vous voulez me perdre, mais vous vous en ‘repentirez. 
Si l’on prend le voleur, le larcin sera bientôt decouvert. 


PÉ-MIN-TCHONG, f'agenouiilant d'un äir effrayé: ‘ 


J'espère que mademoiselle aura pitié de moi. 
7 | FAN-SOU. | 
(Elle chante. ) | É 

Levei-vous, je vous prie, bel etudiant qui avez eu tant 


de chagrins , qui avez ete si malade. 


(EHe montre le sac d’ôdeur et parle.) 
Regardez un peu. 


( Elle chante. ) = 
Qui est-ce qui lui a donne ce sac c d’odeur en soie vio- 
lette? :  . 
| SIAO-MAN. 


Ma chère Fan-sou, je plaisantais avec toi. 
FAN-SOU. 
Vraiment, vous m'avez fait beaucoup de mal. 
PÉ-MIN-TCHONG, se levant. . 


Et moi j j'ai failli mourir de frayeur. ou 


} 
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, | STAO-MAN: 


Quentendsje !.2.."Onivient.” far roc 
(Madame Han, arrivant à l'improviste, se Metà tonscsex 
avec force. Pé-min-tchong, Siao-man et Fan-sou pa- 
raissent consternés d'effroi.ÿ 

FAN-SOÙ. 

(Elle chante. ) ON NU re 
Je gagerais bien que cette voix est celle de votre respec- 
table mère. 


F 


so. ont cible 
MADAME HAN. 
ts D s OT 
Tout cela , certainement, C'est T œuvre de Fan-sou, 
1. ‘r CE Î 
cette petite scélérate. 7 


Won ottsr  " 84 LS Hosro:s. 
FAN-S0U. 


(Elle chente. ) : PU 
Hélas! ses premiers mots sont un reproche amer Pour 
Fan-sou! ‘1 7 4.1" di, .: 
SIAO-MAN, épouvantée, «fi,/ 1)..." 
Qui est-ce}, … 
É FAN-SOU. 


‘ EU 7, 
ve it's LL 


Mademoiselle parlez bas; c est madame qui est 
venue. 


SIAO- N. 
1 ra es #4" : J Ho] 1): LA Je 


Si elle est venue, c'est toi nécessairement qui l'as 
amenée. e- Que. Jui, mais-je dire? Comment.faire? : 


ts t 


CT FANSSOU, fin 
(le chante.) CUT 
Je dirai que Éasends la; ane, dos. le: svilan d'occir 
dent: CET EE LE LE OA LUE use SN ET: 
, u ms bétoie Toi IT CRE 

| 3 Sbu 1a dynartie des; Soie, un Lotsine {fort riebey nieyent 
qu’une file nothmée Fching-ite; avait consacré aux idoheiuné 

partie de sa maison, qui:Stwit:fort: grande; et y'avait bâti pe pa 


XV. | 6 


#1 * , at sr... 
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SIAO-MAN. 
Fan-sou, si madame minterroge, osuiment puis-je 
m'excuser ? 


FAN-SOU, la retenant. 


(Elle chante.) 
Vous n’avez rien à craindre. 


DE 7" PÉ-MINSTOHONG: : : 
Mademoiselle, qu’allons-nous devenir ? 


FAN-8OU, montrant Pé-min-tchong. 


( Elle chante.) 
Ne vous effrayez pas. (Se montrant elle-méme. } Je réponds 
de tout. 


, °° 


MADAME HAN. 


| D'abord j'ordonne à a Fan-sou, cette petite scélét 
rate, de venir ici. , . 


PÉ-MIN-TCHONG, à Siao-man 


Mademoiselle, ; j'espère que vous prendrez 1 ma dé- 
fense? 
FAN-SOU, à Siao-man. 


Mademoisefle vous allez recevoir des reproches : : 
ri ra Jr OL, 

gode. H | s'était senfemém réservé urpuvilbrl dk l'ouvat, dokis 
lequel il logeait avec toute sa famille. et où il mourut peu de temps 
après. Pour la commodité des voyageurs, il ï a dans Îa plupart 
des pagodes des chambres où ils peuvent coucher i''Parmil ceux qui 
lôgétent dns cette pagodé fut un lettré notnrid Térigkohg ‘qui 
allait à la cour pour y subir des examens. Ayant entendu 
de la beauté de Tching-ing, il la demande en mariage. Sa mère fui 
népandit quest, à la snite de l'exameu-qu'i allait sxbix, d abtenait 
le titré. de docteur, elle. lui accorderait a filie, IL sénat nEerint 
tipmphent et obtint Tépanequil désait.. so cup re eh n°: ; 


‘+. 


RE ——  —— — 


er 
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ce n'est que justice. Que fétt-il que je fasse pour 
apaiser l'affaire ? SALE EE LTOE 

SLAO-MAN. 
Chut! Ma bonne Fan-sou, va la première; mais 
toi-même, sauras-tu bien lui répondre] . 
FAN-SOU. 
Cela dépend d'elle. Restez ici tous les deux, je 
vais aller trouver madame. Si je parviens à m'expli- 
quer, sachez modérer votre joie; dans le cas contraire, 


gardez-vous de vous abandonner au chägtin. 
(Elle aperçoit madame Han. Y” 


MADAME HAN. 


LA 


Petite misérable, mets-toi à genoux. (Fan-sou se met 
à genoux.) Éffrontée que tu es, sais-tu quelle ftate tu 
as commise ? 7. 
FAN-800. 
"Je ne connais pas éette faute. 
MADAME HAN, fe frappairt. 

Vile créatürè, ‘tu ‘ses encoré dite que ‘tu He Ja 
connhis pas! Tu as fait de belles prôuèsses ! vont 
FAN-SOU. 

{ #ffé chante.) 
: Votts:sives dus fé ut pés divuleuve. tes fetrtés = 


rééstiques. "ei, 1 
° . MADAME HAN. ‘ ‘ 


. Qui. est-ce qui t'a. ordonné de conduire. mademoir 
selle daas le jardin pour voir Pé-minichong? Parle- 
moi sans détours; si tu dis la vérité, j'aurai de 
l'induigence. pour toi; mess si tu CRerches à à. ‘scie 
ën erreur, tu périras- SOS: Me COUPS. - -, 
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jen, over C1 . FAN-SOU. 
Qui m'a vue? | 
MADAME HAN, fa frappant. 


Je t'ai surprise moi-même en venant à li improviste, 
et tu oses encore raïsonner ! 


FAN-SOU. 


‘ Madame, ne déclinez pas le reproche que vous 
méritéz; ce n'est pas ma faute, c'est la vôtre. 


(Elle chante. ) 
AHons, confessez franchement que vous n'avez pas 
gouverné votre maison avec toute la sévérité convenable. 


MADAME HAN. 
Cette petite misérable, elle ose m’inculper moi- 
même ! | 
| FAN-SOU. 

Madame, je vous en supplie, fléchissez ce courroux 
qui m'effraie comme Ie bruit du tonnerre. Permettez 
à votre humble servante de vous exposeg l'origine de 
cette affaire. Autrefois, lorsque ‘votre illustre époux 
approchait de sa fin, 1 vous recommanda de donner sa 
fille en mariage à Pémin-tchpng, pour récompenser les 
bienfaits du général Pé, qui lui avait:sauvé Ja vie. « Si 
« vous n’exécutiez pas mes dernières volontés, vons dit: 
« il, cette désobéissance me tourmenterait encore dans 
« l'autre inônde. » Ces paroles ‘sont gravées daris mon 
esprit. Quelque temps après, Pé-min-tchong'ürriva. 
Je ne rechercherai pas dans quélie ‘intention vous 
avez ordonné à mademoïselle de'le salder: suivant des 
cérémonies prescrites entre frèrés et sœurs: mais 
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n’y avait qu'unechôse à faire ; c'était de conduire P&- 
mäin-tchong; dans une autre:maison., poui qu'ifpêt sy 
reposer de: ses’ figues ; ai offrin.ensuite les présents 
d'usage et Tengager à retourner dans. sa: famille, afin 
de détruire ses.espéranees; mais, au -obntraiue.;: vous 
l'avez installé dans la biblipthèque qui est au milieu 
du jardin; vous avez voulu qu'une belle perspnne et 
un jeune homme doué de talents fussent rapprochés 
de manière à concevoir une passion mutuelle. Vous 
n'avez donc pas, réfléchi que fe cœur humain p'est pas 
de bois. ou. de pierre... J'ai. fait une. faute, j'en ,çon- 
viens; mais vous, madame, vous ne pouvez excuser 
la vôtre. , 


it ion CN po Su À . * #44: 


ue. MADAME HAN. Louis 
| Comment, quelle faute ai-je commise? Liu 
ie patents eue RANMDE, [Ce cap 
Madame, vous en avez fait quatre. | 
MADAME HAN. ni 
‘Quelles soht cés Quatre fautes? 2". 
vi, soc L Ho im 
Vous n'avez pas ‘accompli les dernières volontés du 
iministre d'état, premiéré faute; vous n'avez pas su 
gouverner voire maison, seconde fauté ; vous’n'avez 
pas su récompenser Îes bienfaits du Bénétal Pé, troi- 
sième faute ; 'erffin voùs n'avez pas su cacher la honte 
de votre propre fille, c'est votre quatrième faute. — 
3e songe -que la mère de Meng-tseu changea trois fois 
de domicile, ä:6auseide son fils; le mèse de Lin périt 
volontairement pour son fils; la .mère:de Tao-5e coupa 


86 JOURNAL ASIATIQUE. 


los chayeux ; la mère de Tseng abandonna sa aavetts. 
Tomtes ces femmes vivaient dans la haute antiquité, 
æk pourtant leurs nomis retentissent fmcore pérminaus. 


1 "(Be chéte:) | 
; Aursianteles tenu cette condeite: indique E 
VE rats = | , MADAMR: HAN. 4 3 , 
le de rer dé  oe | see. “ . 
. L +. ‘ ..i T 
cr. FAN-S00. oo . 
CEñe chante. ) te en eus Bo it 


e 


‘Que je cesse ou que je ne œæsse pés, que} l renonce où 
son, je vous demande fi aveu frane-et clair dé vos fautes. 


, 


54: 'MABAME'HAN. °°" 


{ 


Assez, assez, assez. Cette servante ose n'inculpés 
moi-méme! Elle me fait des remontrances! Je réflé- 
chis à une chose, c'est que”je n'ai: pas élevé ‘mix ‘fille 
avec assez de sévérité : voilà le tort que j'ai eu. 


isr 


‘ paw-soui ‘5 ci li 
( Elle chante. ) _ 2 


Au point où en sont les choses, lé mieux. est de lgg çon- 
duire tous les deux dans {a chambre nuptiale. 


MADAME HAN, la frappant 


autre 


venir "ME trouver. mp te te 


rs nt Fr0Use leva at nparrevep fous, ES 

Mhdemossslle, réjouissez-vous, madame m'a .acca- 
hlée d'une gréle de coups, et. pendant ce:temps#l je 
ut aï dit toutes ses vérités... Maintenant elle vous er- 
” dpnne de véni [ui parler. Does os vert 


JANVIER 1888 © 89 


SIAC-HAN.. 
Je. meurs de: honte! Comment dserais-je: me pré- 
sentier: sclewaët rex miène ? : Dour te ep List js 
So 2 the Mi RARSO!' Mie ho eiéie 0 


:: Pourquoi avoir fonte devant votre née) Allez k 


voir ét fermez les yeux." int 
(eme apéresvant mêdame Han , se net D gén. ÿ* 


J LS 


b, rt MADAME’ HAN. ‘ LUS a sr pe 
‘’Misérable que vous êtes, n ‘êtes-vous pàs évuÿerte 
de’ hénte! Comment avez-vous pu forgner uné : liaison 
coupable! Est-ce ainsi que je vous af élevée flgnorez- 
vous qué Îe mariägé ‘dé l'homme et de la femmé doit 
été torisacré par les ‘rites! Si j'étais un ‘homme; je 
moürrais de colère. (Elle prend un ton irité, ) Efffontée 
retoutriéz dans ‘votre appartement; ‘démaih matin 
j'aurai‘ une’ explication” avec vous. (A Fan-son.ÿ “Jo oË 


donne : à cè petit. monstre de venir. 
REC 

* HAN-80U, spercevant Pé-miinichoig: certe 1 

ARRET 


: Monsieur Îé bachelier, mademoiselle a a tout avoué ; 
maintenant madame voùs ordonne dé venir fui parler. 


PÉ-MIN-TCHONG. 


Dans le trouble où je suis, comment oseraïs-je, me 
RAS NT 
présenter devant madame? ” L " 


s tu eut, 
| FANTfOU. 


bts Le 


Allez toujours et gardeyous de faire comme les 
gens pusillanimes. Paraissez devant elle avec un vi- 
sage assuré. a oo 
(Pé-m-tchong perçoit Mademé' Ha! y"?/ 


Ü 
{ 
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"  MABAME. HAN. 


_-1Wie: créatare! niétes-vous pas couvert de-honté! 
Est-ce ainsi que se comporte un lettré! Je vous'avais 
ordonné de regarder Siao-man comme votre sœur, et 
vous. navez pas craint de former avec elle de coupables 
intrigues ! Quels sont donc Îes parents vertueux qui 
ont pu mettre au monde un. fils dégénéré comme vous? 
Je devrais révéler votre conduite. Les personnes qui 
connaissent la vérité diront, en. Apprenant çes intrignes, 
que cest vous qui avez manqué aux rjtés, mais, ce celles 
qui: ne la connaissent pas soupçonneront peutêtre, que 
j'ai. oublié de. grands. bienfaits. SI je.ne, Fespectais. pas 
la mémoire de votre père, eppellerais sur-le-champ 
Les gens. de la” maison, qui VOUS feraignt mourir SOUS 
leurs | eQupsl. Restez i ici jusqu'à l'ayrore , et, axand 
le son de la. gloche ; matinale aura, cessé, ayez sgin de 
quitter promptement. ce palais. . Jeune homme, vous 
délaissez l'étude ; vous ne songez plus à vos grades 
littéraires ; loin de Rà, vous, arrêtez vos regards sur la 
beauté des femmes. Je verrai de quel front vous oggrez 


Dei, à 


ençore mn. raborder, 


+es ‘}; ‘ts ’ L rot); 
© (Fan-sou écoute à part.) 


+ 433: .4 


PÉ-MIN -TCHON G. 


tflri. RL CET | 
Je meurs de honte ! —Je vôis que je ne puis rester 
ici plus longtemps. H faut que j'attende que la cloche 
ait sonné Îa cinquième veille; alors je quitterai sa mai 


Le Ca 


‘son ét me mëttrai! en roûte. CR pr dt his 
EE + Ù'. | [far . à ? 4 


FAN-SOU. 


Monsieur, gardez: vous de vous affliger. 


t 
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-_ PÉ<MIN-TERONG: 
__ Je me repose-entièrement.sun veus du ‘sin de dé- 
sarmer madame. Dofiir et ni 
FAN-SOU, 
(EHe chante. ) uit 


La jeune suivante n'a, pas. à se reprocher d'avoir. ete in- 
discrète., . tp PISE ipod “ ut 
et D, uen PÉ-MIN-TÉRONE « — fout 


. Je H'ôse réstet ii plus Tongtérs ; n faut nécess 


és 


ant, ain queue me décide à paris. TT 
…." ‘ + 1 RATS 0 ‘FAN - sou." "4 7 ‘, e CET 


ET a" qu ee nan gb act he 
PT ae vous’ prié de ne’ point vous désoler 1 "dé 


tout temps Ÿe Tes Plus heureuses affaires’ ont énconiré ‘des 
obstacles. st | jet ° 1 ei) «1 RENE T I EE 


: (Elle parle.) . …. \ ue has. tre 
: Mademoiselle. dit. ot rit tabs si ve. "dr à un ‘3 | 
CARS éémtes) nee ere nn 


Qu'elle vous prie seuteret: dé n nt pas votis abaridohéc | 


au chagrin. pus Qu Lai 
Us sf 1. ,. PÉ-MIN-FCHONG:. {, heu fe a: 44 
Puisque mademoiselle daigne s'intéresser, à, mon 
sort, gardez-vous de vous moquer de moi. 


,t *., A PRIOR PARENT ju," U rss 1# 
{Bi chape) 2 or ODAt D) potes fer eiir, 
“Rien n ‘empêche que dans ic suite vous n'imitiez qt9ps 
deux union du phénix et de sa compagne. 


{* f, +, 


! C'est le second degré littéraire, après equel vient le grade de 
tsin-ssé, qui” réptd'au docterit, ‘ po rm té te: 


rs. 4 
“su st - PE , «f: A ET “+ NT tj'o jan 7 
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PÉ-MIN "TES NC: 
Cest ma :ihalbeureuse. destinée. Lo CE voulu dique 


madame nous surprit. FE 


FAN-SOU. 
(Be chente.) ts 

Malgré hoë précautfons, Hows ne sohéioris péé que ma- 
dame dûüt venir nous surprendre dans ce momenf'nêine: 
Quoique vous soyez doté du'talent de Îa parole, comment 
ayez:yous pufui réponde! Vions avez dh.être cpuyvept de 
honte. Mademoiselle vous prie de préparer vos Caisses, de 
livrés, de plier vos bagages et de vaus pré entr au con- 
côûtrs désficenciés. Alle répondre aux questions qaé Y'em- 
pereur vous adresserh:” Vous. seref: tout’tÎm gné ‘de 
parfums célestes. Après avoir assisté dans le palais impérial 
au festin des docteurs, aux sons d’une musique harmo- 
enser vous sortirez; AVEC Une noble fierté, sur un char 
resple dissant € et entouré d'un _sértége. nombreux, Vous 
reviendrez ensuite dans votre pays natal et vous  spluergz 
votre illustre mère. Vous délibèrerez avec elle et vous ne 
pourrez oublier yos premiers engagements. Bientôt Îles 
cierges fleuris du mariage répandront un brillant éélat de- 
vant le paravent brodé. A cette époque têçhez que j'assiste 


A NAS RPAOFER en spstame champétre,, a ne os 
PÉ-MIN-TCHONG. ais) 5 
Mademoiselle a-t-8fë d'âutres recommandations à 
métfaère ? , ici LS PCÉEPES RESS DCTE LEE 
| 1 en tpAmgé fé. Mere. Le 


Mademoiselle vous fait fésont de deux aiguilles; ; 
l'une est ornée de jade, l'autre surmontée d'une tête 
de phénix e en or. Devinez-tous sa pensée? ‘ LU 


| PÉ-MIN-TCHONG. 
3 1° WI di 


‘Non. Je ne sais pas pourquoi mademoiselle m'offve 


À —— 
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deux aiguïles. Quelte idée” attéche-t-elle donc à à ce 


présenéi 4 ff: *, it! Er AIO TS € 
.*i aitu : re mn » 7) FANrRQG. : fo rit CE ED vf: ‘ 
(Elle chante. ) 1, 


Les sentiments de mademoiselle not pps. 0 pare le 
jade. La. R'anehons de Li VÉtements est Verbe. de 599 
PRRA6PS,. tt, À tie TU 7 ste 8, fé, 


_ F is 1: PÉDEN-TEEONG.. ds sie ua cb 
| Mademoiselle me fait-ehle Encore  guéddier éco. 
mandations ? 
nat tasterese IL PANASOU. , 


Jets oublier deux points importants. 


he EPP à y 

Quels. péints importants? 

RE tr dur Lt of LA Q fes ris 
ne FAR:800. ne Te 


. Madetroiséle dit ‘que si vos obtenez dés suecès 


dans lé palais impérial, si-vous insqrivez votre -Ropa 
sur Ja liste des docteurs, vous reveniez bien vite _: 


s 44 
e—_ a £s LACS Z s ms © bed Le A 


(Elle chante.) © UT 
2 Pour devenir lé épout: de fa flle du‘rétmistre detur: ‘ 


se .+'PÉAUN+FCHONG. - de. Cet à Lou: = La. 
. Que est J'autre conseil qu'elle me donne? 


FAN-SOU. - si …. 
’ mr à en 4€ ‘f 
“ & 


Ëlle: vous s prie: de ne pas vous exposer à la risée 


du public. 


2, j Cra° 
(Elle chante.) ‘ h 
” Elle ne vddipas qu'on votis cémbhre dux & “it ttigrats 
de h: ville dé Tchang- gen auto ne Bus doqoisrns 
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| ". te 10-10: P-SEN-TÜRONG.:;: ARNO EE 
Voici l'aurore : je vais préparer mon bégage et 

aller au concours pour 6bténir de l'avancement. 


(H récite des vers.) rt 


| EH PRite"d'étagt brisé fé feu frlohément Etlosesh Le 

disque Fuminèux dé la-lüne'se voilé tout à coûp' devhpeürs 

épaisses ; le pêcheur, en entrant par hasard dans l'étang 

des nymphæas, a mis'en'füité;:chacun de leur côté, les 
denx,ois SAN JAREN, eh YAQS- d #1. er 31 AC nt 

| FIN DU TROISIÈME ACTE. 


. 
Se... * 
CAE LE 


(£a fin au prochaix cahier.) 





LA FEMME SÂTTUE. + 


Lacstfooiai, eff t{- eut ; 
sr » ES capbt >» Y°) Sue CAS 
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“ji fl, _Jitfoié os 2033, 51 20h) fé it 1e 
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jen ant as HAS id Depp cle 
xS cran) 5) 2% 515593 ur fo sp Se ri 
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TRADU CTION. 


On rapporte qu’un Arabe extrémement La, et du 
caractère le plus méchant, possédait une femme douée 
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de la plus grande besuté.. H le battäit sans cesse. Un 
jour quelqu'un , passant auprès de:ra demeure; ai dit: 
« O Arabe}; comment se fait-il que; laid comme tu es, 
«et possédant une femme aussi: belle:, tu''ne rendes 
« pas à Dieu des actions-de"grâde?— Docteur, dit k 
“femme, vous ignorez le':secret de Faffaire,. En me 
« prenant, cet homme a été habile, et moi, en me lais- 
« sant prendre, j'ai fait une sottise. Or'quiconque se 
«contente de la part que Dieu lui accorde? n'a à se 
« plaindre d'aacun mauvais traitement. +... . . .. - 


LA PENNE CHASTE. 


pè gb 5e ins 24 Gun eue > DS 
ue ul 5 Up ul sil gluék y à vise 
ve DE ses ie buts 55 Glis eus 
DAT 5bs bp 5 Min Los 24 ES Ds né 35 
GAS au els ue 25: du y) piuns. 155 a ASS 
> 5 uw S ums)s (y hi cul ns 6! 
US) hs mr DD. U} te ‘8 Sc 0 ps 
abs EN» Le deu DS Le uw 

ui D Ré Dh née 
, *! 1! FRAGUCION:. 


On raconte qu'un seigneur de Bassora ,se trouvant 


un jour: dans son jardin, aperçut. La femme de son. jar- 


D 
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didies, faqualle dtait:très-belle ot inés-cheste. IL donna 
au jardinier une cemrhission qui Je força: de: $ éloig ner 
de: sa présence, Ensuite. il dit à la. femme :.+ Va, .et 
« forme toutes les pbrtes, » Celle:ci. sen alle et revint 
bientôt. « J'ai fermé toutes leg portes; dit-ellé, à Sex- 
« ception d'uñrs seule, qu'il m'd été impossible de fermèr. 
u.— Kt quelle est done cette porte? reprit le spigneur. 
« —C'est, repartit la femme;. celle qui se. trouve entre 
a toi et le regard.du Crédtéur; et à n'y4 sacun:moyen 
« de la fermer. » Lorsque le seigneur-eut. kniehdu ces 
paroles, il demanda pardon à la femme et se/livra au 
repentir. L G. ps L. 








NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ. ASIATIQUE. 
Séance du 5 janvier 1835. 


‘Les personnes dont les noms suivent sont présentées 
ét admises comme mémbres dé la Société: 
MM. BLanD, membre de la Société asiatique de Londres; 
 Muzeer (Joseph), docteur en théologie de Puniver- 
sité de Munich; .: : 
PazLtA (Paul), docteur en théologie de Paniversié 
de Forin. + detre 
H est donné lecture d’une lettre de M, Lassagne, chef 
du secrétariat du cabinet du Roi, par laquelle il annonce 
à Ia Societe que Sa Majesté a bien voulu ordonner qu’une 
somme de 300 francs füt adressée à à [a Société pour sa 
souscriptioti athée. 7 7 "ct lie 
a M. Péubert fait an Paptiure pur its premiers. nbniéres de 
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journal de lInstitut historique. et propose . l'échange du 


journel de la Société contre celui de l'Institut historique : 


cette proposition est adoptée. 


- On dépose sur le bureau les divers ouvrages arihénibns 
offerts à la Société par M. Avdali, dé: Caleutim M. Brosset 
se charge de faire an rapport verbal eur. des ouvrages. 

M. Secrétam , au nor d’une commission nommée dans 
une des dernières séwaces, propose an constil d'affécter 
une somme de 1,500 francs à ls copie des ouvrages sañs: 
crits relatifs an bouddhisme, efferts par M. Hodgson à Je 
Secieté; éètte propesition est adoptée. : ” 

Un membre annonce que Ia tanseription de manuscrit 
de la géographie d'Aboulfeda est déjà trèsavaneée: 

On annoncé que deux cents pages in:folio des manusr 
erits inédits de: M. le docteur Schraltz sont déjà copiéés et 
que Îa fithographie des dessins et mméeriptions sera com 
méncée prochainement. 

M. Marcel écrit au conseil peêur demander qui soit 
séuscrit à quelques esemplaires des Contes arabe du 
cheit El-Mohdy: cette demande est renvoyée à lei em 
mission des fonds. M. Müreel ofire en trême témps awcon- 
seil deux opuscules qu’il vient de publier sous les titres de 


| Précis historique et descriptif du Monistæn, et Supplément 


à toutes les biographies, ou Souvenirs de quelques amis 
d'Egypte, in-8°. Les remerciments du conseil s sont adres- 
sés à M. Marcel. 

M. Jaubert, président de fa Société, dinonce qué le 
conseil a été admis à presenter aù Ro les hommages fes- 
pectueux dé ln Socteté à l’occasion du notivel an. Le Roi 
a reçu le conseil avec sa bienveillance accoutumee, et, en 
emprunt le désir que let traraux de la Societé ne se ra- 
lentissent pas, il « daigne lui donner Pæssranee que son 
intention formelle était de fournir à la Societe tous les 
moyens d'encouragement dont elle pouvaît avoir besoin. 

M. Brosset lit un frègment du romau de Miriani, waduit 
du géorgien. 
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, | SUVRAGES ORFÉRTS : À LA SOCIÉTÉ. 


Séance du 5 janvier 1835. 

. Par PAcademie, Séances annuelles de l Acadénie impé- 
riale des séiences dè S'Pétersbüurg. (1827-1884.) 8 c.-in-4°. 
- Mémoires.de. l Aeadérkie impériale des sciences dde Saint- 
Pétersbourg. :(Philologie.) Tonmie IL, cahiers 9 à 5; in-4°. 

Par M. 8 PARAYEYx. Origine amatique d'un pouple de 
l'Amérique du Sud. Broch. in-8°.  . 
Par M. MarceL. Contes arabes du cheël El-Mohdy. 

Livraisons 8, 9,10,:11, 19, 18, 14 et 16. Jn-4°, avec vi- 
gnettes et inscriptiss. Paris, 1834. 

Supplément à toutes. les, bsographies. —+ Souvenir do 
quelques amis. d’ Égypte. In-a°. Paris, 1884: 17, ‘ 

Précis historique et descriptif sur le Moristan. ox l'hô- 
pital des fous au Kaire. In-8°, avec vignettes. Paris, 1834. 

Par M. Marrin. Essai sur l'origine du, langage et de 
l'écriture. In-8°. Paris, 1834. 

- Par M. Hassrær. De Ponhusis mapcabaisis Ulmæ, 1634, 
2:cahiers jn-4°. \ 

Par M. ALExANDBR- East Isdia Magazine. (Octobre, 
novembre et decenibre.)-In-8°.  . 

. Par la Societe. Bulletin de la Société de géographie. 
Numéro de novembre. 


La Societe ssistique a reçu jusqu'au 1° janvier 1835 : 
1° Quatre numéros du Moniteur du Caire. : 
2° Quatre pumeros du Moniteur algérien. 
.8° Deux numéros du Journal de Cendie, publié e en gree 
__. ,etenturc.. . 
4° Lee Journal de Snyrne, depuis le 5 tar juan ‘au 
ue à 15 novembre : 1834 | T 
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0 ni 1 hate 6) ifio 
_. DEUXIÈME SECTION, jt an. 
CH  e  , ouiène Ds Nibaréeng 04 nr 
- A ïs ",. . ‘ ni 4 E e tes u Se # MLD ONE 1 1 40 
,, Aprés avoir rép, autant, quil mA 16 Robe 4e 
Fe He) es neregnemenR AUE Le AIN Le FAR 
quité nous ont transmis eur, les Nabatéens, je. doig 
rechercher. ici quelle fut la patrie primitive de: c 
,.4 { _. 6" : 4." . PR ’ sg : E nl 
peuple, et à laquelle des principales nations de l'Asie 
il rattachait son origine, Si on gncroit le témojsnage 
de saint, Jérôme! jes Nabatépns descenglaient de, Nar 
« gseat, + : 7 É Ni s ?: to L fs j ,5ai 
baïot, fils aîné d'Ismaël. Si ce “es Ra démontré, H 
Un 1 "? ir  r DEPROE CP ERA ET, er 
C 1] 
entrainetait Ia conséquencelque les Nabatéens disent 
30 Bale, Anh Céil ton iflsdt, 530: P “1 sd ts 
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Arabes d'origine, car Îes enfants d'Ismaël ont tous 
donné naissance à dks brâhtchts/plus ou moins éten- 
_ dues de la nation arabe; mais est bon d'observer 
que | m de-Nabaïot-et pelui fes Nabatéens ne xs'é- 
criVené ke âvéc fes ifêmes Keftres, ét que‘ tie 
prétendue filiation, ne reposant sur aucun témoignage 
des écrivains de d£:Ribl& par dtuftéurs antérieurs à 
notre ère, ne peut être regardée que Comme le ré- 


suitat d'une conjecture-qui peut-être -ingénieuse, mais 


qui ne. rien moins que démontrée. Si Joseph et 
d'ange ou géggraphes aux À 

| Mai “nom RTE Ep ho LA EE Les 

ce peuple:hakitait: Arabie; 06" quisné)sduffrétaucune 

diflicuité, mais ne préjuge rien sur l'origine de cette 

nation. 

H faut se souvenir que Îes écrivains grecs et latins - 
ont en général mis peu de critique dans leurs assertions 
sur l'origine dek' hhttfohs QU'IS sppekient barbares. 
Étudiant peu les.Jangnes étrangères, ne consultant 

ère les histoires originales des différents peu les, 
ES étre es a ff lé LE sûr qui puisse ce 


rotts 


Rae lés “ ni de à ie ap Lens à d'une à in- 
Védtiba tof sévété ét'éclairée. C'est ainëf, par saémplé, 
etes d'eraif Îes' histérigns" Tomé, … lle de 

2 AGE fque de Trajan, ef Béyère vire flétrir 
Les EH QE ja ds an, feurs "Brillèntes ” ci déone 
LA 488 Part es, était gouvernée par” un princé 
arabe; tandis quges aivant le témoignage unanime des 


ve A 
* > 
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meilleurs écrivains prigntaux' les maîtres héredituires 
de cœtte forteresse “eporante étaient Syrienb d'ori- 
gne’. !: | Pass ut 0. 

Si, les Nabatéens avaient apparteriu à: k granda. fs | 
mille des peuples arabes ,.on peut oroire:qhe ceut-ci 
n'auraient pas: manqué dé conserver quelque souvenir 
duneination qui kuür'aurait ete! unie pr: les diens de 
la parenté, et dont l'éxistènée n'avait point-été’ sang 
quelque gloire. Mais, st: l'on parcourt :les dsfiérentes 
listes des ancierines: tribus-arabes, :si l'on interrogé: les 
taditions: antérieures à Mahomet, :on. ne trouve: pas 
un mot-qui'se räpporte aux Nabatédnset qui:désigne 
l'Arabie eommeik: patrie originaire: de ce: peuple: . 

. On m'objectera' sans: doute::qrie’ cette: omission, 
constituant une ipreuxe négative; ne:saurait,.en his: 
toire, offrir une démonstration à abri de:toute ob- 
jection critiqué.‘Je répondrai: qué , pourcqué:cownaît 
le: soin -avec lequel: fes: Arabes .se.spnt: appliqués à .rei 
cueillir léurs généalogies:et:à faire le:-dédombrement 
des différentes tribus dont.se composait deur'dation, À 
estdificieid'admettre qu'ils eussent perdu entièrement 
le-souvenir d'ün'peyple nombreux, puissant ;:êt qu 
Jouaitencore sudla scène du monde lun rôle portant 
peu de siècles seulement: sant da. Aaissoncé de. Ma. 
bomet: .! prit ses hit pere ee, À 

GrEnfn set lei fan:éstencore re plus décisif, Les-A vibes 

ent:bien-coùnu les: Nabatéens, mais is s'atcordem 


4 . 

" i, qe 

l' Kitab-alaghänt, tom. Hu, fol. 153 r. * = Mosoudi, Moroudÿ, 

tom. 1, fol. 268 r: - Ebn-Khallikan, .MenDsCET ayabe, n° " 780 
fol. 334 r. D TT D 
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unaniherméntà reconnaître ce peuple comme-étrañger 
à Arabisi: et comme appartenant à‘une race tout à 
fait différente de celle qui formait Îa réunion des des- 
céndents.d' Isniaël;: io 
:-Suivant.les auteurs: orientaux. Les Nababéns appar: 
ténaient:à 4x grapde fanuile dés nations ærunméennes et 
obmposhigrit la populatiori.primitive et imdigène des 
provinpes sibaées au delà de l'Eüphrates: ...::: 
+ Comme cétte:assertion, au premier coup d'œil, 
nent paraître paradoxalé , je mé hâte: de Tappuyÿer par 
un grand nombre de témoignages que j'emprunté aux 
écrivains :arabes:les plus judicieux. Je vais: recueillir 
ces rensæignemenits, et j'exammerai.ensuite si cés de- 
tasls. peuvent s'appliquer avec quelque vraisemblance 
aux Nabateens que nous ont fait connaître les hisio- 
rièns grecs èt lalinis. si cute 
Si l'on'consulte &es annales de T'Orient, .on trouvé 
dans: bosgébup de:passages la mention expresse d'un 
peuple: ñombreux, désigné par le nom de Nabat ou 
Nabit. Au sapport du: lencogriphe Dieuheri!, 1e mot 
Nabat; bai, :du Nabit, la’, dont le plurieliest An- 
bat, Lil ; désigne: un: ‘peuple. qui habite les marais 
situés . entre: les deüx Iraks. Firouzhbadi, auteur. du 
Kamous?, nous donhé précisémentiles mêmes détails. 
L’assertion des deux grammairiens est rigoureusement 
‘vraie ; seulement ils oht resserré dans des limites trop 
étroites le peuple auquel ds ‘attribuent:la; dénorhina- 
tion de Nabats, ou Nabatéens, | no 
ua Man. ar: 1245; folB49 ip. ci Auf eus ie nue, 
2 Tom. I, pag. 973, éd. de Calcutta. | tetit 
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11 En efles les” plus savais et Jes'plub'judidieut ‘des 
historsensidel Asie s'accordent à noûs présentes cette 
nation comme 4ÿant occupéuné vaste étenduë:da pays 
etjosé dans Fhistoité un rôle impoftant. »: 10! ©... 
Les uns, donnant au nom de Nabats oa Naba- 
téens hplus grandé extension possible ; ‘epipromtient 
sous cette dénomination ‘toutes les! nations d'origine 
syriénie:qui habitaient dépuis YÉpypte jusqu'rd delà 
äuj Figre: D'autres (et cette opinion est la: plie:ah! 
cienne ) divisent tous ces peuples en deuk grandes 
branches ;: dont l'unéitles Syriéns proprement dits, 
étiit établie -en”degà de TEuplrrate Faulre. je. véux 
déreles Nabatdehs était répandue au ‘del deice fleuve 
et: forméit:Îb pbpulstish ihdigène de 1h Chaldée-ettle 


la Mésopotamié. Dernombreux témoignages votiti'je .: 


l'espère, démontrer l'opimion'que j'éxpose: içi] Je: prie 
seulement mies lecteurs de ne pas étre-éhoqués’siles 
écrivains que | je ‘titesoffrett quelques coriträdfetions 
relatiémentaucmeétres hakquels is ateribuewt Fri 
gine. dés Nabatéens:; puisque, lorsqu'il: s'ag”d'ine 
_époquéadss recdlée:' on ne dotrpss être sürtiris de 
trodver un peurénldéfut la scrènce désigénéalptères: 
1} Makrisi, duns'uhbasuge de’sa Dereription de dif: 
gypt!, s'exprimeren déstarines : WBiser;'fisidé Khäm 
“et pétitfils de Not) eut'qumre is, ‘savoir : Mise ; 
dKarelki, Malj:et laid): Mad ocerpia lé: paÿs quisUtuird 
«depuis Fenirémité dés frontières-de PÉgypte justiteu 


« Djézireh (la Mésopotamie), dans un ‘espaéé" d'ér 


u mois de marche. Il fut le père des Nabatéens de Ja 


VIA AE 


1 Man. ar. 797, fol. 14 v.” RRQ D 
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# Syrie.:(Je n'hdsite pas à-lire Nabat lus) aulieu 
a du mot Koëf,le..s.5, que présenté le; manuscrit. } 
# Jadj,eut pour sa: part.le Djezireh: toût entier; et c'est 
« de lui que les 'Nabatéeris de Flrakititent lewwcori- 
* giné. Pr ns, 7 og ets À 

- On.voit.par se passage que Matin comprend-soûs 
ke. dévomination- de Nabattons les: jpeuplés ataméens ; 
clest-à-dire ceux qui habitaidntsen deçä! ét'au, delà -de 
lEuphrate, depuis:les frontières ‘de: FÉgypterasqu 
celles de la Perse. th est Rita froet RATE 

: Longtemps axant Mekrizi,jun, historiens. non: non 
judieieux, Masôudi ‘avait: dûnsié éuslles-Nakatéens des 
détails endorë ‘plus-prénis. «Parmi %les. ‘enfants «de 
« Masch, fs -d'Aram, fils de Sém;,; fs: de No! on 
« distingue Nabit ,-auquel:tous: lesNabatéeneretbéurs 
« TOÏS. rapportent lèur. Orge: | meta re 

a Nabit,.fils de Masch ; dit ons. Join Je mémeihis- 
“ torieti: 2,.ayant-Gxélsa résidéfoe. AiBabylone,:ses des 
a cehdants semparèrent de l'Irak tout-entière:Ce sdnt 
“les! Nabatéehs, qaï donnèrent des: rois: à Baliylone; 
« Ceñprinces, comme hous l'avons dit plus-baut, 00 
«.vritent la terre: de villes, ÿ iintriduisirent da civilisa+ 
«tion, et régnérerit avé ‘une .gloine.que rien:kW pu 
s6galer,' Le "temps, les a dépouillés de Jeur grahdeur, 
« leur à enlevé leur empire jiet léur£ desceritlants, ré- 
4 duits À; un état de dépendènor etilhnmilitfon!ss6ht 
a atjonrd hui dispersés dans: Eléah rite dans! d'outies 
«Pb viRees. » ee pus. {otuistou aff Li doux id: 
st, bis (3, ct 186 si. dub tl entorse 9h 10m » 
3 Fol. 187 ». ph tot.TiT os mets! 
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-.. Leméimehistorien nou donssgilluurb dus:déreily 
qe je.oroës tlevdir trnscrire. si Après le déluge; ditit} 
«les hommes: s'établinent als: divesses/cantrées,;:telq 
«furent: les: Nobhatéprss ;: qui rémdèsent ltille dei; 
« bylone ; et: caus des deseendintycde liam: qut-sp 
«fxèresbdahsilasméme provinoe;eonsd4 ecntlaite du 
«Nemrad: is ide Kapasn:, &is:de Senkliaril;: Es 
epson Ntrfrod; ltquel-était fils de Kouel,fis:dq 
« Kham et arrière-petit-fils de Noé. Cet»établsserigne 
sent diéonà d'épomercteNemriod pritdeouvermndient 
“de IBabylsniel tome délégmélide Daahhäkl;6800 
ciommé:Biosrasbin ; Hth Lo en » orient 
Date. cbs psséges] ainsi dust floilésdesle re 
Muscadi est bn tontradicuon fomelle-ones]l Mulishi » 
phrislqu'éh fait, déscindse qie: Semsles Nabdtéens! Qui 
Banteehistorih dorine:Kham pour pèrs.(Iepinion dd 
Mspudi:doitisqns doiteinspiret:plas dércéafianne 
ia ioctiéeréveni nous décoavrecdaiqrukde('érrebr 
bénélogique: gomanése er phautres autets,1lofsqulit 
sbusappsenduquséeb Nhbatéeus jäulsae Sens :avaiqnt 
ruoauiniliquod'eux mmecæliorié du ésièchdsms ‘de 
Kham , commandés par Nemrod ; et les assertionside 
Pugtouierl irabe sont: pdrRitemeued'avoond huet-les 
rohældsëments que:Mpisainoss-dormeuylansileditte 
derda Gérés. DA NT NET CP UE os us GNT GE 
 Mssouds, dans qu: gr nombre de pièsages ,:cûn° 
… famoiet: développe lek dépails qubifesviaisi de, irens- 
crire. Je vais rapporter successivement tout ce que . 
lhistorién" arabe à dit”éur "6e Sujet: Je De prétends 


! Muroudj, tom. E, fol. 219 r. : \ TE or Ai 5 
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pointisans doutk: garantir l'authicaticité ide :chaoun des 
fdits :consagniés;! déns la .nérration :de::Masoudi., On 
peut. si fan veut, n'en admettre duune:pætie:etre- 
jetér. eut dectes senscignenents:qi, paraisséns sauec 
quelquertaisan lou: douteux}; où mênre faux; mdisi 
b'en jestera pasmeins/proux£é qu'use:iraditin-répane 
due:tlansil Orient, ebcdustatée pui le tétioignagedes 
plus! habiles: historiens: dont! aix Nabétéons-nge 
onginesñtdméemte. : |: 20-571. 1, ire. 
in Mañoudi;cdans ses différerrtsiouvrages) s'arnééé avec 
” complaisérice( tu lé peuple sruirfoit Fakgat/ deicet niée 
moire. « Les Syriens, dit-il, sont des méité gevles 
tabatéahs lus bi] dits Les Nenrods , #4) 
« étajeaf lemnoisdbaSyniens; queiles Arabes:ndmment 
à Nabatéens à Paslant du past de-Liran: de uqeisla 
Pense; 1Seipurse -an0es: teens Tiolx LesoNabetéens 
« prétémdent que Lette contrésileur appartieht:euqu'lé 
«ont poisédie. pritnitivemedt jque Leurs:rois étaient 
ailes: Nempads,, : parmi :lesquels où. <ampte.ls. Nimrod 
sui Gguredais.i, bistaire L'Abtahèm ;;qhede;nonude 
“Nemrhd:éteit uh sitre' commun: à'hons:laurs:souves 
MEANS, use te Mr jo un 220 et ehttut.100 , tsli 
esle:Bi d'éncen.; broit: les: Nabatéene, sdest, disixviquié 
«Tliania-empruntélson nom: puisque sx:véritable des 

« nomination était Arian-Schehr, ,4à ob; L'ebtab 
“dire éscidle (le pays) dés konas car:le mot arbun, 
“4 Lo) r#stele; pluriel d'attiassle  d';: quiqjubs langue mas 


. 9h) 0 10. SO Vie te OT Et los oÙ 31719 
1° Kitab-altenbih, , mem, d de Fan er 1, fl. 23 


chip A, 96 ,: 
5 Ib. fol. 97 r. RE CE EE 
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 ÉVIMER 1888 ;0! ä0b 
« batéwnne’; signifie tu Avis: sassurehtqu'on des asift 
wcomparés à cet ammmdlrà rason de,leut courage. 
«trépide.ia Je ñe prétendsipoint; à compisry défendre | 
cette :étynmlogie;,: qui : me parait fort pe probable; 
mais. j'ai :dû la rapposter,sattendur Quil ostitoujotirs in 
téressant de connaître Îes idées qu'un peuple: sdèbre 
s'est formées sur uns enginéss mémeguaïldellts ne 
sont:pas ur ‘tchis les, points: d'uns.enictitude: partait 
. Masoudi , dank:un‘antre-endrait ;s exprime-én0ès 
termes! Latille de Babylone portait, dansIcshngues 
s.bermne;etmabatéenne, le nèm de Rakil, à -sanubl 
s Parumi:les sxinits d'entre Îles Parsés ætules :Nabatsi 
s.pluswurs:préieitient que se mat darime-de.la, plante 
sd Jupiter, iqui;:dassHodr anpiesnstiantué ; étéjtapr 
« pelcei Dsl; Jus. v1Plus «loin: Masbhidi} ange \patini 
les Chaldéens les Nabati de l'Irak .6 Les: Théidsitins. 
siditil ailleurs, ‘sont Les ‘mêmes que les. &yriens /.ap- 
“ptlésiantsement Vabati, » Al astète qe les Syheuts 
ou: Gihaldéens-paplaient: de languer:sysiagte, set: per 
tasent)chez les Astibes, de ndmide Nabati. Hisjoutef 
que, suivant quelques historiens, les Syrient:spsitides 
tiques.aNéc les Nahats; duesiventdautres lès Syéens 
descendent d'ûn.foèse:de Eprsimeech, #is : do: Nhbib 


ene19 zur 10) 
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n'aï point hésité à lire ici 
Coptes), que présente le manuscrit 
5 Kitab-altenbih, man de Saint Gérn° p9h;4ue atwot 
4 76. fol. 106 r. 101 v. EEE LUTTE 
5 Jb. fol. 101 v. N OIL Jet AU © 
° Moroudj-aldseheb, man. ar. “208. ns ir me Anton 
tantinople, tom. L fol,.93 Ta Guess BRU Brin 4 


406 ” JOURNAL:ASAWÈIQUE. 

Plus ddin tit ru Les! habitants si Ninive: Güssient 
| «partie de-ceuxique nous appélons:Nubité ebSyriens, 
- s'quifermentqune seule: agtionset parent uné mème 
«lahglecc celle xles Nabats ‘diffère seulerient par wn 
urpetitrwembre He fottres jmais Retopd 2x Rnage et 
identiques" Ep ges ie. LiHBNHAO) D) ct # 

: Mdboudi apte que dus rois qui portsionti dé titre 
Por fsatent ‘partie; ded fd/auk-émuisifs 
destsà-dire'des suctesseursd'Alerandre} réénaienisur 
des Nabatiens.et 'occopient dans Firakiiks:chnttée ame 
bhigne-LEdphritet, «5e sdernieroprince.quiraneæmba 
d soublés cduts dAnbscir; fils HeBabek -ditislisGrs 
a leretéme écrivain, fut an 10p des Mobatéens mankpé 
4Bad) GhudosBendsiqus nésillait: das: lerSawkélde 
udirak (larChildée)/ etrmlaitiidus sa dépetidantuyla 
Levithothel Ka kb Aobiirlh Bhnle/ 29 esse!) 0} 
-[sAtwrappéntllaigécgraphe dakou, beialiil dppièlé 
Nohréklmetik, dlèes{b, jénéoiinenmuaitde lp. 
phratisaus Tigre: fat c:sailvaË t'qselqueserécits ; deusé 
patuordié 'Adionsetrats Sls .dedBedasck ;ddermies 
derdismabaréens 7 .:nstioic:l HDI tOSVIU (D 
2noAdsow Hardy abstrey querlempire Uesi Nolmtéons: 
Chuldéohs it rénverté:pdr Darius lei Mèdesdutaars 
féré aux Perses®. 

MT Le Le LU 
SIRUEHIME ol DIUS LE DD (8340 À 


l Moraugï, Li do Gr. #4 sh ani Asus À z 
2 Jb. fol. 104 r. et ». s LOS x ui it. à 


5 Jb. fol. 110 r. y 108 Jol A © 
“ed Mabchtawik, miéh-pâg 898815 Hot Qdodochinbhuoruih À 
‘ Historia dynastiarum , tom. E, pag:t8d9t 1 mio) coiquuriusi 
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est clair que; danses idées de Mssoddi;, les: Nabats 
ou Nabits dvaiént formé'uneigrande:dation; que l'on 
confondait :souvent . avec .kes2Svriens, dede! qui ils 
avaient ane : communauté .Fbrigme: èt de langages 
qu'il osçupaient cette vaste étendue de plysTomptise 
entre le, Tigre’af lEuplirate.-el-Hésigase-dhez lescan- 
siens bar les’ noms, de kétisopmiareiel dde Ghaldde: 
Cétte :assertion ‘est iconfrmék par'le! témpignage des 
meilleurs écrivains orientaux: L/auteub de Fagriculture 
nabatéenne: dit bxpréssénient queiles"Nabatsibtélent 
les ihübitantp de: Babylone avan :le “règne dés: Ghab 
déens!.. Le-mémp écrivain ‘comprendiailleurs » parmi 
les Nabats les Canandens et les habitants de Ia Syrid 


* Enfin:; sion: Fen, eroit;iles Nabats ærdient:çuitive tols 


les! enrks «de sciènées ;' cétaidnt eux ui lent avaent 
été les Myenteiirs et quien-avaient:transmis.ls côn- 
naissanGk:aûx- abtres| peuples: «su, i ét ii tidsd » 

Le: fjulicieëx :Ebnhaidauss: partage “entièrelent 
lepicon,quE:{e:viens.d'éxpdset.Bi-lod' én:icrmitricel 
histarien?,-dh rivilikétibn s'édit: côphtamiment main 
tenue dans, l'Bak , -ottemdutiseltoetts: prorerms 
été Sas interraption: Sbubise à ‘Îh - deminatren »d 
Nabats: et, des Perses, dans HI person: de bis Ghnbs 
déenspKeïaniawstetColibésur quh slougs no'f sup oi 
: Le-mibeierasitenr ti: parlant des mdiens peuples: qui 
dés l'origink: des:sdciftés avaiesb ew mbrgoëvernement 

ORET 5h ébb us esontie esotivor aie 
1 Man. ar. 913, fol. 8 ». 
3 Ib. fol. 78 r. 115 v. 153 ». 6 cal dot roi como Q à 


5 Proleg. histor. man. fol. 138 r. … Et Jot 6 : 
4 Ib. fol. 10 v. 11r.1:) ag Paco) Que sono most N'y € 
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aégulter, uné)langaë et des: institutions à::part; met 
de'ice.:mombre les. bremiess: Perses et:les \Nabats, * 1. 
ei Ebe-Khaldoun, dans -un autre’iendroit ; s'exprime 
etes terihesé: +: Les: Chaldéons ;'avant:eux les. Sy- 
satens; et de, leur temps les: Nabatéens\{ car je lis.en- 
«çove'iciile:nom:bl sus; aul lea dé célur de 
«.Côptes, Llyl);:sedonnèrait avesrardeur à.d'étude 
de la magie'1de l'astrologie ; et à la conassanoe des 
s'infimences et: desitalismans. » .: no et ent 
junffin le mêémelhistorien sparlant de la magie; nous 
dodde-kés détails suivants ske: Evres quistrditdient 
iudecetta sdienie ; étaient -coname perdus: parmi les 
 bomimets;ià à d'exceptéor de ee qui était cnsignis dan 
mles ‘oüdragessiles; peplés- dnciens ,rantéridersrià s114 
“mäesion. dé Moïse, tels que Îles Nabatéens ; Tes{hal 
udéent. Gesrscienices existmientdoncehetdes Syniens, 
a habitants de Babylone, eten. Égypte theztes Coptes. « 
:1Han$sitons cesipassages, colalne:on vientidefle voir, 
fe:nonrderNabatstu.Nabatéchs-désigne ds ]populatioil 
prinétive et:mdigèneidela Chaldderet des. prownieus 
voisines: Ge sont probahlententiles, Nabdtéond qu'ibns 
sèbe désigne: sous de nomide: Bnrbylonters, et qu'i dis 
ndüe des Shaldéens I accdpaiontfbuté cette obné 
trée que Ton appela depuis ral: Arab pi ei Honnañkt 
àçe-obm'toutebextenhon:hossible;céiestèndireseh y 
comprenant: même come jeÉe-dirznhileurssy plül 


sieurs provinces situées au delà du Tigre. 
“ss 4 lat SIC is ns 
_ 1 Proleg. histor. fol. 185 v. sers TT 4 8% dot AK 
2 Ib. fol. 193 r. A4 BE ot cet rates EUR a ‘ 
3 Chronicon Armenum, tom. I, pag. 64.4 11.4 OP lol Gi * 
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“Urrgéographe arabe anonyme*exposeietdévelophe , 
sut ce sujét uns opiniôn- qui sloighe ua-peu de eelle 
qu'a expriiméd:Masoudi. « Les Nabatéens, dit cetiéori- 
« vain, despendent de: Nabit, fs de:Kanaon, fs de 
« Kousth, fils de Khan: Ils 'habitaient-a; province :de 
o Babylone, eteurent'pour:roi Nemrod. le Grand. On 
« domplait parmi éux les Chaldéens, 62), les Cas 
‘dés whodf esiDjenban, ÿuädl, les Garméenà; 
Kid, es Koutaris, um) befli ; ‘les- Cananéenis ; qui 
étais d'origme :nabatéenne:. Ce: sont :oux qui; les 
« premiers, se sont appliqués #Larchitécture joùt:ifiké 
« Les divisious territoriales; , creusé des tanahx., planté 
« des arbres: mventé les amulettes:::les: famigations, 
« Îes_sortiléges etitons Îles procédés maprques {Fous 
« étaient Sabéens, et'adotaïent lessétoëles etles-idoles, œ 
On: voit que:cegéographb , en copiant:un passage 
d'un écrivain :plui andien, a commis uneerrçeur grave ; 
puisqu'ä fast-deçcendre les Nabatéens de Kham:, tandis 
qu'ils recohnaissaient Sem. pour ur aïeul. Iline s'est 
point rappelé que, suivant Masoudi ,çd peuple; forcé 
de se soumettre dux armes dé Nerhrèd avait, dans la 
personne de ce prince et.de ses subcesseurs, obéi aux 
lois dés: enfants-de:Kham; : . 0 ! ,'; 
. L'auteur de Touvrage ‘éfabe: fnitalé Tkhwap-at 
safé?; pdrlanti dé plusieurs pessodtes.qui naissent: À 
la même heure; .ioës l'influeñce-d'une même constek 
lation, sajoute;: «Les: un naissent: dans le pays des 
« Arabes s d'autses dans oblur dés Nabatgehs, ‘d'autres 
! Man. ar. 581; foL141®. 5.1, ep ou 6 à 
3 Man. ar. 1105, pag. 54.5! 1° ur UT: ! DOTE ENT TE 
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odaniwceluisies Arméniensun ‘Qu: xoïtrfgcilement ‘que 
dis ‘ce .passage de pays des :Nabgtéens désigne les 
eon$rées situées:entre le: Tigre et l'Ephsate. 

». Netvoulsnt. tien. dssiquler de'tout «-quitpeut ré. 
phneine: quelqueijour. sûr la iquestion qüi fait Fohjet de 
cé mémoire ,: je.rapparteraiici.un passage qui semble 
coûtredire opinion: qué:je viehs d'émettre. Un des 
plns'judiéieux d'entre les:-histotienis. arabes, Tabari, 
s'exprime en: cestérmés: « Les Nabatéshs.qui Éabitont 
« dujourd'hui le Sawad:{la Chaldée-) et; les villages de 
à d'Irak descendent tous: des: Araméens, ‘)lubesl, qui, 
“lorsque Îles: Arabes: semparèrent de. leur pays, .se 
«-diepersèrent. dans: Îes' campagnes: et s'adonnèrent à 
silagrieulture.::r Un histarien pexsan anonyme a co- 
pié dette asserton; qu'il a seulement un,peu-modifée, 
elsersque::les: Arabes. dit cet écrivain, sétablirent 
ssuri} emplacement: des villes :de Hiräh.ét d'Anbar, 
els st tronvèterit une popülation composée d'unireste 
«-d'Araméeñs; 'et: qu'ils: chassèrent de. cette contréa. 
w Suivant quelques-uns: Îes Nabatéens qui habitent 
“le: Shwad de Blrak:et les villages de me pays: sont Ja 
u postérité. de ces Araméens.» . ::, 2: 

Cette assertion , si je ne me trémpe, me: doit point 
étre:prisé à Va 1bttre, Enxeffet on ne.peut pas supposer 
qu'une:poignée d'houmesirédaits à: fuir devant. les 
drmes:victorieuses. des Arabes: eèt. donné-nhissance à 
cebte nombreuse ration. de Nabatédns qui.se:trouvait 
répandue-dens.unt shgraride étendneide lpays ; d'au- 

# Traduction persane; man. pers. 58 fol: 165. . 
? Man. pers. de l'Arsenal 20, fol. +, :...1 .4 
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“tant phustuès:oomûitne d'histésbe:lattèste, Eu mèilleurk 


partie cie la :populatir. rèdigène:ser: sonirit :pâisibles 
ment:à h:domidation: des; hiustimansiet:consentit À 
payer annuëllèognt de espitation: Eiést.lonc-nhtudel 
de emire/qui:unb épeque:plassancsenrie; kvanti la 
naissant: du: Fislarègemé;: lérsqpei les: tribus \arabés 
Bétaibnt hullemient! animées. de :cét :eqprit: ardent. de 
prokékytisnte:eraedeur ärispire Mahomet: ds: nlecpeni) 
vaiouts'avolr aseurni intéetcà hesbubkeur iles -hhbithnts 
pritifs, dansdesquels isitourdient des'sujet im 
dustitean etaoûfs; Aidiidoncléemigratiünmeput-étre 
que foitepeu nuïabreyse. Emoatré, nous: voyons que 
densiacvillétde-Hirabl, etldhanél les autres eux oùirdes 
Atahesiavaentétablilerenñpiré ,:dieuistaitrtoujours 
uupipobüklioinidigène : brpfessant la:weligioh :dhrés 
tienne et jouissant d'autant de libetté: que cpéhtu en 
eonctller a goovernemeni despetique. :Hnfincles an- 
clensthabitants de-Hirah:, d'Anbanétaiom de la:ième 
éstrautibn qos ceux dul:riéste de dacBabylonie: Tabari 
attestar V'usté imhnière enpressecque:c'élaient des) Arai 
méens, YlalEtipal éonséqdantilborarrisés:duns: Los 
pays situés ad: delà ded'Eupilrate np amens point'üne 
populationidenucé différente; etripimodiän enandüne 
tasmière la nitro de telle-quiihabitait:cetteccontréc 
Otrpourdoncccnoluretseulementane des Arumeéæns, 
énplitebaudoins gratnibhosmbyre upaut;-à dreépoqag 
ancienmieyiful debantiles Arabes qui venaient aecuper 
Hirakiietifids autres parties ide I Ohadtés 'situéæ: à 
l'occident de TEupbratby avaient traversée fiéuve let 
s'étaient réunis aux-hahstants primitif, dans: lesquels 


! 
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ils;sti fendirent:inscnsiblement. En effet: Jangtemmps 
-avañtidles , plus anciens: -établsssements des An4bes.sur 
la :rive-oocidentale 1e L'Euphrate, iliesiétait dans la 
Ghaidée et la Mikopotsame:unt popnlétion indigène 
à; laquelle-:les auteurs .qrienteux donnent le momlde 
Nabatéens ; et à laquellé allèrent se réunir les Ara- 
. niéens-chassés par les Arabes. des bordade: l'Euphrate, 
Ges'habitaats primitif sant-les méines que:ceux dont 
parle Masoudi soûs la dénomination: de: Cha/derms et 
de Bahyloniens:) Suivant. cet. historien, « les ;Chal. 
«déens ne:différent. point desiBabyloniions : un débris 
“ae cepeuple existe .encoïrk aujouril hui dens.les ma- 
«-rais) eutè Wasit et Bassah; dansiles villages qui s'y- 
«fsouvent compris. Enfarsant leürs prières; ds tour- 
«nent le: visagel vers le péle apré on ét le: signe 
“du Caprioprne” CENT 4 

D'après dés dirers téshoignages que. je viens de ras 
sentbler, je crois: pouvoir conclure -que..ce ‘nom de 
Nabätéens, pris dans sa véritable extension ; désignait 
la; population de race areméense qui habitait les, con 
trées situées: entre lEuphrpate. et le Tigre. 

Mais, dira+tronù, st 4e -uom de, Nabatéens. avait 
. réellement uïk origine;antique et: désignhit:ainé:rase 
d'hommes : aussi. nombreuse. que. célèbre,  cansment 
estl possible que cette:dénomination se seirencontre 
pas, avec Le. sens que je. li donne, ntichez.les iécre, 
vhins de d'antiquté, ni-ipême. chez. les historiens Sy 
riaquesi-Onipouvrait réporidre, à. cette difficulté; ei 
citant id témoignage de Masoudi ; qua dtteste daris pla: 
2131 Man! dé Buint-Getuts 397; tolé lens crier trier 
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sièurs passages! que le nom de Nabats' devait sôfi'ort. 
gihe aux Arabes. Sf-ce ft était exact; on’céncevräft 


sans peine que ce nom fût resté Méonnt'aux'autres 


peuples de TOrient. Mais cette s0bution, ‘quoique 
plautible au premier abord, ne me paraît pas devoir 
être adoptée. En effet, le mot Nabat ou‘Nabit ne 
présente pas dans Îà langue ‘arabe une ‘#fenificatiôn 
satisfaisante. Masoudf prétend, il est vrai, que'stivant 
quelques traditions * les habitants de la: Chaldée tivaienit 
reçu le nom de :Nabats parce qu'ils avaiént inventé 
l'art de cultiver'{es terres et de faire sortir l'eau dir 
sein ‘dela terre, bluceY dot Tea UE jus 
se exe;8t. Mars cette étymologie , péu naturelle, 
peu conforme au génie de’la langue arabe; a êté ima- 
ginée après coup, poür trouver dans tet idiomel'ori- 
gne d'un nom qui avait quelque célébrité: d'ailleurs 
les différences que l'on remarque dans fa manière dont 
ce mot est écrit chez les auteurs arabes suffiraient seulés 
pour faire croire qu'il appartient à un autre langage, 
Quant à ce qui concerne le témoignage des écrivainé 
de Tantiquité, on doit être peu surpris de voir les 
Grecs et les Latins ignorer le nom des habitants de la 
Babylonie et de Ia Mésopotamie, puisqu'ils n'ont guère 
mieux connu le véritable nom des Syriens; et on ne 
saurait conclure de ce silence que la dénomination 
de Nabatéens ne füt point encore en usage. I est vrai 
que l'on ne peut pas citer de preuves formelles qui 
démontrent l'existence antique de ce nom; mais du 


| Man. de Saint-Gerni. 337, fol. 26 r. | 
2 Ib, fol. Sir. te. Lo 


XV. | 8 


lié | JOURNAL ASIATIQUE. 
moins .on-peut produire, à l'appui du‘témoignage des 
meilleurs écrivains orientaux , des preuves indirectes 


_ qui sonstatent que. ce nom n'était paint inconnu dans ‘ 


les contrées au delà de l'Euphrate, Joseph ! parle d'un 
habigant de l'Adjabène.qui était fils de Nabatée. Voilà 
donc ce: nom egiployé comme nom propre dans TA. 
dinbène, pays situé au del du Tigre, qui faisait 
partie ds Tançienne Assyrie, et dont Ja population 
semble avoir parlé un langage mélangé de Tidiome 
perse et du syriaque. En eflet, .noûùs trouvons parmi 
les rois de: cette province des noms qui appartiennent 
évidemment: au langage des Perses. tels qu'izates, 
Artaschir: et, d'un autre.côté, le même habitant, Gls 
de Nabatée, portait, dit Joseph, le-surnom de Cha- 
giras, gestédire borteux. Or.telle est la signification 


du mot Len dans la langue syriaque. 

"D'un autre côté, il existe une traduction arabe d’un 
ouvrâge intitulé l'Agriculture nabatéenne, dont je 
parlerai plus bas, qui, si je ne me trompe, remonte 
à une assez haute antiquité, et que l'on peut regarder 


comme’ le seul monument littéraire que nous aient 


transmis les peuples de Ia Babylonie. Or, peut-on 
supposer avéc quelque vraisemblance que Îe traduc- 
teur, Ebn-Wähschiiah, eût de son chef adopté ce 
titre, s'il ne leût trouvé en tête de l'ouvrage? On peut 
donc croire que le mot Vabat ou Nabit existait dé 
temps imémorial chez les peuples de la Chaldée , et 
que c'était par ce nom que ces peuples se désignaient 


1 Bell. judaïc. tom. IE, pag. 355. 


rh -à < — 
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eux-mêmes. En eflet, il.est naturel de supposer: que 
les habitants primitifs de la Chaldée, outre leur nom 
générique dAraméens , en avaient un autre, par le- 
quel ils se distinguaient des peuples de même race 
établis à Toccident de J'Euphrate. Or une dénomina- 
tion de ce genre ne $e rencontre nulle part chez Îles 
écrivaias lle l'antiquité. Mais 1j ne faut pas conslure de 
ce silence qu'elle n'ait pas réellement existé; on. peut 
plutt croire. que des historiens grecs sont restés, à 0e 
sujet dans yne entière ignorance, ce qui.ne.dojt gnère 
étonner. quand -an songe que Les Grecs n'ont pu avec 
les peuples de la Babylonie que des rapports peu.fré: 
quents et peu intimes , tandis que les Arabes, se trou- 
vant à l'égard des peuples de cette contrée; dans une 
position limitrophe , parlant un langage, sinon sem- 
blable , du moins approchant du leur, ayant avec eüx; 
soit comme altiés, soit comme ennemis, de norbréuk 
points de contact, ont été plus à à portée qu'aucune 
autre nation, et surtout que les-Grecs, de cbrinältre 
à fond leurs voisins et à apprendre à à les désigner pa 
eur nom véritable. : ti 

Si cette dénomination ne fut pas aussi généralement 
connue qu'elle semblerait avoir-dü l'être’ Masoüdi nous 
donne de ce fait une explication ‘qué phrâît'au moins 
fort plausible. Si fon en croit'ée judicieux historien" 
les habitants de la contrée appelée té ob (Fran), 
ayant vu ia perte de teur puissance, avaient depuis Pré 
lamisme rejeté le nom de Nabatéeñs , et s'étaient pour 
la plupart donnés pour sujets naturels des rois de Perse. 


'/ 
|: Man. de Saint:Germ. 337, fol. 47 y. 
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 D'aleurs des peuples entiers jieuvent quelquefois, 
sans aucun motif apparent, oublier et laisser tomber 
en désuétude le nom sous lequel ils ont été connus 
durant:un grand nombre de siècles. La nation syrienne 
offre de ce fait un exemple bien frappant. On me per- 
mettra saris doute d'entrer à'cet égard-dans quelques 
détails qui peuvent ne pas-étre dépourvus d'intérét. 

: Dès'les premiers temps:historiques, les anrixles de 
POrient” nous montrent une nation puissante, nom- 
breuse: ét occupant les vastes contrées qui s'éténdent 
depuis le nord de m Palestine jusqu'au delà du Tigre. 
Cette nation est la même que les Grees ‘ont désignée 
par le nom de Syriens, Zve9, mais qui, dans sa langue 


et dans oèlles des peuples voisins, était appelée Aram, 


DK 0 ou Orom, pie, suivant la prononciation usitée 


dans les différents dialectes. L'origine des Araméens 
remonte. jusqu'aux temps voisins du. déluge, et coïn- 
cide avec celle des: peuples les plus célèbres de l'an- 
cienne Asie; car, suivant Île récit de Moïse, Aram, 
père de cette nation , était fils de Sem et frère d'Élam 
et d'Aschour, premiers ancêtres des Perses et . des 
Assyriens'. Comme Îa contrée qui portait le nom 
d'Aram était d'une immense étendue, elle se subdi- 
visait naturellement en plusieurs grands états, dont 
chacun se distinguait par un surnom particulier. Ainsi, 
dès le temps d'Abraham, on désignait par.le nom de 


Faddan: Aran, DK {T2 Plaine d’Aram?, ou Aram- 


\ . vs Oh: 
1  Genes. cap. X, Vers. 92. 


2 Zb.c. xxv, v. 2O:.c. xx VIE, v. 9, 5,6, 73e. xxx1, v, 18. 
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Nakraïm, Er ons (Aram des déux fleuves }', tout 
le pays compris entre le Tigre et l'Euphrate, que Les 
Grecs nommérent, ensuite: Mésopotamie. Plus tard 
nous trouvons. dans la Bible, Aram-Dammesek*, 
pret vw, c'està-dire la partie .du pays d'Aram dont 
Damas état la cpitalé; Aram-Tsôbu® DIS D°N, qui, 
si l'oni encroit Michäélis, désignait la contrée où était 
située là ville de Nisibe#; et'énfin Aram-Bet-Rehob, 
nn m3 più, nom d'u royaume placé sur les bords 
de TEuphrate. L' adjectif Arami, D, ou Arammi, 
mn, désignait .un, homme appartesant à quelque 
branche que. ce: fût dé Ja nation araméenne, Ainsi la 
Bible. applique égalerhènt.à:Laban., natif dé la Méso- 
potamie",et aux habitants des pays.en deçà de’ l'E 
phrate” . 
.Le mot .Aram. est resté. presque: ignoré des Giecs 
et. des Latins, car Straboh est à. peu près:le:sebl:écri- 
vain qui atteste d'une manière expresse que les Syriens 


_se désignaiént eux-mêmes. par Îa dénomination de 


Less où Aesmeuo ©, Mais. ce. nom n'a.pas été inconnu 
aux historiens arabes, du moins. aux plus anciens et 
DS TE ‘ “ .! , ‘ ° 7., sis . | ‘) 


1 Gepes. cap. ax, vers. 10. .  :, 

* Samuel, IL, cap. vIi1, vers. 5. 

5 db. L,:cap, xuv, vers. 47; 11, cap: viti, vers. 3. 

! Commentationes, tom. I, pag. 51 et suiv. Pour 
5 Samuel, IE, cap. x, vers. 6. : 

$ Genes. cap. xxx1, cap: 20, 94. 

* Reg. 11, cap. vit, vers. 99. 

$ Geographie, lib. 1, pag. 42; lib. x, pag. 697 ; ü, “AV 
pag. 784, 785, ed. Casaubon.i D 
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aux plus exacts. ‘Nous lisons dans Hamzah-lsfahani 
que les Arman, Lymibe,Yl, sont les Nabatéens de {4 
Syrie’, Les Arman sont nommés par, Tabari. comme 
les ancêtres des Nabatéehs de Ttrak?. Masoudi, :par- 
lant de la montagne appelée Alem-alscheïtan, ke 
gMaaäl (la montagne du diable), située non loin de 
celle de Tour-Abdin, me ab; ajoute: « On y 
trouve des restes des- -Ayman qui i font partie des 
4 « Syriens , cpu ur gteÿi ( te 4 xaÿ Je 20. ”. 

Le même écrivain comprend, parmi les Chaldéens 
les Assyriens, y 5331, et les Arman, MOUR Plis 
bas il ajoute que Îes Arman élaïétit Tes Nabatéens - 
Armanis, Qoslo M ut 8 bU3%i! Enfin 4 riconté 
que les rois Sassanides ,.8n établissant leur -domimatiof: 
dans T'Irak , anéantirent la puissance des Nabätéens et 
des Arman $. 5 

Au rapport d'un historien pérsan anonyme , .que 
j'ai défà eu. occasion de. citer, les Arabes, lors de {eur 
premier établissement dans Îles envæons de Hüak er 
d'Anbar, chassèrent les Armins qui habitzient ces 
camions, et qui.étaient un reste de la netiôn d'Aranr. 
Enfin je crois retrouver le même rioin dans un pussaige 
d'Ebn-Khaldoun. Cet habile écrivain, exposant en peu 
de mots l'histoire des enfants d Israël, dit qu'its eurent 


ET ‘rat * 


1 Ap. Rasmüssen,; Hisirie préciaoren 4 ÆArubicorwk + Agno- 


rum, pag. 30. es Le ù 
3 Man. pers. 63, fol. 165%. : : .. 7 ane 
5 Man. de Saint-Germ. 337, fol. 88 pu ne re Av 
 Zb. fol. 5ir. pos ste 
* Ab. #04. 66 r;;: | nue 


‘ Man. pers. de Arsenal 0, fol . ter 1° 
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a:soutemir des puerrés:contre les pelle tle di Patet: 
tiné, les Chananétns, les Armériient, #8 Idiniéstts; 


ï 


les Aummories k ds Moäbites! : :'": .: un io chi sit 
PA | Lff foi 
ss PACS M ES Pr 


- Comme :nous .ne voyons polat déns Lhistoiré de 


- F'Aneïen ‘Testamént, quie des:Juifs aiesit jamais bu de 


relations hostiles avec les . Arméniens, je. crois qu'il 
s'esi glissé ici une erteur, qe l'on pebt;, «eæmesemble, 
atttibuer à Ebn-KhaïÏdouin lui-même: II ést assez vrai. 
setblable que cet historien, ayarit lu dans un adutent 
plus ancien le.mot Arman; ylui, qui fait: depuis 
longtémps tombé en désuétude; et qui hii était. peut: 
être totalement inconnu; aura cru bien faire-än re: 
tranchant une seule. lettre, un 64 éf,.et substituant 
ainsi le nom des Arméniens. à celui des: Syriens :!: 

Quarit à ce qui concerne l'étymologie du nom. de 
Syriens, quelques’ auteurs orientaux forit dériver: 6e 
mot d'uné ville nommée Souria,. dont oh .veit les 
ruines à quelque distance d'Alep * Un: écrivain:arabe 
assure méme que le villé de Hémes se nornmhit pri- 
witivement Souria, mais cette detnière aséertion pa- 
raît complétement fausse, Quant à Îa. ‘première; elle 
n'est phs mieux fondée; car la ville. de: Souria n'a jà- 
ais, joué dank Ehistoire un rôle. assez brillant poür 
avoir «ommuniqué son’ nor à.urie vaste contrée, dont 


1 Prolégomènes, man. ar. fol. 84 vw. .: 11" 
3 Masoudi, Moroudj, tom. I, fol. 295 r. et x + ° : 
* Inscha, man. ar. 1573, fol: 89 r. ce 
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elle. ne fat.jamais.Ja capitale. On ne saurait songer non 
plus à.la ville de Soura, située sur.la rive de l'Eu- 
phrate, et dont j'aurai oceasion de parler plusau long. 
IL est bien plus naturel de supposer, à l'exemple de 
plusieurs sa varis, que le mot de Syrie est simplement 
une abréviftion de celui d'Assyrie. 
»: ATépoqueoù les Grecs commencèrent à entretenir 
avec T Orient des: relations saivies ,‘ les conquétes. des 
Assyrrens avaient jeté un si grand éclat, que Fon s’ac- : 
_coutuma'insensiblement à donner leur nom à toutesles 
contrées qu'ils avaient soumises à leur empire: Mais 
bientôt ‘on sentit le ‘besoin de distinguer entre eux des 
peuples répandus sur une aussi vaste étendue de pays : 
pour: atteindre: ce but, où imagine de retrancher da 
première:syllabe: du mot Assyriens. et d'employer le. 
nom de Syriens pour désigner les peuples établis en 
deçà de F'Eupitrate. Toutefois on ne fut pas toujours 
exact à -observer cette différence, et-lon confondit en 
plus d'une circonstance les noms de Syriens et d’As- 
syriens. ‘Hérodote, parlant des Assyriens!, dit qu'ils 
portaient ce. nom chez les barbares, et chez les Grecs 
celui de Syriens. Justin dit aussi : « Les Assyriens, 
« qui par la suite furent nommés Syriens, » Assyrit 
qui posteà Syri dicti sunt*?. D'un‘autre côté; 'Vir- 
gile, parlant’ de la pourpre’, la désigne parle nom 
d'assyréum venenum. Au rapport de Piatærque”, 
Cassius } après la défaite de Crassus, ayant pris des 
! Histor. b. vi, ap. 68+ tt «+ 


3 Jb. lib. 1, cap. 3 . : tt us, 
5 Vita Crassi, tom. Ï, pag. 556 :. 1 , 


CL où 1 
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guides. fidèles, arriva dans l'Assyris (c'estr-dire days 
L Syrie). Armmien!Marogllin emploie Îe mot asset 
lagya pour. désigner la langue syriaque ‘. Un.fhi4 
achève .de confirmex..cette étymologie du. .nom.,des 
Syriess. Les Arméniens, qui.ont tqujpurs té.parfais 
tement au. fais de ce qui, concernait les peuples de leur 
voisinage, Dont jamgis.connu,.qn'un seul, nom, .çelui 
d'Aspri, qugngh, qu ils sr phaiens PAU désigue.1 lex 
Syriens. Mie EL °: ", ft 


Lés nonis de Syrie, , Leg: Syrie, L3eé 
né tardèrent pas à's'introluire chez les peuples mines 
que les Grécs ét les Romäïné désigräient abusivement 
par &s ‘déiümiriationis et qui, ‘comme: jé À at dit} 
habitaient dépüis nier Méditerranée: jusqu'au def 
de T'Euphräte. Ces’ peuples s’accouturièrent' à'se don- 
ner éut-mémiéd' ée noi , qu'ils aurafenit dû repôtisser 
commé étranger, ét laiséètént presque tomber en' dé- 
suétudé le véritible nom que “eurs ancêtres dvaient 
porté depuis Tés teips 1és plüs'anciens. ‘" ‘""# ” 

On demätideräi"säns"déuté' qtelle raison puibsänte 
amena ‘un pareil’ chahgément : Où serait téñté: dé-Tati 
tribuer à l'iiflueñce de Id‘ dynästie grecque des Séleu: 
cides, qui durant plusieurs siècles dofiha des foïs' aux 
contrées” situéés éritré la Miitériinée et TEuphrates 
mais je ne saurais admettre cétte hypothèse. En effèt; 
les rois’ grecs; maîtres d'une partie de T Orient, y 
forerit'toujôurs corisidérés corne’ dev'étrangers ;: lès 
Grecs: me es amalgamèrent janials avec” és Péuplès dont 


/ .. al ). 


À | Histor. Gb. XIV, Cap. 8. pag. 49 ” Vale. 


Va 


\ 
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dy dvdient fit la vongnéte. Des villes helténiques s'é- 
kvèrent en différentes provinces de l'Asie: mais Iturs 
Rubitanits ; ivohés dé tott'ée qhi-ks étitoutäit; Bar. les 
ééeutsebnithie parle Fanbagt, étatént l'objet d& li haine 
et de la jrloëéié de Îéuré Voisitis : eme méfiance réti- 
Phoque divisaît:de hôïnitiés qui'huraient dù5e rétitiir 
ét riavoir'qu'üh Mtérét cotrèun. Les rdis, absolus 
dans teur capitale ét les. villes: qui. les étioüraieht, 
n'exerçaient dans les parties éloignées du ceritrë de 
leur etpite qu'une autorifé d'autant moins forte qu'elle 
n'était fondée. que sur la crainte, .Vainement ils avaient 
erdonné que le grec füt {a langue. de la chancellerie et 
des affaires; le gros de la nation, continuait âgfaire 
vsgge. de sa langue maternelle, Les, princes. avaiant 
ep, la prétention dimppser.aux villes anciennes: de 
leurs états des.noma.grers, mais les/ahitants se.refu- 
sant, obstinément à, Adraetite: ces, changements: ils 

cantinuajent à se s4rvir.des ancieuhes, dénominations, 
qui survécurent À da due, de , pipe cles Sieu- 


Marcellin rempqus RKDrEMÉM EL UE les noms-gre68 
upposés. qua, yilles de l'Orient par les mpnarques Sf-, 
leucides navaient pu faire oublier les antiennes dé- 
nominations!, et nous pauvons snçqre aujourd'hui 
vérifier Texactatude de cette assertion,; …, 

, À quei donc peut-on. attribuer l'introduction des 
noms. de Syrie, Syriens. chez les, peuples. qui habi: 
taient. les contrées, en deçà. de T'Enphrate? C'est, si je 


ne me trompe, à la religion chrétienne. On sait que 


L Histor. lib. x1V, cap. 8, pag. da it": 


siastique le mot ‘armoio, Lso 
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cette religion s'établit de trèsbotine heure à Aritibthé 
et dans led provinces voisinés. Liès Times Eu: Nouveit 
Testiment farent ‘immédisiement ‘traduits das té 
Luigse-du pays. Or ee “livres étéent écrits das Ke 
fangue des Grècs, et éffiuiert:par conséquéntles eru 
pressions ét les dénominations et usage chez cæ peuplé 
Or les noms de Sÿrle;:de Synens boréale: soul 
vent employés dans:lès wres fondamentaux duchrish 
tinisme: Leéi habitants des. payé situés Etitre 14 Médid 
terranée et l'Euphrate, se vbyané ‘débiinés .pariané 
déhoinfhation qui leur’ étiit étrangère, "méis: “qui sé 
trouvhit en quelque sure ebhsatiidé" pur: Tatiorité des 
livres qu'ils tériérxiend à tatit.dé etes ine crürerft pab 
sans -düute -poavotr: rejétér -ée now jet l'adeptèreñt 
sans répughahce: 1h bc 'persaadtrent que! rédéhéres 
par ur nanteair culte, He dévatenesété rotrs Tes rupil 
ports-devenir bit peuplesnoaveun étaljurer:feur nor: 
amiqué ,: qui sémblrit:Môr -tuppaler”: l'Rblitrie: RÉ 
quelle Le elristionisme vonrmh' de ‘hey ibachers: Cette 
conjecture: est)isffe némé trop confiée: par ui? 
fre tphe-phorult dé Pari tanigué sytfhtrue etetél 


DORE rt Mr 199: RATE DATE AÉSIOUGE HERE 
qui ne diffère du 


nbrti"anéién Brhotd, Jéds: sue" pèt né” Sèule 
voyelle, désigne un paien, un idalâtre.. Ainsi. {in- 


PES 


troduisit le nom de Souriaios;: hip rien 


, 8 + I in 
Quant à à la dénomination Orom ;4ram, sus 


. 
ty t Léo 


Lit. le pays des  Araméens, He fut appliquée 
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de préférence à la contrée que.les Grecs et les Latins 
appeliont. A ssyrie. Or il faut observer que, langterhps 
avant l'époque de la naissance du christianisme, on 
s'était-accontumé à désigner .par 4e nom d'Assyrie, 
non plus da contrée située an'deB. du Tigre qui avait 
eul-Ninive potir capitale ;-æais l'antienne Babylonte. 
Hérodote: place. Babylone dans Y'Asyrie; aussi bien 
qu'uhe;:bourgsde nomimée: drderieca, située sur le 
bord de-TEuphratef, Labynète; roë de'Bablylone; est 
nommé par-lui roi d'Avsynie*: Mhs Aoin, -chez le 
mme historien: ‘lesmot. Massyrie. désiprie 1x -Babylo- 
pit‘, .L'Arménie-est iadiquée-comtre ditude eurdlescus 
de. l'Assyrie 8, Phare, der la. vie dé: Crissusf, ra 
gants que Le perfide Arabe -Arismriek; voulant distraire 
les: sallats romains, épuisés de.fatipue-et:de chaleur, 
leur, papnédentait. en.rinnt. qu'ils: niétafent: plus: dans 
L'iglies- mois. qu'ils paropwmitne :lesiifrintièehs . des 
Ayakes..et-dés'iAssysrens. Strabon, -dontant la: des 
cription.de l'Asyrie 7; remarque +xpréssément qu'elle 
comprenaii. la. Bsbylgnis et. lex. provinces, voisines.. 
Aynnien, Mercellin-housidenuk aurt-24-sujer des détalé 
non moins précis. Cet historien rapporte” que de la 
ns Ra sup, 1 da iouie ss con eo MAT. 

af re Muse, fflentk: sb liber t, caput 178, tom. {, 
FA rep 185" #2\pag PS RL ANT AE TIRE AREFZ 

5 Jb. cap. 188; 16. pag. 419. 
à Thsiq #98: Gheblge BON onu Liben tt 

5. Jb. cap. 194; 56. pag. 436. 

6, Tému E, pags 466. EE LI PEL EEL EEE ERCTE inst, 
7 Geograph. lib. xvi, Pes- 1%. ‘. 
1 ARE PRÈ- MBA. oi, a ms à tt Een 
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ville de Carres deuxroutes conduiséient ddns la Perse ; 
l'une par l'Adidbène et la riye. du'Tigre; l'autre:par 
l'Assyrie et les’bords de T'Euphrate. Cet écrivain ju- 
dicieux n'ignorait pas, et remarque expressément, que 
l'Assyrie. des amciens portait de son'tmps le nom 
d'Adsabène”: Mais, distinguant les: époques, 4 place 


dans FAssyrie des villes de Babylone; de Séleucte, de 


Ctésiphon:,. ete.”. ‘IL peint l'armée romaine entrant 
sur les frontières de l'Assyrie*, 4 parle du. mur élevé 
par Sémiramis pour défendre }'Assyrie*. Enfin il nous 
représente: Julien ‘au milieu de sa 'téméraire expédi: 
tion, délibérgnt et-consultant les dieux pour savoit 
sil devait opérer 43 retraite en twavartant l'Assyrie, 
ou se diriger:vers ls Corduènef, Zozime nous apprend 
que la forteresse de Circesiam: touchait eux frontières 
de l'Assyrier, IL dit.que.la ville de: Carrés séparait Les 
pays. romains .de. ceux. des. Assyriens’, H: parle d'un 
bras de l'Euphrate qaise: prolengesit vers T'Assyrie”, 
Il affirme que, Ctésiphon : était là principhis ville: de 
l'Assyrie*. Au”rapport! de Rrecope À, ibrsque l'Eu- 
phrate est. arrivé dans de. payaides: Smet, h se 

! Geograpk. lib. XX, pag. 370. 

4 76. pag. 371. 

s Ib. pag-389. 
. * 4b. pag, 395. 

5 Ib. pag. 419. 

‘ Historia, libér int, caput 12, pagina 397; ‘edente Reite- 

Th. pag. 228. 

+ Ib. pag. 235. 


* Ib. pag. 241. De oo 
© De bello Persico , tom. [, pag. 49. un Le 
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reunft au-. Tigre. Le; même historien: rapporte! que 
lanmée, perse, guidée par l’Arabe. Alamandar, tra: 
versa. l'Euphrate dans l'Aspres ‘et. vint : ge la 
province.de-Capeagène: jour 
Après: cette ‘digrsesion ,- qui sent peut-être un peu 
trap prolengée, je revionsaux Nabatéeris, Ce peuple 
n'état pas toujours-resté.tenfermb dans les lriites de 
la Babylonie; .à ne époque: tuès-avçssenne , :le roi | 
‘ d'Assyrie AsarAdddn avait euvpyé dana:la Palestine 
les. Cüuthdebs, qui, autant <oute appatsnca, tisaient 
leur:origme:de Koutha, ville -da:Bahylanie, ei adop- 
tèrent ensuite le nom de Samaritains. Nous .apnre- 
nous d'un kisioriee: arobe,. Ebn-Schaker?, que dans 
ls mille de Damas s itonwait in“quartier appelé 
Nibataun, wpll, paroecqib était ahité exclus 
vément par des-Nabatéens: L'aniqun du Kisb,clagéai 
fait mention des Nahptdens; qui-étaient établis aux 
énwivans. de-Hathrib ; cest-à} dire de Médine. :Au rap- 
port' du mémerétrivwin *;1des:Auabes dé la tribu d'As- . 
. Char, sétant advangés dans:lar promince de Bahreïn , 
arrièrent à Ælaiijr, où la tsaversènentuna peuplade 
de Nabatéens qui y faisaient leur résidence. Ils se 
fixèrent auprès d’eux:et les forcèrent bientôt de quitter 
leurs demeures. Ce récit est confirmé per un .passage 
du lexicographe Djeuheri, qui s'exprime en cés termes : 
« Au rapport d'Aïoub-ben-Kiribbah,. les habitants de 


! De bello Persido, tom. E, pag. 52. 

3 Man. arabe 638, fol. 43 v 

S Tom. HI, fol. 443 r. | 
* Ib. fol. 162. . _ 
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“la provines d'Oman. sont des Arabes qui sant de- 
+ venus Nabatééns; et caux. de Babrein des abtens 
« qui sa sent bits Arshes,» : 
. H paraît que net établiisament des Nabatéens sur Fa 
sise méridionsle du. golfe Persique rembatait-à une 
époque fort ancienne, car Sirabon raçante que des 
Chaldéans, etilée de Tour pays, s'étaient fixés dans la 
ville de Ghernms sue la -gôta d'Arabie". 1. 
Au rappad de: fahouti 1 et de l'auteur du Marésid. 
elisla?, La ville de Dih, sitnéei.entre la Babylonie et 
le Khousjten: (În Susmpë}, ét habitée par des Na-” 
batéens,-qi, Men qu'ils ensséntembrassé l'islemisme, 
avaient conservé: lnsage. de.laur langue primitive, - 
: Quant isa: Nabationa:de la. viile.de Rétra, je crois 
qu'ils in'étadent pont Arabes d'origine, mais.qu'is far- 
maieut-uag colinie -ateméenne menue. de a: Bahylo- 
nie, et qui , rivalisant avec.la population syrienne de 
Palnyre, paoñté des position pour -se livrer pux 
spéculations du, podamiercs le plus-étendu. . ….. .…, 
Qn me demandens sans-doute sur quoi je:me fonde 
pour sitribuen aux Nabatéons une origine aramégnng, 
Je répondrai que Lilentité. de:nom ferme déjà, en &- 
veur de cette opinion, une présomplion très-forte. Ji 
eat difficile da croire qu'il exiatêt., à si peu de distance 
l'une de T'atre, deux nations désignées par une dén®”r 
mination coramune, sans qu'il y sût entre elles çomr 


1. Man, arab, 1245, fol. 2497,  . . .1 
? Geographis, lib. xv1, pag. 766. 

5 Moschtarik, wän. pag. 153. 

4 Man. pag. 431. 
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munauté d’origine: et si les Nabatéens d'Arabie étaient 
réellement une colonie de ceux de la Bebylonie, cette 
circonstance expliquerait comment on:treuvait, chez 
un peuple 'placé au mélioewdes déserts, environné de 
tribus nomades, une civilisation beaucoup plus avancée 
que celle qui existitichez ses-vosms. En second lieu, 
nous lisons dans Diodere:de Sivile.que les Nabatéens, 
voulant détourner foin -de'leur pays les:urinés d'Anti 
gore, adressèrent à ce. prinre-ume letre:écrite en 
syriaque ‘. Or il est bien:à prémamer ‘que le langage 
dans lequel se trouvant: rédigés cette: ‘hatse était le 
riiéme que parlaient habituellement des. hemmes qui 
l'avaient éerite ; sans quoi äls emesént puobebloment 
choisi de préférpnce la langue grecque, qui était, on 
peut le croire , ls seuls que cuit et'puslét le mo- 
riarque dent-les Robetions voulus eonjarer de res- 
sentiment. LES 

En troisième. lieu, vita Ace villes cosupées par Les 
Nabatéens, sous en-avons désigné ane qurportait le 
noin de Hauaiu , c'est-à-dire :blansebe ; Orrl'est facile 
de voir que ee mot; avec-vetéo sigriificstion et cette 
terminaison, appartient : dspentichlement. à La langue 
syriaque. : 1" -: 

\ Nous avons dit plus haut e qu'un (historien arabe fait 
mention -des Nabats de Médine. Un scoliaste habile, 
passant en revue les dix noms qu'avait portés succes- 
sivement [a ville de la Mecque, indique celui de 

.… Koutha, by", Or nous savons, par‘ des témoignages 


1 Diod. Sic. Bibl. hist. lib. x1x', cap. 96; tom. VIIL; pag. 414. 
2 Scol. ad Ebn-Dored, vers. 50, man. arab. 490. 
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authentiques , que cette dénomination a de tout temps 
existé dans la Babylonie, et qu'elle désignait deux 
villes de quelque neportance. 

J'ai admis, d'après le-témroignage unanime. des é écri- 
vains orientaux, que:les' Nabatéens étaient d'origine 


| syriaque; j'ai shupgsané:en:c0nsétqjuence. u'une co- 


Jonie de cette nation:était venue, à une époque an- 
cienne, ocouper ane partie: de’T Arabie Pétrée, et 
étendre. ses:eohquêtes-de op du golfe. osiental. de ‘Ia 
mer Rouge, #t'emfsit"est lam:d'étre appuyé sur une 
simple cenaestué: un:témoigsmge bien important et 
bien authsitique cenfinites mon opinion, de 1x: manière 
h plus fntmelle.: Nous disons, dansde second. kvre des 
Rois, que, durtessps:l'Âches, :Rasin, roi de Damas, 


conquit da vols d'Élath et l'ivospera à l'empire des’ 


Syriens. Qr;si cette. place, situés: à l'extrémité sep- 
tentrionale du golfe auquel elle donnait son. nom, 


tomba. slers-au:potivoin de: Razia , l'est naturel de 


croire que:'ls contrée environnante ‘avait également 
subi les Tais-du :suverain de- Dianas. : Par conséquent 
les villes qui patitesir peition présebthient ere impor- 
tance réelle, xharant-reoosoir des: parnisons syriaques. 
Or Pétra était trop bien située pour ne pas attirer 
l'attention du vainqueur. Aissi, à une-époque:si re- 
culée, l'Arabie. Pétrée se trouva'en partie ocoupée 
par des Syriens, qui, soit cogmme soldats, soit comme 
marchands, soit pour-tout autre. motif, vinrent fixer 
leur demeure dans cette région lointaine. Donc les 
mœurs , la langue des Syriens , avaient dû s'introduire 
dans cette partie de l Arabie et s'y conserver avec plus 
XV. 9 


Pa 
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vu: moms: de puretés'et cette. circonstance; :très-:im- 
portanite er elle-même ,rexplique d'une:manières fort 
naturelle comment, à une époque un’peu. plus.iré- 
cente’, ‘une colonie, composée’ d'hommes originaires 
des pays au ‘delà de- l'Euphrate , jmagwea de choisir 
pour sa vésideuce à: contrée :voisine:de Pétra, ‘où ces 
aventuriers ne” devaient. pas: se:trouver: tout à. fait 
étrangers; puisque! parmi fr’population-primitive ris 
allaient rencontrer des hommes: avec qui ils étrient 
unis par une:Communatté d'origine.” * : 
 ‘Au-reste, si j'admets qu'une colonté venue des 
sontrées au dal de l'Enphrate s'étaitrétablie: dans: FA. 
rabie ;: ét'avait choisi Petra pour sa capitalë, je ne 
préterids pas dire:'que-cette: pôpalattort fûtientièrement 
‘composée d'éfrangers.'Nous savons ‘pr le témoignage 
de:Täuteur da Livre des Rois, que:Rärin, toi de Sy- 
rie, ayant conquis {a villé. d'Élath'et les'coritrées voi- 
sinés , 'Ieslduméens revinrent en foule. habiter. cette 
ville, qu'is'avaient:crudevoir abantlonnei au moment 
vù::elle:était'tômhée: sous’ fx:domination-des rois de 
dada: Je crôis-d'affleurs que des Arabes:qui habitaient 
cecnton, et ceux qui's'éttient étrblis dans les enivi- 
rons,; ñne‘imanquèrent pas ‘lorsque .Îés richesses af 
fluatent: à Pétra; devénue Fentrepét d'en immense 
commerce ; ‘de se réunir aux étrangers pour forrner 
aveceuxune seule nationr,mais-qu'elle eonservale nom 
des peuples'qui en: composaient la partie la plus: active 
et la: plus industriease, Cette. fusion, st naturelle, 
rendrait raison ‘du nom d'Atabes que:les auteurs ant 
cibns donnent aux Nabatéens; et expliqueraitées noms, 


——— © © 
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d'origine véritablementarabe, que l'on retrouve parmi 
leurs chefs, tels que les noms d'Obode, Sylleus { Sa- 
leh),.etc. 

. Cette. .prigine. étrangère. que j'atiribue aux. Naba- 
téens pent, encore faire concevoir. un fait difhoïle à 

expliquer. J,es. Nabatéens d'Arabie, après.avoir joué 
durant plusieurs. siècles un rôle assez brillant, dispa- 
raisgeut tout d'un çpup de la scène historique ,;de ma 
nièce que {on n'en trouve plus. le moindre vestige. ‘Il 


est facila de. penser,qus ce peuple odcupa. les: mêmes 


lieux tant que l'étendue de son conyerce et les ri- 
chesses quien étaient Le fruit fui offrirent-des ressources 
abondantes et,.les mnyens de figurer avec: quelque 
gloire parmi, Les nations de l'Asie; mais lorsque, par 
l'effet de cirçoustanges que j'a indiquées plus haut, le 
négoce de JQrienk.eut pris une autre route ; les -Na- 
batéens , ayant, vu tarir fa source de eur opulence, 
étant plns-en,etat d'entretenir-des forces imposantes 


__et.de retenir, dans le:devoir les Arghes, indociles. qui 


formaient Ia masse de leuss sujets, durent:abandonner 
des déserts arides,. peu. propres aux travaux de l'agri- 
culture, retqurnèrent dans. leur patrie primitive, ou 
allèrent chercher ailleurs des, établissements qui pou- 
vaient leur offrir des chances de spéculations heu- 
reuses et d’une opulence plus certaine. 

On demandera peut-être à quelle époque les. Na- 
batéens durent se fixer dans le désert d'Arabie, où 
ils tésidèrent l'espace de plusieurs siècles. H est diffi- 
cile de donner sur cet objet une réponse satisfaisante. 
Les écrivains de l'antiquité et les historiens orientaux 

9. 
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se taisent-également'sur un fait qui, à leurs yeux, 
offrait-un sifaible intérét. Pour des hommes qui étaient 
journellement témoins des catastrophes Îles plus ter- 
ribles et les plus sanglantes, que véyaient contmuelle- 
ment's'allumer des pucrrés acharnées ‘dont le: résultat 
était la -conquéte de pays immensés, qui contemplaient 
presque .sahs interruption la:-ehute ‘de: ronarchies 
puissantes'et l'élévation de nouveaux empires | qu'im- 
portait l'établissement d'une: petite peuplaile dans un 
coin du ‘désert de l'Arabie ? Un pare événethent de- 
vait passer .inaperçu; et Foniconüoit sans peine que 
les Nabatéens de l'Arabie Pétrée n'ont :dû attirer :les 
regards des autres peuples qu'au moment où-leurs ri- 
chesses’et leur commerce les :mjrent en état de jouer 
quelque,rôle sur. la scène politiqée. 

S'il est'peras d'exprimer ane: comecture sur. le 
point d'histoire quiforme Fobjet de ‘ces: recherches, 
on peut dire: :0omme je l'ai insmué:plus haut, que 
les Nabatéens ne sont nommés nulle part dans le texte 
hébreu:de la Bibl, tandis qu'il y est:fait mention des 
différentes -peaplades dont ils étaient entourés ; que 
Pétra, qui devint. par la suite la capitale des : Naba- 
téens , est désignée d'une imanière expresse , mais que 
les écrivains sacrés se taisent absolument sur le peuple 
qui fit fleurir cette cité et l'embellit de monuments si 
extraordinaires. -On peut donc, si je ne me trompe, 
conclure de ce silence que, pendant le temps de T'exis- 
tence des royaumes d'Israël et de Juda, les-Nabatéens 
n'avaient point encore formé d’établissement dans l'A - 
rabie Pétrée. On peut supposer avec quelque vtaisem- 
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blance que le séjour des Nabatéens dans cette contrée 
remontait à l'époque des:expéditions de Nabuchodo- 
nosor contre la Judée. Il est passible que, parmi cette 
foule d'hommes rassemblés de toute-part, qui, volon- 
tarrement où: involontsirement, marchaient sous Îles 
drapeaux. du monarque chaldéen ; des habitants: des 
pays au delà de FÉuphrate, voulant sé soustraire aux 
fatigues dune, guerre amesi sanglante que pénible, 
aient fixé leur dameure:au milieu:des déserts de l'A- 
rabie. Rent-être: aussi: Nabuchadonosor avait-il cru 
devoir établir;. dens:un emplacement aussi fort que 
Pétra, un corps de -seldats qui püt tenir en bride les 
tribus du: voramege; et les enfants de ces guerriers, 
ayant avec: le tempsiperdu leurs habituides militaires 
et adopté des mœurs-plus douces, auront dépose leurs 
armes pour. embrasser unerprofession moins brillante, 
mais plus fuerative ; celle du commerce; Un fait assez 
remarquable: .confinme-à cet. égard mes: cénjectures. 
Au rapport dÉtienne de Byzance, une-tribu de Ba- 
byloniens était établie à Karak-Moba '; qui, eomme on: 
sait, n'était pas éloignée de l'emplacement de Pétra: 

Au surplus, :ilest à remarquer que longtemps avant 
cette: époque il existait. déjà dans-les parties nord-est 
de l'Arabie des noms de lieu qui semblent indiquer 
une origine arâméenne, Non loin de l'extréniité: sep- 
tentrionale de la mer Morte était située Ja montagne 
de Nébo, ;35, sur laquelle Moïse monta par ordré.de 


Dieu, afin de contempler avant de mourir cette terre 


! De urbibus, pag. 23. : 
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prormsse , l'objet de:ses désirs, -et dont un arrêt juste, 
mais sévère, lui interdisait l'entrée, Or le mot Nébo 
désignait une divinité qui était en: grande: vénération 
chez.les Chaldéens;'et:dontigimom'iente:dans veux 
de: plusieurs rois où personnages: énriments tele que 
Nabuchodonoser,: Nabopolassary Nabemrdan, Nabo- 
schazdan:; etc: Non loin-de: à étuiti située la ville de 
Médaba ; dont le nom, terminé par: un: adeph, N, nous 
offre à forme féminine: des motstelle qu'elle eriste 
dans és langues :chaidaïque .et -syriaqueu' Dans les 
mêmes parages:se.trouvaitrun lies, dune le nom, 
Églaïm, wi , paraît être le:méme qui ailleurs est 
écrit hay, , et présentait ainëi.ce. changement du air 
en. alepk, qui: forme un' caractète distinctif des dia- 
lectes d'au del de l'Euphrite. 

"Ainsi que:je l'ai dit plus "hat ;-les Nabatéens de 
l'Arabie paraissent n'avoir conservé que durant quel- 
ques:siècles une existence politique ;'et feur nom finit 
par tomber: en.oubli dans la contrée qui avait été le 
siége de leur puissance; mais dans: les .pays que je 
reghrde commeleur plus ancienne patrie et donélils 
formaient:la:population primitive , ilsicontinuërent de 
subsister et:de conserver leur dénomination antique. 
Aux différentes: époques de Thistoire.orientale nous 
voyons les Nabatéens répandus dans: a: Babylonie‘et 
la Mésopotamie y former une population nombreusæ, 
. entiètement. distincte de: celle: des Arabes et autres 
conquérants de l'Asie. 

. Khaled, général arabe, après avoir achevé la con- 
quête de Îa Babylonie, écrivant au. roi de “Perse, 
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chargearide sa dettre un :Nahatéen notnnèé Zahakil 1: 

Le Nestorien -Asrou *; parlant di Pétriarche Abd- 
leschou , atteste qu'il convertit à la religign ahiétienhe, 
unigraëd membre d'honmas-du pays des-Nabatéens, . 
etqu'é bétit:; dans-is voisinage de la colline: de Sassaz,: 
un monastère souaile aomde fan Sasha; ads : Lo: 
Aüleurà & fa observer que ia: vale de "Wasit-était da 
capitale dés Nabaïéeds”, : 

. Sous -la-sègne du khalife Ommisde: Heschan, fs 
d'Abd-al sk un: Nahatéen:sommé:Hasn avait 4 
ferme Alesitesres que.xe prince possédait dans l'Irak*. 

Le -poëte-#hbes ;: dont il sstifait mention. dans le 
Kstab+Alegéut; était: Nabatéen d'origine: Moslem, 
père du poëte Daoud , appartenait à la méme mation. 
Le musicieh- Rarsouma qui. flotisesit à.da. cour du 
khakife Raschad,aétait: Nabatéen”: Mæoudi vante. la 
musique :des: Nabméensi, etcil parait qu'ils: avaient 
hérité du goût de: leurs anaëtres, scsr. nous trouvons 
dans le livre de Dantel le nom de plusieursinstruments 
dersusique qui,étaiqnt en usage .ches les Bahiyloniens. 

| Le :poëte Kbarims avait. compose: .contie. Ak ben: 
Haïthem: des satires en-langue-nabatéenne. Ali-ben- 


1 Akhbar aldjdad, man. ar. 688, fol. 91 «.. 
* Madjdäl, man. de Saint-Germ. 83, pag. 743. 
5 Ib. pag. 857. 
4 Ebn-Schäker, man. ar. 638, fol. 476 v. 
$°Tom. LEE, fol. 476 ©. 
6 Tom. 1, foi. 374 r. 
7 Kitab-alagéni, tom. IL, fol. 39 ». 
* Moroudj, tom. Il, fol. 250 v. 
* Kitab-alagéni, tom. 111, fol. 50 ». 
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Haïthem était Arabe, mais son aïeul était Nabatéen‘. 

Le khalife Mahdi, étant à la chasse, entra dans la 
cabane d'un Nabatéen ?. 

Le khaïife Motasem, ayant: ptisis ville de Bagdad 
en aversion,: et voulant :forider uxie autre capitale, 
avait déjà choisr pour son emplacement un heu situé 
non loin du Tigre, sur es bords du fleuve Kätoul, 
et qui était habité par des Nabatéens”. Le méme 
prince, se prômenant un jour dans Îes campagnes de 
TTrak, un: paysan .qui ne fe ponnaissait pas le pria de 
l'aider à relever son âne, qui s'était abattu. Le khalife 
s'étant prêté de bonne.grâce à lui.rendre ce service, 
cet hommé lui adressa: ses remerciments’en langue 
nabatéenne“. | 

Suivant une tradition rapportée par Ebn-Djouzi”, 
Babek le Khorremi, qui tint si longtemps en échec 
toutes les forces de l'empire des khalifes’ avait eu pour 
père un. Nabatéen nommé, Abd -aïllah ; “habitant du 
Sawad (la Babylonie). . 

Le poëte Motanebbi dit, en. parlant d'un person- 
nage auquel. il adresse ses vers : «Il rechercha le rang 
« d'émir dans.les places frontières, tandis qu'il avait 
« été élevé sur le terrain qui s'étend entre Karkhaia 
«et Kalawadza. » 


1 Kitab-alagéni , tom. HI, fol. 50 r. 

? Ebn-Athir, Kémel , tom. I, fol. 30 v. 31r. 
5 Masoudi, Moroudj, tom. II, fol. 146. v. 

& Ib. fol. 145 v. | 

$ Man. ar. 640, fol. 109 r. 1 a, 
6 Man. arab. 1499, fol. 54 r. 
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si & » Lee en | L es 
Le scolisstif arabe. {ait cette remarqué : « Kerkhaïa 
“et Kalquadza saieut deux bourgs du pays des Na- 
« iéennr Ds È f « 
1 Lu site où »rchai cahier.) 


CONSTANTINOPLE EN 1850. 


Ménoireduà PAeadérsie des Ingeriptions et Belles-Lettres, 
dans sa ségnes du 4 movembre 1831, par M. Amédée 
JAUBERT. 


‘ (Fin) 
| CINQUIÈME. ) SIXIÈME eT SEPTIÈME COLLINES. 


De. tous des:quartiers compris dans l'enceinte de 
Constantinople, celui qui préseñte Faspeet le plus 
triste, le plus misérable, c'est le Kanal : c'est là cepen- 
dant que sont situées les églises patriarcales de Cons- 
tantinople et de Jérusalem; cest là qu'habitent les 
débris des famiälles grecques Îles plus anciennes; c'est 
B surtout que des tronçons, des füts, des chapiteaux 
de colonnes, employés dans la construction des mai- 
sons modernes, indiquent l'antique existence d’édi- 
fices et de monuments. Sorti des rues obscures et 
tortueuses dont se compose ce quartier, on arrive, par 
une montée rapide, sur l'esplanade de la sixième col- 
lme, où s'élève la mosquée de Sélima. I‘. Les marbres 
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dont elle est orhée furerit apportés de la Troade par 
les ordres de ce conquérant de l'Égypte. Plus loin est 
la porte d'Andrmople; puis, en suivant l'enceinte des 
muts, vers le nord de 1a sixième colline, un Tacsim, 
réservoir curiéux, où se’partagent [es eat: destinées 
aux divers quartiers dela ville; puisenfim Tekir serai, 
improprement nommé: Pulais de Constantin ou de 
Bélisaire, Cet édifice, qu'on aperçoit de très-loin, 
parce qu'il est bâti sur une éminence, est le mieux 
conservé'de tous, et cependant ses mars, qui font 
partie de ceux de l'enceinte, sont noïreis, dégradés 
_ parle temps'et couverts de Tierte.:Antienriement voisin 
du"palais des‘Blaquernes, il'est à présuinier qu'il avait 
été construit pour servir de résidence, non point à 
l'empereur, mais au gouverneur militaire de a ville, 
comme une sorte de poste avancé. On montre, à. peu 
de distance, la pote de Saint-Romain,, aujourd'hui la 
porte Courbe , où toniba: gloriéusement-le dernier des 
Päléologues ‘et la brèche par ladwelle des: Turés en: 
trèrént en 1453.°Ce Bei n'est hais éloigmé dù point 
pat ‘lequel les Aïaäbés, et‘ensuite les: Latins, péné- 
trérént; et ; en'effet, reconnu comme T'un-des plus ac- 
cessibles, il est tout simple que les-assiégéants liient 
constinimient préféré: Cepéndunt'cettè murdille; suc: 
ceséivèmenñt répäréé par les soins de tant d'empereurs; 
ces tours dont les ‘murs s’écrouként par blocs énormes, 
rhais quf sont’enicore om d'être sans solidité; ces fossés 
aujourd'hui h'sec et ‘plantés de figuiers, mais qui poar: 
raiént étre facilement rerhplis d'eau douce (le niveau 
du ‘terrain Sopposant à l'introduction des eaux de k 
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mer }; éten- génétal tous ces ouvrages, qui offrent au- 
jourd'huï an‘aspectsi mélancolique. et-sr'pittoresque, 
pourraient:servir:k la défense de Gonsantitople, s'ils 
étmient-convenableinent réparés:  :: 

Non lom de :Téhin: Séraï; est: l'éghse ‘de Saint. 
Romain selle estpetite, smais”tout. y respire-un'air 
de:vétusté ;-propre: à faire naître dans l'âme les: plus 
tristes mais Îes plus: douces: impressions. Les murs, 
les tableaux, Îles monuments de-cette église, tout est 
noirci par la fumée des lampes qui y brûlent depuis 
tent de sièçles; toutiest sombre, silencieux; usé par le 
temps: la. chaire, à: précher; la baluitrade du ohéæar, 
le prinvipalprie-dieu ; sént:en bois orné ‘de sculptures 
qui paraissent foit'anciennes et d'assez bon goùti Au 
près de l'église est un ‘hospice pour tes fous apparte- 
nant à la religiontgrécque; si tantiest que l'on puisse 
honerer‘:de. ce nour. d'héspiee hrrétablissement: où, 
comme ‘dans: les :Puur hdne des mahométans, : Yon 
ne connañt d'autre moyen: de’contehirices malheareux 
que les chaînes ; d'autres reinèdes tue des amutettes 
et-des talisinants » car: c'est là surtout que Faveugle: su- 
persttioli. étend son empire. Audessous de Fautel est 
ue caveau où: coule ufie: source ‘froide. et'limpide ; 
dont’les eaux {personne! n’en dome) ont + vertu de 
rendré Ha-faibon.” : :. DE 

Lé #omibte :des-‘sources |“urquelles des chrétiens 
erientitix-et:les Purcs'attribuent des propriétés mer- 
veilléuses ;etiqu'ild désignent sous te non d'Aëasma; 
est très-considéräblerà Cônstantmople! et dansises ‘err- 
Wrons, Onicite particulièrement celle de Phocas; près 
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de l'ancien port de Théodose ; celle du Sauveur, illus-. 
trée par la consécration d'une église de ce nom ; celles 
_ de Saint-Anastase et -de. Sainte-Anne; dans.le Fanal; 
celle dite Magoulotissia, dant les. eaux passent pear 
le spécifique le plus: puissant contre les maux de dents; 
enfin la plus renommée de toutes, celle de Bataukii, 
où l'on: vient de toutepart en. pélerinage pour voir 
nager dans ses:eaux des poissons rééis." 





: Après avoir ainsi. parcéuru Constantinople de Fest 
à l'ouest; dans toute son tendue, il: nous reste, à 
dire quelques mots sur. les établissements consacrés, 
dans cette capitale, à l'instruction. poire et sur les 
diverses institutions qui, depuis la éhuite des janis- 
saites, ont été ébauchées par le sultan. 

Personne nignore que l'inistruotion- élémentaire 
qu'on donne aux enfants en Turquie se borne à l'en- 
seignement de la lecture, de l'écriture et du Coran, 
et que cet enseignement a lieu. dans des: écoles .ou 
mekteb, établies auprès des mosquées. Les enfints 
s'y rendent. d'assez bonne heure, et étudient jusqu'à 
mifli, heure à laquelle il est bien rare que quelqu'un 
se dispensé de la prière. En été ils doivent revenir 
et travailler jusqu'à trois heures; mais, dans l'arrière- 
saison, peu de personnes assujettissent leurs enfants à 
cette obligation. Passé trois heures, non-seulement 
les écoles, mais encore toutes les boutiques, tous les 
bezesteins sont fermés ; et si l'on ajoute à cette perte de 
temps celle qu'occasionnent les jours fériés, le Ramazan 
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et d'autres vacances, on contevra combien peu‘il en 
reste pour l'instruction. Cependant; nialgré cet obs- 
ticke, malgré les impérféctons de alphabet arabe et 
les difficultés résultant de 1x-fréquente-dlé Tomission 
des signes eassctéristiques des voyelles ‘les. enfants 
apprennent à ke eti peu: del mois. - Fo# sai 

Le mekteb'4otisste ordinairement en: une vaste 
salle au rez-declixussée, aëtour de laquelle règne une 
bmiquette élevée de six.pouces au-dessus du:sol ;.ré: 
couverie de feutres où de'méthants tapis, que: chaque 
élève. est ‘tomu d'apporter avec soi, -Chatun s'assitd à 
lorientale ; et‘lit -où répète sa :legon : aussi c'est un 
bruit à ne. pas s'entendre; :on:a deda peine à cem- 
prendre .comnient: l'instijutéur péut: reconnaître: les 
fnutes de prenouciation commises par: l'élève : etqu'il 
est si importarit d'éviter dans l:lecture du Coran. Lh, 
commenileurs : le:métier de maître d'école n'ex guère 
prepre à enrichir celqi quile fait; mais.un musulman 
pieux compte Fargent. podr peu de:chose, 3 1e mérite 
dela bonne. œuvre { Saab )-compense à ses yeux.les 
désagréments dela profession. Lespremiers livres quon 
met:entre Îles mains des:ehfhnts sont: des: sbécédairer, 
puis de courtes prières, puis des suratesdu Coran qu'ils 
sont tenus d'apprendre‘pèr éœür; à: défaut de- zèle ou 
de mémoire les coups ne sont pas épargnés. : 

” Au sortir du mekteb, l'élèvé qui se déstine à une 
profession autre ‘que cdle’du commerce ow des’armés 
va continuer.ses études au coHége ou medrese, où il 
doit s'occuper plus particulièrement de l'étude de 1a 
langue arabe et de celle dé Ia théologie et du droit: 
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Ces ,medresés, fondés par la dibéralité de divers sul- 
tas 150n4, à Constantinople: eu assez grand nombre ; 
” les-plus considérables sont:.cèux da Sainte-Sophie.et 
dela Suteitjanifs.o Fon compte, dit-on, de:quatre 
à, cinq. mille élèves, tous externes,. mais nourris.et 
habillés aux frais de. x foudatinn-pieuse pu..wakouf, 
Du reste, les sciences. exastes des-langues étrangères, 
les arts, utiles. ox d'agrément né sant. point enseignés 
dens ces:<plléges,.et la moindre conversation suivie 
avec les.membres.de l'ulémai les. plus: docies prouve 
qu'ils .n'oni.sque des idées superfigialles sur. tout, ce qui 
ne se-rattache pas aux abstractians. ptaphysiques ) 
objet de-leurs dbnguss mésitatiqns, 

: Malgré les effosts tentés, per: Sélinn Aiet. per Mah- 
moud JE paur donner .aux-éiudes. une divection plus 
utile;:les Tunesyil-faut le dire, n'ont fait et n'ént pu 
fag-que peu:de:progrès ; ce qu'ils.oùt gagné. en.eapé. 
riante-et.en-fubières, ils l'out pesdu.en: énergies leur 
gouvernements manifesté -des: selléités :lquahles sans 
doute: nasis malheureusement fl ne sest, point entore 
apéné-chez ce.peuple si: remarquable;pér:son courage, 
et qui ne-manque,ni d'infpihigence,, ni.deldoriksé,. ni 
d'application au travail, una réfenme.réelle.et salutaire 
dans les:méthodes d'insirucsion, . +. 

L'insuflisagce.des moyens précédemment. employés 
pour procuger à Îétat des mgénieurs apahles. et des 
marins-insixuits a: cependant fait sentir le hesoii de 
fonder diverses écoles, parmi lesquelles celle de ma- 
thématiques, établie près, de l'arsenal, tient .le pre- 
mie rang. Deux.cents élèves y reçeivent.une éduca- 
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tion dirigée vers des. objets d'utilité positive, tels que 
la géométrie, le calcul ; et.même le dessin. Mais, sans 
l'étude des langues eurepéenmes, les connaissances que 
peuvent acquérir les:élèves déviennent à.peu près sié- 
riles ; et les livres , les globes , Les istruments dont les 


_ salesdel'établissementsontommées, nepetivent étrecon- 


sidérés que commeides objets de-luxe:et d'astentation, 
Ivdépendèegnent: de cette:écale, il existe :près de 
l'arsenal un bureau de:constructions naÿales , où des 
officiers. inswüits. traraïllent journellemént, sans autre 
secours que celti:des gravares'jointes aux, tradés:,re- 
liés à leur: profession ; dont ils ne. sont.pas en. état 
de comprendre le textes sans.autre: guide que: Île :sou- 
venir des conseils: qui. feur furent dennés par les ingé- 
nieurs français Lesoy;: Lebrun: Benoistet: auires,, ils 
parviennent à-muttre tousiles âns:en nien dés vaisseaux 
de:ligne et. des : frégates,, ei tout: porte. à «oxoire.que, 
mettant à profit les: rebsources que: leur offrent. les 
belles fovéts: qu'ils ‘pussèdent:sur les côtes. de, la.iner 
Noire, dela meride: Marmaraet de.la,Caramamie ,.les - 
Toros ne Fersen pas à réparer leparte de eur flobe 
# Nawerim.. :: 11": CE 
+ Deux établissements HLOUVEAUE, l'écobe des Jangues 
et lécole'de médecine ,.ont été fondés par le ;sultari 
actuel. Le sérasker ‘a créé: prèsde.son: séräil un. col 
lépe spécislèment. destiné aux élèves qui se.Hlestipent 
à Tartiblerie. Enfin. les Karopéens de:Galata viennent 
de fonder: dans’cette dernière ville,un pensionnat, ;où 
des jeunes gens'de toute classe: péunront se livrer à 
d'atiles:étudéé, : te 0 us 5 0. 
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 Céci nous amène à dire un mot des églises ou cou- 
* vents catholiques qui existaient, avant le dermier in- 
cendie, soit à Galata,. soit à Péra. Ces établissements, 
dans la plupart desquels les enfants recevaient une 
instruction élémenmtire, étmwataù germbre de huït, 
savoir : à Gralata, la cathédrale de. Semt:George, Ia 
paroisse de: Saint George et le couvent ses Lazaristes 
de Saint-Benoît, moaurment cœrieux de Farchitecture 
du xu° siècle; à Péra: Féplise du: palass. de France, 
les paroisses:de Saint-Antome.se de Sainte-Marie, le 
couvent des Pèresdeidx Ferrefainte et l'abbaye. de Ia 
Sainte-Trinité, où rédidast Févéque de:Chjo. 

+ De toutes les institutions que le désis:d'imiter les 
Euvopéens depuis ces dernièves:années a fait créer, 
celle qui a le meeux réussi jéprouve qhelqueembarras 
àrentrer. dans de tels-détails } est £écolke de musique 
militaire. On sait eombéen: pen de grogsès avait faits 
cheziles Oréentauns.cet-ant,-décot par eux du. nom 
d'in, ou de science per: exbellenre. À peine si, dans 
tout l'empire turc, if se serait troumé quelqu'un qui 
fût en-état:de'moter un air pasmhiament En 1828 
un musicien habile ( M. Dougetti) ayant. conçu et 
réalisé le projet de former:quelques élèves , peu à peu 
le goût dela musique européenne se répañdit. Le 
sultan voulut:awoir une eormpagsie. d'exécutänts, et, 
au-liew des aneiens charivaris, propres tout-au plus 
x charmer: des oreilles turtarès, sa hautesse se pro- 
cura le plaisir d'entendre , et parvint même à apprécier 
les savantes symphonies:de Mozart et de Beethowen, 
et les marches brillantes de Rossini. On juge bien 
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qéun tel exemple na point été perdu : le sérasker, 
k pacha du Bosphore, cekaiï de Smyrne | ont oulu 
avoir aussi Îeur:musique ;: et tout”porte à’croire que, 
soas ce rapport de -moins; les:ottomans pourront: un 
jéur'marcher-serdesitmuss des: Aiemands et des Ta: 
kens, leursvoisins. -3:::- 1 

Maigré ‘le goût-que le sultea manifeste por la 
musique, Éi pôche-àrls ligue: :le: chasie, et les autres 
objets de- per egrénent que activité dès Européens 
offre à sa'Jurtoité sans cesse renaissnnte, d'seræit'in- 
faste de nie ipas dire qhe-oë prinbe: consacre à:1arlec- 
ture une pditietdes oisirs que’tui laisse le soin .de:son 
vaste : enrpire. Us -athes -méographique: (de: Bonne et 
Desmarèts-) publié: à: Paris: en 1787, lui a fourni 
l'occasion d'étudier ik: eonfigesation des diverses par. 
ties du globé:, dé tuesserire en inrc, de: sa main a 
plupart des nous de eux; d'indiquer pat des renvois 
en marge les points. auxquels des nomsse rapportent, 
et d'y ajouter diverseswetes, qui prouvent.que sa-hhu- 
tesse possède: où mit de géographie ;.des netions qui, 
pour être usuelles parmi nous, n'en: sont pas Moins ré- 
marquabies: et rûres: dans son’pays. 1 4 

: C'est ainsi-qu'es miarge-de- fx cirte: n° 26tile:cet 
atlas, qui m'a éwoonfé:et que-j'# pu-examiner-à 
bisir, on trouve. une ‘indication portant:que PÂAmé:- 
rique est fimitée du côté de l'Asie par un bras de mer 
nommé le'dééroié: de Bohrings 61 qu'en:marge de la 
carte de fa Russiè asittique on’kt fa’ note suivante’, | 
que je traduis mot pour.mot: « La jonction du Don 
«et du Wolga, par un canal, n'est point possible; 

XV. : 10 | 
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« elleravait même été tentée par Mebemed-Pache, 
s sons :le règne du sultan Murad EH (13579), mass 
… « divers obstackes.arrétärent l'exéeution dé ce projet !: » 
… Lavearte. du rageume-de Polagee à donné lieu: à 
l'obsenvation qua suit: «Vers le milieu de Tannée 1222 
a de l’hégire (1807 }, à-la'suite: dès: vicieires sempor- 
« tées par Les Français sur dès Russes, l'empereur Na- 
peléon: eut avec celni:deRusso,”sar les borda-du 
«fleuve dit Niemer, ahe entrevas qui fut suivie d'an 
- atraité de païx dont'il nous far doué vühmaissanice 

«per uñ écrit en date-da/26-du mis de djarmade: a wi 
. eeWel. » tes Cas 

. Ce qüi prouve quefsutéer possède des. :CONAAÎS- 

. sences ass positives.en fait de pécgräphie vrientale, 

_ Gest qu'vnia pas coms Les fartes qui -déparent, le 
grand atlas turc publié à Censtantiñopie:sous le règne 
de son prédécesseur Sélim. En effet, dans ce dernier 
ouvrage, qui-nest-qu'une copie imparfaie du: grand 
atlas de Danville, les:noms turos, arabesies persans 
sont transertts de la imansère k plus incorrecte, etes 
fautes qui avaient pu échapper: à/notker:1llustre .géo- 
graphe ont été reproduites aves tune désuspérante fide- 
lité. Dans Latlas: du suitanr,::du noipsi, la: Bologne 
est désignée sos 'sen-nom-de Lek:} la Hongrie est 
appelée Mesa: da Vahchie ZAak, da Moldawie e:eg 
tt Does past 8 De res an ta 


:. LH est-question de Imcouptreprôjetée en 46681 ded'ixree qui 
sépare le Don du, Volge, dans Ljatoire de la Moldavie par Coatin, 


‘ dont M. Hase a donné une curieuse notice dans le tom. XI des 


Notices et extraits: des mantiserits de Ja: "Bibliothèque du Roi, 
pag, 866: et suir.: à 
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dan; la. Transylvanie. “"ÆErdel, et. le Wolga a. conservé 
semancien nom d'Ætel, La carte de la Peme:st. celle 
du Turkestan offrent des détails.aussi, instruotifs.que . 
curieux. et l'an:wait que cette. partie. di, tramail a: été 
rédigée :sur dés déicnnatnis authentiques, témoin. la 
note .surranèe: dantinone.denuons la traduction :.4 Le 
a lac..mdiques sous; Jef”: Set situé, à l'aubst du. pays 
«des:Uzbeks 1 étais amgienmpment-connu sausile-nom | 
side lac. d'Anen En41818 (1403) des ambassadeurs 
edu::Bokhara-étent vepns,à Canstentisaple:. an, leur 
« dernanda!des exlawciasenanss à .cet égad. On;can- 
«salta égdlementidivers ouvmpges historiques et géngra: 
s phiques.;#t<iliuésulta.clairement de ces informations 
vet de <ces:rapherohes:que le. lac dont. il s'agit nest 
d'autre chose que-nelni .que.mons connaissiops depuis 

a longtemps. saue. a ner. de lai de Hhomaragms (ae 
taf Axa ) Melo 42. til ni chiens | 
… Foutes.ces: notes. sans. en: v: général d'une ‘ÉCRLUDE 
aon-seulement ixéslisihle ; mais belle ;: canile sultan se 
piqueid'étre unes calliorephes les plus habiles de san 
empire; eb cite, circemsiance, jointe,au. peu d'estime 
que Lon_fut génémlemeant des livnes.quiine sant point 
manuscrits , expligme:comnent. il:se fai quan milieu 
des améliorations de tout.genre qu'en:temts à. Cons- 
intinople, on ne reprodat.pas un: gamdl-nnmbre de 
bons livres: par Îa vote de l'impression. É 
. De tous les:moyens propres à atteindre le. but. qu on 
se propose: l'umprimerieserait.sans doute le plus puis 
sat ; mais Je public (si l'on peut employer cette ex- 
pression, qui n'a point d'équivalent exact. dans Îes ” 
, 10. 
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linguës orientales) n'en sent pasil'importance, et le 
gouvernement en repousse l'emploi : aussi l'établisse- 
ment qui existait-ngguère à Scytars, ei qu'on a trans- 
porté prés. d'Eski Séraï,.à Constantinople, est:l extré- 
mettient languissent. {1 est sousda direction d'un nazir, 
qui s6 doute à peine de l'existence des ouxrages dont 
serait: le plus utile.de mukiplier les traductions, et 
qui cothpte.à peine. sous ses:ovdres cinq Qwsix compo- 
sheurs-un peu exercés; deux presses seulerhent sonten 
activité, eble nombre.des ouvrages imprimés durantles 
années 1829 et 1830 se réduit. aux quaine isuivants : 
1° une telation de la chute des. janissaiges!; 2°. une 
tradüction..de Ia Théorie des évolations. militagres à 
l'usage de l'infanterie; 3° une, ordennañee relative aux 
nouveaux costumes, document curieux. par. son objet 
et pan le mode: insolite de. publication; 4° yn recueil 
de fetvas, ou décisions juridiques, assez estimé. I faut 
oonmenir: cependant. que. l'exécution de es ouvrages 
estsupérieun. à celle des Kvres orientaux, publiés en 
Égypte;:n Pense, et même.en Rusis, et que s'il 
laissent beaucoup à: désirer sous.le- rapport de Télé 
gance et de'la heauté des caractères, du. moins, les 
épreuves en'ayant été revues avec sg, les textes sont 
cotrectement imprimés, Quant aux iwprimeries grec- 
que; arménienne et latine. qui existaient soit au Fanal, 
soit à Galata, soit à.Péra, à l'exception du Diction- 
haive armédien et turc publié par les soins :de-Duz- 
Ouglou, il. n'en est sorti depuis plusieurs. années 
! M. Caussin de Perceval fils vient d'enrichir notre littérature 
d'uge traduction de cet ouvrage important. 
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aucun ouvrage digne d'être cité. Les bibliothèques 
particulières et les magasins des sækafs ou. libraires 
contiennent sans doute quelques manuscrits précieux ; 
mais ce genre :de” richesse: est: devenu extrèmement 
rare depuis que les ‘Persans se sont daït-un point 
d'honneur dé venif racheter’ chez tes Fures tout cé 
qui-durant le-cours dr xvrr" siècle leur avait. été en- 
levé dans F'Aderbaïdjan par: ces-- derniers. Aussi ne 
trouverait-Oh päs dans tout! l'empire tarc:une coklec- 
tion comparäble, sous.Île rapport du nombre et sous 
celui de l'intérét, à celles de Vienne, d' Oxford; et 
surtout à célle-de Paris. 

S'i est diffittle de se proourer à Constantinonle de 
bons livres, ‘# ne Fest. guère moins de pouvoin:faire 
de bonnes'acqtrisitions en‘fxit de médaïlles ; de piérres 
gravées èt d'autres objets d'antiquite. Ceperident, à 
force de persévérance et de sèle, plusieurs personnes 
sont parvenues à se ‘former des .collections. C'est’ sur- 
tout de l'Asie Mineure que ces objets ont:été. rappor: 
tés, et tont porte à éroiré .jé'un voyage scientifiqué 
dirigé vers ‘oétte ‘péninsule serait’ suivi de’ résultats 
intéressants. Les ruines d'Amastra , sur Le Pont ; celles 
de Gordiam du de Julivpolis, sur le- Sangatius; celles : 
de Lystra, aujouid'hui-Virañ-khatoun-Sémii, bituées à 
trente millés au sud d'konium: oelles d’Archélais, 
aujourd'hui Ak-seraï , près des sources de l'Halys, n'ont 
jamais été décrites avec soin; et, nfiigré les ‘travaux 
récents de. Fourcade, de Kinneïr et de M. Leake, ül 
est permis de croire que des rechesches bien dirigées 
améneraient illustration. de divers monuents'incon: 
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nus, l'échircissement de divers points douteux, la re- 
sobation diun:prènd nombre de problèmes historiques 
et géographiques :d'un haut//intérêt. Béon ‘qu'épuisée 
par à guerre , TAnatolie:est.en ce moment assez tran- 
quille pour:qu'un voyageur n'ait point à y redouter 
le déplorable sort de' Schulez D'allenrs les mœurs 
des "musulmans ‘n'y sort ni aussi inhospitalières ni 
aussi færouchies qu'on est disposé :commünément à le 
croire 'et'le patha:dunt: Ie-pouuoir doméne dans .0es 
. vastes contrées est ce méme-Khosrew , qei;, durant le 
cours de son orageuse carrière , ayant dé da vie à des 
Français, tient à prouver aux Européensil'estime qu'il 
fait de ets sciences, ‘de ieurs lettres ; dé feurs arts, 
et'surpasse Mehemed. Ali teimême sous ce rapport. Il 
est'hors:de-doute que ée gouverneur protégerait les 
recherthes ‘scientifiques qu'on serait dans le gas de 
tenter.” . a” pee 

“J'en Foccasion de dire, et'même:de traduire de 
Fitaien, une nomenclature fort étendue des tribus 
kurdes où turkoemanes qui habitent 44 péninsule ana- 
tolique.1 Ce travail, entrepris .par M; Brizzi, docteur 
en médecine, anciennement ‘attache -à Galib-Pacha , 
offre des détails curieux sar ces: populations peu con- 
nues. M. Brrzi assure que ces tribus ‘doivent. étre 
divisées en quatre classes, savoir: 1° celles qui:sont 
sédentaires et dépendantes du gouvernement ; @°-les 
sédentaires et indépendantes; 3° les-nomades dépen- 
dantes; :4° les nomades'indépendantes et qui ne con- 
naissent aucune autordé supérieure à celle de leur chef 
immédrit. S'ignore jusqu'à quel: point ces. distinctions 


— 
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sont fondées, mais ce qui est de notoriété publique, 
c'est que la simplicité, la grossièreté de leurs mœurs a 
passé en proverbe à-Gonsthatinonle, et que lépithète 
d'Asiatique, et surtout de Turc, est toujours prise en 
mauvaise part. | 

Visiter des-pays baisiques ; interroger eurs ruines, 
leurs souvenirs, obseryer les mœurs de leurs,habitants, 
c'est.se isepextar:mers les tatpsanoiens, ÀAvec qualque 
ardeur qu'aient été-parcourues dans ces dernières an- 
nées la Turquic d'Europe et d'Asie, l'Égypte, la Perse 
et l'Inde, ce qui reste à-woir; à étudier, à décrire, offre 
un champ inæmense ; et.quand on songe aux obscurités 
qui voilent fhistoire des migrations des anciens Scythes 
et Bulgares, des tribus mongoles et-turqnes; à l'incer- 
titude où l'onest.sar des marches des armées gauloises, 
grecques, romaines et cmisées, et en générel aux lu- 
mières que Îes sciences historiques pourraient retirer 
de l'observation deameurs, de J'étude des monuments, 
et même de la simple inspection des feux, on ne peut 
empêcher de regretter qu'un observateur versé dans 
l connaissance des langues, de l'histoire et de Ia géo- 
gnphie orientales, ne se. soit point.encore présenté 
pour éclaircir. par lui-même les questions douteuses à 


__etpour remplir la noble tâche de dérouler à nos Jeux 


le tableau des révolutions de cette partie de T: ancien 
continent. 


re * . 


/ 
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Nr 


roHad- MEI-HIANG,. 


Ou les Fuigues d'une 'soäbrebte \cotiédié éhinoise, tra- 
* duite par M. Barr mettibré de it'Societé æshasique. 


0 ets, HUM RC EL fn .", 
| (Suite, et fin). 


et + É » ‘ ‘ 


6 ù R 
- PET ages Le LER-v-unmne de à 6 arme Line en 1 LES 


“ACTE QUATRIÈMES 


ci *} ÿ “out Ê 


ge ‘ii 


: tr SCÈRRE r Æius?!, 


(La scène € est dans l'hôtel de Li-Liang, président du tribunal de la 
Hgiéretre,)" JO 


t tv "attis €. CT "ho; 7, ' 


LL KIANG, suivi D'UN HUISSIER. 


: LI-KIANG. 

Mon nom de famille est Li, mon surnom Kiang , et 
mon nom honorifique Chin-tchi. Depuis que j'ai reçu 
{e titre de docteur ; j'ai rempli successivement divers 
emplois. ‘J'ai d'abord suivi l'empereur ‘pendant plu- 
sieurs années. Sa majesté, qui connaissait la pureté et 
le désintéressement que j'ai montrés dans l'exercice 
de toutes mes fonctions’, et qui savait d’ailleurs que 


1 Li-kiang, ministre d'état et l'un des hommes les plus accomplis 


a 
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javais acquis une grande habitude des affäires, a voulu 
me.combler de ‘ses. bienfaits: elle a daigné m'élever 
au rang de moniteër imgéial. Tout récemment .en- 
core.elle m'a conféré l'honneur de. présider le tribunal 
dela magistrature. —Je viens de parcourir une cow- 
position dontt l'élégahce et l'éclat ne peuvent se com- 
parer qu'aux rayons brillants. du soleil. Elle est d'un 
jeune horame, nommé Béimiricheng, fils de fau. le 
général Pé. H a répondu avec justesse à toutes les 
questions de Tempereur. Sa Majesté fut’ transportée 
de joie, et le nomma sens différer membre du collége 
des han-lin. C'est son pèré qui alla, dans ces derniers 
temps, aviFeñtbu, brincé dé Tait, commandant 
en chef, ‘réprimer l'insurrection de Hoay-si. Ils . se 
trouvaient. un jour étroitement cérnés par les rebelles, 
quand le général, s'dautant toat à coup au. müieu 
des combattants, les mit en: fuite après. un effroyäble 
carnage. Il fut.atteint .de.aix coups de lance, mais il 
sauva la vie du prince. À quelque temps de R Îes 
de son temps était natif du pays de Tching-ting-fou, anis le Pe- 
tche-r.' C'est fui qui, pénétré d'un reproche qu'il recevait de l'ern- 
pereur, lui répondit un jour : «Léreqne ja auis-en présence de votre 
«majesté, je place mon cœur où sont mes yeux et mes oreilles; si 
“ia craînte de ceux qui approchent le‘plus de sa personne et celle 
«de perdre mes emplois et ma vie me faisait parler éontre mo 
«opinion et déguiser la vérité, je serais peu reconnaissant de ses 
«bienfaits, et si elle n'ajoutait pas foi à ce que je lui dis, elle ferait 
stort à mon zèle et à ma fidélité. — Vous me dites des choses, ré- 
«pliqua l'empereur, qu'aucun autre n'oserait me dire, et par là je 
«connais que vous êtes véritablement un fidèle serviteur : continuez 
«à me donner Îles mêmes preuves de zèle.» Voyez l'Histoire géné- 


rale.de {a Chine:, tom..VE ; et es Mémoires concernant les Chinois, 
tom, XVAI. DRE EE - , os Û | i 
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blessures qu'il avait reèues vinrent àise rouvrir: Comme 
il approchaït de sa fin, Peï-tou lui demanda quelles 
étaient ses dernières volontés ; le général répondit : 
« Je n'ai qu'une recommandation à vous faire, la voiex.: 
«fai en fils nommé. Pé-mm-tchong, qui cultive 
«les letires depuis son enfance ; si votre exéellence 
didaïgne Yélever en ‘proportion de .son mérite, je 
u mourrai sans regret. — N'ayez aucune inquiétude à à 
« ce sujet, répliqua le ‘prince; j'ai uné filfé dont Le 
«nom d'enfance est Siao-man; eh bien, poer vous 
« témoigner: ma reconnaissance , je proméls d'en faire 
« l'épouse de votre fils. » Ils moururen! ensüite. tous 
les deux. — Aujourd'hui que Pé-min-tchong ‘vient 
d'obtenir {e titre éminent de tchoang-youen!, jai reçu 
une commission de l'empereur : sa majesté m'ordonne 
d'aller chercher toutes les. personnes"qui composent 
li famille du. ministre d'état, de les amioner à la capi- 
tale et de fairepréparer un ‘hôtel pour Îles recevoir. 
H me charge de présider moi-même au mariage, et, 

comme il veut que Pé-min-tchong accomplisse sur-le- 
champ cette nnion , je vais-envoyer chercher une.en: 
tremetteuse*, afin qu'elle aille la proposer à 14 fanile; 
(Aux huissiers.) Huissiers, qu'on fasse venir ici l'entre- 
metteuse des magistrats. | 


L'HUISSIER. 
J'obéis. | 
( il sort, } 
4 Le .premier,sur la liste des licenciés. 


3 Les entremettenses figurent toujours dans les cérémonies. du 
mariage à la Chine; cette profession est donc fort honorabte, 


LA 
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SCÈNE Ta 


‘ RE 
Une ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS, un HUISSIER. 


L'HUISSPER , appelant #éritrénietteuse des magistrats. 

‘Madame, monsieur le président sous demranide. 

“LENTREMEr USE DES MAGISTRATS. ? 

Me voici, me voici. fÂ part. ) Je suis À entremetteuse 
des magistrats. Dans cette capitale c'est moi qui né- 
gocie tous Îles mariages des fonctionnaires publics. - — 
J'aperçois, sur le seuil de la porte, un homme qui 
m'appelle ; je v vais aller le trouver. CA voix haute.) “Ho! 
qui est-ce qui me demande? 


| L'HUISSIER. | | | 
Madame ,.c'est monsieur le président. 
L'ENYREMEUTEUSE DES MAGISTRATS. 


Monsieur Île président ! Oh! je vous suis. 
s \4 DRE es, tou ès: {Ce sortent.) 


SCÈNE IL. 


’ 


LI-KIANG, L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS, 
UN HUISSIER. 


L'HUISSIER , annonçant l'entremetteuse des magistrats. 
Monsieur .le président, j'annonce l'entremetteuse 


. que votre excellence a demandée. 


LI-KIANG. 


Faites-la entrer. 
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L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS, entrant et apercevant 
’ , Likñng. 
Votre excellence a demandé une entremetteuse. 
Dans quelle maison désirez-vous l'envoyér? 


3 + 4; AA : LR KIANC: réiages, °° 


Madame l'entremetteuse, aflez de ma pat porter 
ce mandat qui ordonng.de,conduire à la capitale Ta 
famille du’ ministre d'état, Peï; proposez le mariage ; 
dites aux parents qu'un, ordre de l'empereur 2 m'enjoint 
d'y présider; ; faites en sorte que mademoiselle Siao- 
man accepte pour époux : le tchoang-yoyen de ce prin- 
temps”, et, puisque nous sommes dans un jour heureux, 
réalisez. sur-le-champ ce projet. Allez et ne mettez pas 
de retard. _, | 

 L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS. 
Monsieur Île président, je vais vous obéir. 
_ LI-KIANG, à l'huissier. 

Huissier, allez encbre de ina ‘part ordonner à un 
messager d'offrir les présents de noces.—Je sors avec 
vous et reviens à l'instant. 

(Hs sortent'ensemble. ) 


- 0 


torts ot at opus se vs... Ce D 
‘ 1 C'est-à-dire, de la nouvelle promotion. 
‘ * 13 ' 


Pa 
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SCÈNE.IX. 


, Lasçène esthansde pre de Tsin-.. : 


+ .r … su ++ …., 


. 
LS 


° 
\ 


DA 


"117 


. MADAME HAN, SIAO-NAN, FAN-SOU, | 
LUN DOMESTIQUE.  ? ri 


st «4. an 1. , L ‘4 
‘© -WADAME HAN, | 
C'est moï qut”stiis madanie’ Hän.'Je viens de rece- 
voir un Bienfañt de ns . ofdonne que Ton 


ARE LEET) 


domestique.) 5 Dés? ré Vous” peer sur é ai 
de’ fa pôrte, et si vous voyez une ‘personne "vénir, 
ayez soin n de’ nf'eflirifofnier surlechämp: 5 


Û 
JO or ‘ 


(Le domestique sort, re) 


32 "à ‘halls 3 dot. Fu: "1 nr UE 


1 


, . si 5! jee ÈNE . 
E 
RE ES sc E. Ÿ.. CRETE CPE ET OU STE 


E'ENTREMETTÉURE ‘bés MidisrRaTs! “ON BbMEsTIQUE ; 4 


t L 
; . trs D "4, CEE ‘1 1 “1. ," tusrat , ; "1 


L "ENTREMETTRUSE DES MAGISTRATS. , in, 


C'est moi qui remplis les fonctions d'entremetteuse 
des magistrats. En vertu d'un ordre impérial que je 
porte sur Mol, je vais danë b maison du ministre d état 
Peï proposer un mariage. — Me voici bientôt arrivée. 
(Au domestique.) Domestique, allez annoncer qu’ une 
entremetteüse des” ‘magistrats est sur Îe seuil de 1à 
porte. ‘ . RE | , . st + yon 

(Le domestique dourt annoncer Yentremetteuse des magistrits!" 


£ #. 
us SCT 2h, 


_ 


_ 
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SCÈNE VIH. 


Maname HAN: SIAO-MAN, FAN-SOU’, L'ENTREMET- 
TEUSE DES MAGISTRATS, ‘UN DOMESTIQUE. 


(Le domestique a annonce àmadame Han l'arrivée de l'entremetteuse 
des magistrats. ) 


. MADAME HAN, 
Fartes-la entrer. 


L'ENTREMETTEUSE. DES MAGISTRATS, aperceyant madame Han. 

Cest moi qui remplis Les fonctièns d'entremetteuse 
des magistrats. J' apporte un ordre de J'erpereur. Sa 
majesté, désirant que, mademoiselle votre fille accepte 
pour époux le tchoang-youen de.ce printemps, a 
chargé Li-kiang, chef. du” tribugl. dé. la magistrature, 
de présider Jui-même au mariage; et comme nous 
voici dans un jour heureux, son excellence désire 
que cette union se réalise"à l'instant même : en con- 


séquence elle m’a ordonné de venir vous en informer. 


Veuillez donc préparer la pièce de;satin rouge. et le 
repas nuptial, car je pense que Li-kiang va arriver 
d'un moment à Tautre. pois Ci 


1. Jp," sh 58 94 hi: oi dit 5 


: Mhbhsié AN. 


* Madame l entremetteuse, ‘allez. dire c que? ma file est 
fiancée et qu'il m'est impossible de donner mon con” 
sentement. 


, , x DL 


_ | L'ENTREMETTEUSE ‘pe MAGISTRATE, 


; 


Madame, vous êtes dans l'erreur. J'apporte ina . 


mandat ,oficiel. Comment oseriez-vous désobéir aux 
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ordres de sa majesté?.If faut. qu'aujourd'hui même on 
réalise cette union. | 


NS 


‘ .,4 \ . ta tr Loi \ € D 


.SCÈNE VIL 


LE MESSAGER. DES 'YOGES,UUN DOMESTIQUE.: : 


:RR ME6SAGER DES NOCRS, 


Mon nom de famille est Hoang,. mon-suraom Kong. 
Je suis originaire de cette ville, et je remplis actugl- 


lement les fonctions de messagér des noces. Aujour- 


d'huï j'ai. rogu de. Li-kiang ; président du tmibunal de 
la magistrsture',.un.-ordre. napoyiant :il.me charge 


_ d'aller dans is maison du ministre d'état :Peï offir. des 
présents de noces.-—Domestique, annoncez, dau il 


maison qu'æn mobsager dei empereur. vient d'arriver. 
( Le fememique sort. ) 


SCÈNE VITE. 


Magare, HAN, SIA0 MAN, EANSOU,, veymeust 
TEUSE DES MFPAIRS LE. MESSAGER DES, FAFREN FN 
DOMESTIQUE. . en 


hs 0 CORTE) Tu oate, fi 


(Le domestique annonce l'arrivée du messager des nuees. }. ! ! 


MADAME SAN. S 
or PS , + 
Fañtes-lé éntrer. , | | 

' ED ‘Du :, Hg ts ‘ 5 


AXE MESSAGER DES NOCES. . 1. 


Madame , je vous salue. J'apporte un .oïdre de Li- 


kiang., président. du tribunal dela magistrature: il me 


charge de vous offrir des présents de noces. :.. 
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RE © MAPAMNE HAN. 
Aurais-je pensé qu'il m'arriverait un pareil conitre- 
‘ temps? Que dois-je faire-dans £ette circonstance? 
E AD AN eo 


+ 


Hélas l'que vais-je devenif ? 7 ‘#77 
L 'ENTREMETTEUSE DES MAGITRATS. , 


: Jédois tiifbrmer niidétirotselfé-ègéi aujéurd'ltii même 
elle va prendre tn épôux: On dit'qué & téhoans- 
youerr avait revêtu les habite d'un docteur du troi- 
sième l'ordre: je: ne-vois: it personhe”d'une grande 
importance. -Ne vous imaginez pas qu'il vous saluera ; 
conitient daigrierdit-il s'incliner à cause d'une féinme ? 
Que chacun de vous fisse 1es apprêts nécessaires, Car 
je pénsè qu #l né tardera pas à'venir: . 


.FAN-s0U » à Siao-m 


Qu. aurait pu preyor que hoyg récevrians aujour- 
d'hui cet étrange message ? On nous apporte un mandat 
de l'empereur qui nous informe qne le tchoang-youen 
dbit venir dans cette maîson vous prenÿre pour épouse. 
S'il en est ainsi, comment congédierons-nous le jeune 
étudiant? .: _.: ... AU sat te opens 

(Elle chante.) . 4 

Aujourd'hui l'empereur vous ordonne,d'entrer dans la 
chambre nuptiale avec un jeune homme ‘doué des plus 
rares talents. L': 

4 9 : (Elie' parlé. ) Ltée 0 : . 
Mademoiselle “oseratje Maintenant vous iterrôger 
à ce sujet ? onu dt it hi 4 


2 


FÉVRIER 1835. 161 
(Elle chante.) 


Où est le jeune homme à qui vous avez donné un sac 
d'odeur? 
On dit que ce tchoang-youen est doué de beaucoup 
de talents et d'instruction. . 
FAN-SOU- 
(Elle chante.) 


C'est uniquement parce qu'il a chien le gie de doc- 
teur, à cause de ses succès litieraires. 


SLAO-MAN. 
Mais ôn dit aussi qu'il ne manque pas de défauts. 
FAN-SOU. | 

C'est aujourd'hui même qu'il doit arriver. 

(Elle chante.) | 

Gardez-vous de croire qu'il daignera vous saluer. :. 

LE MESSAGER DES NOCES. 

Eh bien, madamé T'entrémetteuse, l'heure où vous 
avez dù parler du mariage est passée depuis quelque 
temps! Qu'on prépare des parfums, des fleurs, des 
fruits, mille fanternes de papier, un'arc', des flèches, 
les cinq céréales et des plantes champêtres; car d'un 
moment à Tautre le tchoang-youen peut arriver. 
| (Hs sortent tous.) 


XV. 11. 
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.vismubius.SCÈNE.IRX. 


PÉ-MIN-TCHONG ; en grénd'cestume et suivi D'UN 
p_.".. *  . SUISSIER. :: 


PÉ-MIN-TCHOKNG. 

Je suis Pé-min-tchorig. "Qui aurait prévu ce qui 
m'arrive aujourd'hui? À peine les ] juges eurent-ils lu 
ma composition que j je fus introduit ( dans, Je palais, où 
sa majesté m'examina ; jobtins le même.suedès qu'au 
concours. . Voyant que je répondais avec” ‘tustesse à 
toutés les questions, l'emperecr Sécia ! “x'En vérité, 
« Li, qui fut nommé han-lin'sous la dynastie précé- 
« dente, n’était pas au-dessus de ce jeune homme. » Il 
mit le comble à ses bienfaits en me conférant le jour 
même le titre de tchoang-youen et celui de han-lin de 
treizième rang. — Aujourd’hui je viens de recevoir 
une dépéche impériale : sa majesté m'ordonne d'eller 
dans la maison du ministre d'étt‘Pei, pour épouser 
sa fille Siap-man L, MS je:nat pas.oubhé-qrautrefois 
madame Han me chassa honteusement. Comment 
oserai-je me .présenter devant : elle?,Je voudrais ne 
pas aller la trouver, mais je pose: désohéir à à l'ordre 
de l'empereur. — Employons un petit stratagème. En 
arrivant dans sa maison, je ferai semblant de ne pas 
la connaître ; je verrai alors comment elle m'accueil- 
lera. 

( I sort.) 


I Q  —— 
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 , veg,E 


TS | SCÈNE X. Ut 
PÉMIN-TCHONG. STAO-MAN ; FAN-SOU ;' L'ÉNTRE- 


METTEUSR DES MAGISTRATS, LE MESSAGER DES NOCES. 


. : ( Pé-min-tchong dhvañce, ) 
4 7 


R, MESSAGER. DES vogrs 

(I récite des me em . 

Dans la capitale 0R voit une. ‘fleur s'épanouir, à chaque 

pas. C’est'moi qui vais inviter la; jeune fiancée à descendre 

de son char poripgus, Aajourd’hui le phénix st sa epm- 

pagne formerent , un beau couple; Pépoux et l'épouse, 
enivrés de;bonheur, resteront unis pendaht cent àns. 


(Pé-min-tchong, prenant üne tablette d'ivoire, cache sa ‘figure et et 
‘8 'assied en face de Fan-so0. ) 


(I parlé: } 
J'apporte une poignée des cinq céréales. ot 
L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS, “°°? 
Qu est-ce que. vous en voulez faire? : 
» 3,48 MRÉGAGER DES NOCBS. _ . . ,. . 
Je Tapporte pour gourrir l'époux. Est-ce que vous 
ne me connassez; pas ? 


L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS, 
 Gardez-vous de débiter des extravagances. 
PÉ-MIN-TCRORG. - —— 


+ 


Monsieur le messager des noces, retirez-vous. 
{Le messegor des noces sort.) 
FAN-SOU. 
Si je garde le silence, il dira .que.je ne comprends 
pas. Je vais glisser quelques mots à ce, jeune lettre. 
11. 
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Mademoiselle la soubrette, réfléchissez un peu... Mon 
unique désir est de réaliser ce mariage ; objet de tous 
mes, vœux j, Fpais si je viens échouer, dans mon a pror 
jet, alors .. .. Dot uw et _ 
(Elle çhente. ) 0 N 

Je m’élaricerai duns hs profondes ubitwe, Quand 
je voudrais supportèr:ce chagrin: mix réselutien sarnit au- 
dessous'de mes forces, . ,. ne 
4 Cru t (Pémin- vohong agite riyser se), 

LL (Efle pate. ) 

“D ‘où, fui “ent donc cette aghiôn ? 


ten ya 
KBlfe chante), CON CLP TER te ed “a LEZ 4 
: Ce pauvre. lettré pe peut se faire fifi. , d'avoir pour 
épouse la fille du prince de Tin... bn mins nb à. 


L'ENTREMETTRUSE DES MA GISTRA TE 1e jt 
Musiciens, faites’ résonner cé ie "os ins- 


CPE NE 


. 
[] 


truments. | | | 
PÉ-MIN-TCHONG- 


Gardez-vous de j jouer l'air des deux, saréelles c qui se 
livrent à de chastes plaisirs et se limentent sans que 
léurs pléintes feur causent de Ja' ‘douleur : à quoi bon 
jouer cet air ? 

L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS. 
- Prenez du! vin et versez-en au tchoang-youën ;'afin 
qu'il boive avec son épouse. … 
en ao de _PÉ-MIN-TÉHANE2 1. Us, 
À quoi bon? Versez-moï:du thé. 
L'ENTREMETTEUSE DES MAGISTRATS. 
+ Däns'ies éérémonies di: mariige on ‘ne peut se 


, 


dois de prerfdré un péë dé'vins : 
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® PÉ-MIN-AMCHONE. | 
J'avais. perdu l'espérance de retrouvér ialémioi- 


selle; mon cœur va:se briser disdivuë:7" 2 ion 6 


"ts °°) ‘ : OUT se th) 99 sh DYÉR ET 
FÂN-S00. ! 


12 Quend'un gérçon naît, Le père et le mére désipent 
«de lui +ronvér:une femme; qrand ana file naitils 
« désirent de lui trouver un mari. » Ce.jçune-homme 
avoue qd'if avait pérdu fespéränge dé revoir, medemoi- 
selle. .: | 
Vout BAR ST ST AA 

. (Elle chante.) à sanvaluo ts be 

'NAVEE No UE par nil dh/dite Que Yé US 2ran d'nefheur 
est de n’avoif pas de descendants? Quérd'dëffb EVE 
la ceinture de’soie-parfnméeY… Îl lit les livres à la clarté 


d’une lampe'dans's0# cabêpes sélitaire. A+H jamais peint 


ses soupcilal L'h-t-an jemais vu bondie à cheval, ag, RAq de 
la tour de Tchong-taï? 
Om: 1 À 
DÉ-MPFOHUNG. eus SH 


| Si: Feipérédt gs itiondlonindito pusrder verier- ii, 
quéndrelt serai fRmmie tune Heahté tiré it 
même uné irimortéllé du ciel'de jade, je'AË Phimieratl 
pas. EUR | L 
| …féélsdlé A érasds D Hs u0 
H dit que’-si l'enpertür“ñé lui: ordonnait pes de 

, > … RUSSE 
venir ici, quand ül s'agirait d'une iinmortelle du .çiel 

ARE CORTE EC TT CE ES NE CS LA LE CSSS CR SE LES CE LES LEURS D 
de jade, il ne l'aimerait as. 

\ LA AT ALES Led 
PS-MIN-FOHORR, Uiq ie up 00 | 

Un jeune homme doué. de sentiments élevés ne 

songe qu'au mérite et à la réputation. Que: voulez- 


vous qu'il fasse deicete femme? sie CLR ina 91) 


- 
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FAN-SOU , à Siso-nrarf 
Le itchoang-youen, dyec sa tablette d'ivoire, cache 
._ à moitié sa figure, Je ne sais, pas encore quelle est la 
mine de ce jeune lettré : tâchons donc de voir. 


(Elle chente.) 


“Son: visage est plein & : nobleise ‘ et de, fer décidé- 
fieirt C'ést ut ieutie Horimre-@üne beaitE sccohpfie” 


faitiioite '(ERE pale. ) … E "Ag CU asQn ff ©. : 1 
‘ Jé vais m'avahcer un peu pour le voir." " 
PÉ/IN-TCHONS. : 7 


Moda l'entremetteuse, où alume-ton les cierges 
euris.d nmarigge ? TEL si Ÿe 


hits peugeot : :, (Fehdpéregeneentimt).  r: 


You iergrg, de "RAGMAN, “er Bt 
4 4 + ‘ 1. e L- Le 
, _ y" n'ut. tte #4" re te 
3 - 9: 4 . ? 20 
Pôufquor ris-{u’ Era eue ne 
_FAN-SOU. 


e “ha. A0 À %° 


( Elle chante. ) 


: Ce-n'est point Date drecnisiioe qui mieicé à rire, C’est 


que j'ai pris Je voleur sur le fais Aromene puéerqhei ri- 


- 2. 
rqis rais-Je,si si: fort! {98 + ju) 3h st 2 3: 5118) ts" 


SIAO-MAN. 


Qu'y at-il de si risible MR | 
: t FAN-SpU..., yr{ nes 6 tr 
. * KEle chante.) gun 

Ce soir un de Vos amis arrive dan pays 7. 


SLA O SEA. 
. +'f n 


De qui est-il parent À” 
en en 7 HAN- go: 1 Dai, t.. fo ps a°3 
oh 1 Elie bharféé di ne 5 ‘0 die en ft 
Ce soir vous ornerez vos dhéveax- d'ebosiguite ét. 


Le 
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SIAD-M2N. 


De qui mans D nsc ue 
ton: | LE 
(EHe chante. ) ‘ UT 
Autrefois il est sorti de ce palais le front couvert de 
honte, mais aujourd’hui il reviont avec un visage fier et 
assuré. On-dirait Lieouët foni lorsqu'if'entre: sarts 1e savoir 
dans le séjour des dieux. Sonor, 
| SOA: | 
Je ne pense pas que ce soit fui, Loabourel 
AO OUVRE I | . RANSQU,, : . | 

(Elle chante. ) 
H t'est pas besoin de deviher, je Yé. reconnais | imaiñte- 
nat: cest ce feane homme à qui vous avez vebsé brille 


fois ; il redescend du palais de la lune, hveo'in pale ‘aca) 
démique qu'il y a cueillie. 


SIAO-MAN. un at 


| Modère done ta joie. Ne va pès prendre vné Per- 
sonne Pour ve emire. | ca 


PÉMIN-TOHONG. 

Holà! petite esclave, de qui parlez-vous ? Quand je 
garde le silence, pourquoi débiter de: pareilles foljes ? 
Si vous croyez que je ne vous reçonnais pas, eh bien, 

ONE MP LE 
RANSOD, nuit 

Mademoiselle, je vais parler; pour, vous, © gardez le 

silence. 


PÉ-MIN-TCHON G. 


| Pensez-vous. que je n'oserai pas vous frapper? 
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| ‘PARGSOT- 

Si vous:êtes lé neuveri tüfioangtyouen, vous êtes 
alors le gendre de la maison. Pourquoi voudriezvous 
me frapper? orne : 

biens ue PÉ-HEN-TÉHONGE. ES 


"Vous ne songez qu'à. débiter de ! folies. » Qui êtes- 
vous? : 
_ ‘‘‘+AN-So0, 
… (EKe chante.) 1 F a! n Cu EEE 
j e parle en qualite de suivante. mo! 
PÉ-MIN-TCHÔNG. PARUS à 


Le ét T° Je 


Eh bien , ‘puisque je. suis. le gendre de a maison, 
je suis donc votre. maître.— Coument n n'aurais-je pas 
le droiti de ‘fous frapper? + 41. 


ENLRENT és » Re 
FAN-SOU. 


(Elle chante.) 
. Je vous en prie, mousieur le docteur, rendez un: ins- 
tant avant. de lever Ja main. . | 
(Pémistchong, prenant une tablette d'ivoire, fait mine de vouloir 


Îa frapper. )- 
? l (ÉRe perle.) or nt 
Qui drippezvous à ot un, 
Die nt co tt VÉ-hIN-fcHONG: sb Noces fou tudt 


Comment! n 'étes-vous pas mademoiselle Ç na? 


u ny a pas de quoi faire Tétonnée. 
| eu. PT LTEEE TA 
” FAN-SOU, | se mettant à rire. 


(Elle chante.) ne 
La personne que vous voyez devant vous est une petite 


esclave qui ne sait pas distinguer: les rangs: : 1": 


"HD ste. 
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PÉ-NEMyTOHONC. | 
N'est-ce pas -mademadisæle-Siaoman.qui:est dé. ce 
côte ? | + ù a us, 4 ses CCS . . CS 
| FAN-SOU. 
(Elle chante. ) , 
C’est celle qui une fois vdus apostropha d’un ton si vio- 
lent. ;° 27. P'NECS PALETTE SECR us 4H) 
PÉ-MIN-TCHONG. 


Cette nuit-1à, je men:smviens, mademoiselle, 
m'adressant de vives réprimandes, faillite fajremourir. 
PAN-S00. ‘ ont 

(Elle chante) AOOT ee S 


Mademoiselle a toujours conserve une vertu rigide, 
rs eh grecs. 4 ah aa Qoet 6 @eso OÙ 


É-MIN-TCHONG- 


# 


La 
PRE GOT entire D re Bis et eg Struts 


C'est madame qui s'est opposée à notre union, Fay: 
sou , aujourd'hui qu’il y a un ordre de l'empereur, me 
renverra-t-elle ? | Lie 

._ FAN-SOU. | 
(Elle chante: ) LE 

Quoi qu’il en soit, c’est l'ordre ifripériel autos dtivéie. 
Préparez promptement:laitsble pour mettre: le. miroir de 
jade !. 4: Fo pag re APP 1ÿ “sup 

de  dEsglst, ; : s}. e ps I Arr 

1 Un jure femthe charges son even dé thiirôuter nbbun 
dre; le gexqx demanda à. se tante si elfe, «6 cpyentereit J'an:jjoe 
homme qui lui ressembiât La tante, ayant répondu RES n'espé- 
‘ PORTE DE te D EPS EL PRE 
rait pas rencontrer uñ gendre qui eüt autant de mérite, le neveu 
s'en alla et revint bientôt aprèsæp disent : «J'ai déjà trouvé un gen- 


4 


«dre qui est tel que vous me voyez. — Est-il riche, demanda la 


«tante? — Comme moi, répondit le jeune homme; il m'a demandé 

« des présents, et je {ui ai donné un miroir,» Entin fe jour du ma- 

riage, Île neveu se -prébenta ni-même pour dévetiit le gendre, et, 

arrivé à la maison de la fiancée, celle-ci lui dit : « Avant qua vous 
‘. CPU . 5 dd 7 4 ri. ot toy. di *..4 ‘ 

« eussiez Ôté mon voile, je savais déja que c'était vous. » Voy. Gon- 


çalvez, Arte China, n°0 194, ‘1 7. 1 0 lune 29 
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PÉ-MHOTEHONC. 
,- de demande :à ma. *-bellemère:la permission de la 
saluer. ou 
Lt gt TA - 
SCÈNE XI. 


. #17 4h: 1 ) 


Les êurs, MADAME HAN. 


ibn 2: 1 +7. MARÈMB HAN: 


1 Je disais : Qui est-de "et" fistement c'est | Pémine 
tchong. 


D , , 
à 4 + 
« 


PÉ-MUN-FORQNG. | 

Je vous en prie, madame, veuillez vous asseoir. 

Que Ton apporte du” Vin : jen offrirai une tasse à ma 

-Héfle-tiêre. ‘ : ‘ | 

Pt EL ST, 5 DER 
Arrêtez. Co 

(Elle chante. ) 

Madarae n'a jamais bu de vin. 


LE PÉLMIMISCHONG. ‘57 


Puisque madame n'accepte pas, je prendrai la Hi- 
berté de boire plusieurs tasses, — Ilan ya. pas de festin 
délicieux : sans musique. (Aux musiciens:) ‘Musiciens , 
faites donc + résonner vos instruments. NT 


st se “PAN-SOU. LE 

.4 8, 4 es . - ? , ‘ ss? 

tn “rEite chante. ‘ ee _ 
Je ne puis entendre < cé vacirme assobrdissant 


Jo nn RÉ-NEN-FOBONG,. déposent la tam. 


= 


Mi ‘belle-mère , dsseyez-vous, je vous prié; recevez 
Les salutations de votre gendre. Les 
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FAN-S0W :. à 1? 

Arrêtez, ne saluez.pags , © .. ‘©:  ‘"" ! 
(Elle retient Pé-min-tthong et chante.) 


IL. salue :respeotneusement se belle-mère; je vais; lui 
tendre Ja main et le:rqlgver., 3. ie 


_ 


PÉ-MIN-TCHONG, à. : . 
Je salue ma belle-mère ; pourquoi me faites-vous 
lever? os 0: ne uns à cesse 4. 9 Guru 
us FANrgOU, ot tt 
N avez-vous pas dit... 


‘: J “eo! ° 
2°) PÉEMINTCHONG. 


Qu'est-ce que jet dit?" ‘:: 
® UT OFANSOU. 


-« Comment un homme pourraitii, à cause d'ine 
« femmè, se évurber ‘humblement? » | " 


Cle chanté.) Un. Lune 
… Vous .apportez le mauigan de cour. r vilet si Ja ceinture 
d'or. 


. 
PE 


ol , 4 "st i LS: 


Lu pre | sé-amerctané. Lu . 4 
: Be Wa pis bé une seule dé mes parôtes! 


. à À) >> + 


. MADAME HAN. ne nt 

Monsieur de:tchoang-yoter, je’vous prie de ne pas 
m'en vouloir; je ne suis plus cette femme sévère qui 
vous a xpulsé de:sa maison. -Gamæsebt aurais-fd. pu 
prévoir ce qui m'arrive aujounk bn d:1::-.:: heat 
À cette; époqué vous ävez daaé ; asadame, aflis- 
ser vos regards surroi; aujourd'hui que Lempeseur 
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m'accorde un rang illustre ; je vais jouir de la richesse 
et des honneurs. Let ve 4 


CRUE 
rate AM uinein Lis, * 

11’ Monsieur, vous êtes un homme de tafent, élevé'au 
grade de tchoang-yqwæw; vous7re ferez pas honte à Ta 
fe du ministre d'état... ‘- : 

| . ND UN NES À 4: f : 4. l 
AH 1-cQRHÈ chant /}}"enssT  Re e Bo th. 9 

Siang-jou épouse la bellg Tsho-wen-kian, dont Îa'jeis 
épanouit Îe Vsage- er Le HSE LISTE "1 
| 4 SIAO-MAN nn ut EU VE À 
Ce jour va mettre gussi [e comble à L joie de Fan- 


sou. 


4, » "à 


De Mapping 0 
| Ci FANS 4 5 
(Elle chante. ) LOST | 
. à f'Est.up. heureux, mariage qui dessend duisiel:Lé)bruit 
sen répandre dans tout Je royaume. On bent,dirs.quune 
fille rertueuse épouse un hotumse dé talent. Mademoiselle, 
ce tehoang-youen, qui-ent done de:mifle HEHmbNtS et qui 
vous 'kime avte passé j'a Negu'fés Hienfañg'de l'Enfpéréur. 
Sa majesté l’honore d’une haute dignité et le comble" 
bonheur en le choisissant. pour être votre époux. Que ce 
joue hormmie est beau! que, son gr tst noble et pppsent: 
Vous êtes redevable de tant de félicité à la decision de 
l’empereur, CAR HUM ; 
25e ui D u16 eoÇUA damgstique entresarJh ss dols 
noob tuto Br POMRETIQUE HI: 0: H0ÏJOY N0 ( 
1 J'ennonce. à:madxhenetien twhoëngchegen "quart 
messager impérial widñtid'amivens: di in} 99 Ho. 
PÉ<MENFOHONG: 
e,Prépancé:ume ‘tabld, et: desuparfumsg:et:dispdsez- 
VOUS à: robe vais ls» messages: de’hemperdur, »: eur 13 


© 


 — TT  ————— —— ———  —— 
C2 
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| FAN-SOU. te te, 

| (Elle chante. ) 

- Je desire que pendant des milliérs d'années le peuple 
soit tranquillé et le assises 


ss + 2! °- MMS H Ca 


{ 


* BOÈRE XYE. 
Les MÈMES, Li- KIANG. 


Bret ÉERIANG 

Je suis Li-kiang. Chargé dun message impérial, 
je viens dans la maison du prince de Tsin accomplir 
un mariage ét distribur ‘dés réconipenées. Pé-min- 
tchong, et vous tous ici présents, mettez-vous à des 
noux du côté du. polis impérial; écoutez Jordre-de 
l'empereur : a: NÉE 

Paroe que, yotre pire, fu 4e lieutenant général 
d'infanterie, à .setouru: Reï-tou. dans, le danger, Le 
prince, voulant récompenser un: si graëd :hienfit, a 
promis que sa fillé Siao-man deviendrait votre épouse, 
Maintenant que vous avez ohténu, les grades de, Ïi- 
cencié et de docieur, je viens “réaliser c cette heureuse 
alliance. Sa Majesté confère à madame Han une no- 
blesse de trois générations et lui fait présent de mille 
'onces d'argent. *.: :: 


en ; dim Cote 
Ecoutez : 
(If récité des vers.) : . 

Le prince de Tsin est un sujet illustre qui, par ses :ex- 
ploits,.a recule les bornes du royaume. II a légue sa oem- 
ture de jade, et comme Pésmintthong s’est élevé jusqu'aux 
nues par 5es succés littéraires, je.viens, au nom de l'em- 
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pereur, réaliser cette heuronse union. Sa majesté donne à 
Some un bonnet orne d’un phenix ei. uà manteau 
d'étoffe rouge brodée ; à madame Haa: dix mille -onces d'ar- 
gent. Aujourd'hui sa majesté confère des dignités et ac- 
corde des récompenses: vous tous, acceptez avec gratitude 
les bienfaits de l'empereur. 


\ * . , 
FIN DU QUATRIÈME ET DERNIER ACTE. . 





_— en 


Tv 


: NOTE “pv: TRADUCTEUR. 


à Fehao mers han} ou ln Séubretté: accomplie, 
tel est le titre courant: ‘de li pièce aüe’nous avons 
traduite, C'est le première :tomédiei d'rhtifgue venue 
de la Chine. Comme le Jeune orphelin de à famillé 
le Tehav ;;mis:en français par M Stanislas Julien!, 
conme {es Chagvins'dane le bats le Han, dont 
M, Davis a'donné:des frgnréats "> Fékag-mei-hiang 
est tiré du célèbre répertoire intitulé CHA À 0 


Youen- Jin-pé-tchong®, ui. ‘renferme cent pièces de 
{ 
théâtre, composées pendant {a dynastie di des petits-fils de 


Ou Tchdo-chi-kouseul ; dre chinois où : Yoftaire a püisé le su- 
jet de son Orphelin de is ‘Chine, a été ‘traduit en Ÿ731 par le 
père Prémare, mais M. Stanisles Julien a mis en français toute la 
partie Iyrique, que le savant missionnaire avait retranchée. 

3 Voyez Han-kong-tsew, or the sorrows of Han, a chinese tra- 
gedy, tronsiatud from the: originel, with notes, by John Francis 
Davis. Londen, 1829. 

# La Bibiiothèque du Roi possède uné édition da Youen-jin- 
pé-tchong, eu-49 vol.-in-8e: Elle se trouve: aussi, mais incomplète , 
à le Bibliothèque de l'Arsenal. , 
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Gengiskhan (1259 à 1368-de notre ère). C'est uné des 
époques les plus brillantes de la littérature moderne: 
Tout le monde sait que la Chine étendit sur ses con- 
quérants la souveraineté de sa dengoe et de #5, tasti- 
tutions. 53 
On trouve dans a préface de l'éditeur chinois 8 du 
Youen-jin-pétchong quélques renseignements biblio- 
graphiques et littéraires sur-ces pièces de théâtre, ap- 
pelées par les Chinois fsa:ki ; une table indiquant Îes 
noms de guyevingt deux: anteufs dratbatiqueés de a 
dynastie des Yowen ; les titres courants de cinq cent 
cinquante - deux. ièons qu'ils pat: compesées, ét le 
nombre de .vahynes:que forment ces-pièges. : : ï. 
L'éditeur, homme d'érudition augitit dès le:oùm: 
mencement ses-lecteurs qu'a fait:nn. triage sévère 
entre ces compagitious dramatiques ;-arctelle- sorte que 
les cent pièces des. Yeuen forment, à proprement 
parler, le théâtre chinois-du prerhier ordre Nous se- 
rions tenté de croire que les. noms des auteurs 1et les 
titres de leurs pièces ne sont pas jetés arbitrairement * 
sur le tableau de l'éditeur. En ‘effet le nom de Me 
tchi-youan y figure le premier; c'est l'auteur.du Han. 
Kong-tsieou (les Chagrins dans le palais de Han}, et 
cette pièce elle-même; où l'intérêt dramatiquerest plos 
puissant que dans les quatre pièces connues des'Eu- 
ropéens, se trouve inscrite Îa première. Nous pourrions 
donc supposer que Mætchiyouan marche à la tére des 
auteurs de l'époque des Youen; et que, si l'éditeur lui 
accorde Îa première place dans l'index, c'est .proba- 
blement parce que cet écrivain a montré plus d'ima- 
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gihation et de profondeur que les autres. Après Ma- 
tchi-youan vient Wang-chifou, auteur du Si-stang-ki 
(Histoire du pavillon d'occident). Dans notre hypo- 
thèse un peu hasardée', TOrphelin de la famille de 
Tchao est le chef-d'œuvre de Ki-kiun-tsiang, comme 
Tchao-meï-hiang est le chef-d'œuvre de Tching-te-hoeï, 
et c'est un motif pour nous de regretter que le travail 
qui précède n'offre pas une reproduction plus élégante 
de Foriginal, que. nous avons suivi pas à pas. 

y a quelques années, nous ne connaissions pas 
la poésie théâtrale des Chinois, dont la sagesse et la 
lucidité forment un singulier contraste avec la poésie 
vague et nébuleuse de quelques peuples orientaux. 
Qn sait que. M le professeur. Stanislas Julien, en 
traduisant le premier toùte la partie [yrique de deux 
pièces chinoises, a auvert aux sinologues une branche 
inconnue de Ka littérature moderne, et-ceux qui pro- 
fitent-aujourd'hui de son enseignement et de son zèle 
doivent, pour rendre hommage à. ses. travaux, réha- 
biliter, selon la mesure de. leurs forces, .ces compo- 
sitions pleines d'intérêt, qui offrent une peinture 
animée, souvent mgénieuse, des. mœurs du plus po- 
puleux empire de l'Asie.. Nous disons réhabiliter, car 
le drame chinois a ses. détracteurs en Europe. On 
dirait que nos critiques ont pris au.sérieux les. allé- 
gations mensongèrés de quelques voyageurs anglais, 
ignorants et partiaux,.au point de dédaigner les tra- 
vaux dé Prémare et de mettre en doute l'érudition 
profonde et lhanneur littéraire de notre savant com- 

1 On peut'croite que éditeur a suivi l'ordre chronplogique. 


L 
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patrioie!. Les uns ne craignent pas d'avañcer, dans 
des notices fort mtéressantes d'aïlleuts , que les dranxes 
sont dédaignés des Chinois et mis en dehors de Îa 
bonne littérature. Si ces écrivains entendent que Îes 
pièces de théâtre ne sont pas écrites dans la langue 
savante, dans la langue sublime, concise et eHiptique 
des Kmg et des anciens livres, cela est vrai. H n'y a 


_ pas de drames en kou-wen, parce que le kou-wen n'a 


pas, commie la langue mandarinique, des termes pour 
tous les besoins et des expressions pour tous les senti- 
ments et leurs mnombrables modifications. La Jangue 
savante a sa littérature qui lui est propre, comme Îa 
lngue moderne a la sienne. D'autres affirment que 
ces beaux génies des Youen, ouen-kiun-ying, qui, 
peur amener leurs contemporains vers une étude plus 
pittoresque et ‘plus attachante du passé, ont conçu 
histoire sous le. point de vue dramatique et cultivé 
tous les genres ; qui ont cherché, non-seulement'dans 
les traditions nationales, mais encore dans les théogo- 
nies et les Iégendes religieuses des peuples étrangers, 
le renouvellement du génie poétique moderne, af. 
faibli depuis les Tang, que ces hommes, disons-nous, 
gardaient l'anonyme ou se servaient de nomsd emprunt. 
Ces assertions, qu'il nous soit permis de le dire, 
sont fort inexactes. Il est vrai qu'à différentes époques, 
et particulièrement sous Îes Tang, les grands lettrés, 
C'est-à-dire ceux qui se livraient à une étude profonde 
des King et des ouvrages de T'antiquité, considérant 


| Voyez le Voyage en Chine, formant Île complément du Voyage 
de lord Macartney, par John Barrow, tom. E, pag. 369. 


XV. - | 19 


! 
‘ ! 
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les.effets du’théâtre par rapport aux mœurs publiques, 
écrivirent contre les pièces hcenceusés de feur temps. - 
Hs rappolèrent qu'un empereur de.la dynastie des 
Chang avait -proserit-les jeux.de h'scène, qu'un autre 
fat privé des honneurs funéraires pour.avoir fréquenté 
les comédiens !:-Noilà : pourqant:hes théâtres publics 
furent relégués: dansi les frabourgs des :willes avec les 
maisons‘ de: débauche; mais-les: drames historiques 
des Yommy foht-hile Chine les: déitces de tous les 
hommes. instruits, et leurs auteurs, dént nous eon- 
“maisson£s fort bn: les. noms ; y jouisserit d'une répu- 
tation que Éertemps'na-pas encose affaiblie. 
Nouis-enrapporterons ane preuve, tirée de là pré- 
face de: Youen-jin-pé-tchong.‘Dans-le nombre des 
pièces appartenant à la dynastie des Tching-kis-kha- 
ailes, l'éditeur: chineis:.n'a pas compris celles: qui 
furent: composées par des :courtisanes, et le motif de 
oette omission; est un sentimerit de délicatesse qui ho- 
aore lusiletwés dela: Chine. H dit, page 93 recto : 


CE FIAIT 
cl R TE] 


« Comme les quatre personnes dont les nomssuivent 


1. Voyez Les Mémoires concernant Îes Chinois, t. VII, p. 298. 


FÉVRIER 1835 179 
».émient des courtisanes, nous n'avons pas pu. les.ran- 
sger au nombre d’illiatees lettres.» | 
Puis il indique, en guise. de; renœmignements, les 
noms de ces: are courtisanss iasteurs et. les titres 
de leurs pièces... bre 
Depuis: Ja: conduite. des. Tantares, les en de ke 
scène ont'beausouy dégéneré.: Les:iours.diadresse ef 
des pantomimes grossières, au niveau des dominateurs 
actuels de le: Ghine,: ont, romgilacé, des pères inge- 
nieuses. des: Yieuen: air ete! Po 4e Hiisais 
Malgré cela,.neus insisterons sr Éudilité desétudes 
dramatiques, et. nous sroyens sincèrement qme les tra- 
ductions-des pièees de théiére: qui vsengentdels Chine 
se rocammandens d'élles-mêmes à la hisnvéillehce et à 
l'attention des lecteurs eurbpsens: À ls: bronvesdiance 
d'abord ,.à cause des, diffcultés du trawail et à l'at- 
tention., parce que:dans:un- temps où l'ancienne poé- 
tique, la poctique deile:forme, peu à-pau-disparai et 
it place à me portique plus: aise, ques embrasse la 
forme et le fond, où ie public en quelque sorte s'est 
créé des habitudes nouvelles ; l'intérêt, que présente 
le drame asiatique D ne peut pr se tirer exclusivement 
1 Ces difficultés, dt M. Stanisies Jaien, des sx préface du 
Haeï-lan-Li, viennent tantft de fgure de langage empruntées aux 
trois régnes, ou de comparaisons dot on ne pent saisir les rap- 
ports qu'à l’aide d’une foule d'idées intermédiaires et de comnais- 
sances spéciales qui s'acquièrent mains dans les livres que dans 
le commerce et la société des lettrés; tantôt elles naissent d’allu- 
sions aux usages, aux superstitions, aux contes et aux traditions 


populaires, aux fictions de Ia fable et de la mythologie, ou aux 
opinions fantastiques des Chinois. 


LS 


12. 
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de Tordre régulier des scènes ou de 1a distribution 
savante des incidents, mais da fond même de'la fable 
et surtout'dés' détails du disiogee.  : 

Ces détails, en effet ; reproduisent avec beaueoup 
de vérité, ét sous des formes agréables, toute la va- 
riété' dés imébtirs et dés usagés'des peuples ürientaux, 
et fourrtissent ’rux' Ivcteuvs : des: dléménts sombreux 
d'observation: ? 27 “900 7,2 Vintiis 5e peurs, 

C'est‘tnhitinceñtenable ;'que; dansl'histoire de 
la civiksatiéti: chinoise; les -rites appartesent d'abord 
comme’ fés’ dgenñts' Les "plus ‘prodacés: Le caractère 
général des rites est celui d'uner2éduction:organique 
du prnitipé Sotit des :Chisiéis, peat:étte: même d’un 
dogme‘ reliedt sw-beyüpl' Fmeendietdes livres or- 
donné, ‘eti-Tati 218 avant notre’ère, par ‘Tsin-chi- 
hoang:tti-ne pétéiet philo porter une investigation 
cañeuse! "Les -éipetedts"st/sûht servis des rites pour 
créer et ribiteritr Punité dé régime civil His eurent 
donc dans'le"passé, comme formules, une: valeur so- 
cidle immtiehsé! +" DE 

" Maiïfitenatit 4 oh cænsidère que d'uti côté les mis- 
sionnaires'ont héoligé { duns d'excelléntestintentions, 
il est vraïr) étude des romans, des pièces de théâtre 
et de toutes’kes'prodüctions:légères; de Tautre, que 
les traités ‘doginatiques, et mêmé'le Li-ki, ou Mémo- 
rial des rites, qui attendait un savant interprète!, sont 
encore incon nhus des ortentafistes, onavouera sans doute 


1 On’ sait que le comité de traductions orientales établi à Lon- 
dres 4 chärgé M. Îé professeur Stanislas Julien de publier, aux 
frais du comité, sa traduction du Li:-ki. 
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que l'organisation politique et civhe des Chinois : na 
été qu'imparfaitement: étudiée... | 

Eh bien , au nombye.des-outvrages .q QUE pouveht f- 
cäiter ? étude desreitèsnons phagpns:hardinsent , nsais 
en seconde:ligne, lès compositions dramatiques, sans 
en..excepterlas:-cpmsddies.-L'intrigue-auksi na-t-.elle 
pas sa source lens iles mœuxs. partiquhènes don pays, 
et ne. doit-on ‘pas suppüser: que tout: c6-gqu. rentre 
dans lersystèmetgéméral des:tiips, sont de.qui a rap 
portant secure otaux-oontumes natignales. aux .céré: 
| moniesetant pruiquessdutdintemduigenatuliement 

daus les jeus,de-lh:@èné?r : 4. mu us à ur. 
… Mais: Pétude,des. mœurs chinoises, par les.drames, 
abstraction-faite du-tneiik philosophique, ae. peut pas 
conduire à dappséciation exacte des:rites;comme. for: 
mules socades; de même que Jés. romans. écrits. depuis 
l'importation du beuddhisme.en Chine, et fondés sue 
des mythes tet.-des Jégendés ,: deux; en. gead. nombrs 
daiis lesquels.on:tipuve des :treditins indiennes; ne 
mènersient pes:à l connaissance de 1, religiari. de 
Bouddha ;-coci:ne laisse. jus, de daute. di est:évidemt 
que le drame,historique., .ou:, pour.parler. plus æxac- 
tement, le duage nerratif et descriptif, a pour but.de 
représenter es. faits.-humains. sous un: point de: vue 
_ quelconque. Or,: dans Fhistoire.des peuples, ceisont 
les idées qui engendnent.et gonvernpnt les: faits. -H 
fut donc: qu'an:sinologne profondément versé dans 
Intelligence des anciens auteurs, traduise avéc exacti. 
tude Les. traités dogmatiques, à l'aide des meilleurs 
Commentaires, Quand ces: travaux, auront été imis à 
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fin, -une ève nouvelle commencera pour la. première 
littérature de l'Asie; les’saranss pourront alors entre- 
prendre. F'histaire de ka ‘civilisation: chinoise, en se 
servant de in:véritable méthode scientéfique, c'est-à- 
dre en :passins..de d'eismen: desc spéculatives 
contenues :dansiiès “hvres: à Féheration-des faits ; 
et ‘ces érudesxiramatiques. sur lesquelles nes insis- 
tons, aront: eu :pour:irémaeltats défnëtif:ce: préparer 
une élibpritionfacile du-speièmse-des. sites, .et.de 15. 
vrer à'lu:phileséphie de: L'histaircren exbeklemt owoyen 
de comiblez es lcdnes, où, dx: ymorps: dnaquésir sur 
certaines questions -des probabilités négeles. à celles : 
qu'un Gemyilséreuns et:opaétne: poëTrat: fournir. 
A somitidiitas ais létitiactarl-dei noë connait 
santes ,«désqumes Dhistoire au theûtre chünais: Nous 
passédons: un:choii de:compüsitions;:maisquel fut: le 
prototype: de, xatie. nemboeust faille de .drames ? 
Question; décile: à résoudre, puisquon:guore Les | 
oemmawénocaents.de. l'art. drasatique rude Chine. Les . 
smologues qui, par Leur résidence au:nulimu ‘des. na 
turels.et les secours de tout genraqu'elle dest:procuret, 
pouvait farre surce point des découvartes.heureusns:, 
se sont eucapés'principadlement du. régunue théâtraliet 
de la scénique ;: ils ont recherché: ceaniuent les Ghinoss 
construisaidnit des salles de: spectæéle avec des piliers 
de bambous! quels costames portaient leurs cemeé 
diens, etc. Certes la :s0énique est une chose impor. 
tante; eHe-est au nombre des voies. par lesquelles £e 
sentiment passe de l'artiste dramatique dans l'âme des 
spectateurs; elle pent- agir avec: puissance: sur. des 
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hommes-qui ressentent vvoment-les impressions ; hais 
il int convenir que-la scénique chinoise, déjà.conrrüs 
par les récits des: voyagerirs ;::n'intéressiti guère lez 
Européens. Qn conçoit juiqu'à na certain degré que 
les-poëtes-de Lx. Chine puissent ekcellei dans le drame 
pris isolérhent ;:noBe woklbns:- dite «lèns:k; mode des: 
cripuif, sans joltidne:ù ca nade:|es-fernies: figuiratives; 
qu'il. puisséntimettrt eh tels lencyenpètiries-dé lours 
compatriotes eans:recomris aux dlvuaiousals:Âd Soène:; 
à Ja richensk-des caituines;'au:luxn: des diépomtions: 
Chez les aagiens:penpiel, où la-valigionde rlélait sus 
jenx de a scène ; où, icdtarne: dn'lia.dity Les agteurs 
étaient des-prètres:;-les: ripnésensationn-dd pheures:50: 
lennités ; les: théätres-ont pa devenin des 'imtinuarènte 
scvés ot nationaux, Onrse fgure alors toute lai porn pe } 
toute. La æmagraficence dur:spectiele, tas: les -hoëtes 
changent de:hins. et ‘de. inaphhe: eù saisoh. méure des 
mouvetents-de lsçiété: À chaque aprixtition: d'une 
doctrine spirituelle correspeud an'thumer nouveau 
de telle sorte quien suivant la série, desstrausformie 
ons on découvre qua: longue toutes detrparties 
constitutives du drame primitifise séparent: .se: dis 
persent:et fmissent parsisolekr entièrement. Eu Chine, 
où e-sentimentrinspivatous-te procède pas d'une syn- 
thèse -religiense; où le:drames -abondent en: scènes 
de la vie privée, :les-poÿten se. passent 'font bien des 
moyens aüxilinires dont nous:paslions tout à l'heure 
ttde Timposant appareïl dés représentations antiques: 
Le drame chinois: doit étre envisagé sous le double 
peint de vue des idées morales et des formes de l'art. 
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Le fond métaphysique des drames chinois est sté- 
rile comme 1e panthéisme ;'Îa pensée n'est plus hardie, 
profende comme densiles King; Lr tragédie ellemème 
n'atteint pas la dignité}: la:force étile, suilime des an- 
ciens’ philosophes: Ü'est'tne chose fort bizarre, par 
exemple; que-de'ivoirnleiméme pésohnase mvoquer 
à la fois des apophthegnies de Confins, des miximes 
bouddhiquésiesdes provkébes de Lawtsvai Nos lecteurs 
au surplus vonnaisient Faxionmemedernes « Les trois 
« rélipionsiien Fontqu'ime.» Cette fbrmule étrangeread 
compléile létatstiommiaite desespriis etdçs opinions 
depuis bien dessiètles: EHe témpigne quéles Chinois, 
comme téuit damtres;:pe sont: léissés-abler. aux sollici- 
tations du wepos, iet.le synorétsme.quelle exprime a 
été funeste:aux progrès -de l'art‘dtammetique; nuisible 
au fond-imême :dus idées morales, ‘en maintenant 
comme -vraies les -hypothèses de la science antique ; 


nuisible aux formes-de l'art, puriee que, dans les 


époques desyndrétisue; k:mouvenrent littéraire n'est 
jamais un progrès; c'est une évolution des formes 
antérieures ,.et-üt fait-seul démiontre k-haute antiquité 
du théâtre des Chinois, . ‘- 

: À Tégard des pièces. des Youes; 0 on"sait qu'elles se 
composent de deux parties, d'un dislogue en prose et 
de vers irréguliers; mais.ee quiiles distingue des com- 
positions analogues des peuples asiatiques, et même 
européens, ce qui fut primitivement, quant à la forme, 
une création chinoise, cest l'intervention, dans ‘ces 
drames, d'un principal personnage qui s'associe, tous 
les. autres, puis les domine et les suhaltermiée par Té- 
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Jévation de.sa parole; ‘quelquefois: il conduit la fable 
et son mouvement saps que l'intrigue lui soit subor- 
donnée: Les auteurs iiramotiques le, prennent: indiffé- 
remment dans toutes des:elaises: dela taciété. Dans 
les Chagrinn: de Hon, c'est n-emnprronrs-dans, l'His- 
toire.du cesdiedesaies moe febme:publique desenue 
l'épouse d'un bormmariokie ;:dens:nhtre-piètes. c'est 
une jeune sgclave;ledéstdaus le meundn dun ;minisre 
d'état. C'est cespstsomnegn prisoipel-qui.anseighe, qui 
invoque la:rmaisté-dessouveniss ;:qué chesite-des: mor- 
coux lyriques déns-desquels. le:sinolagns: otlmire ia 
rapidité du,ssyle ,:larposepei des. ivagesiet. Le pstte» 
resque dencaractèses Lispeyrmphanie savante acoone- 
pagne les chants;de Ancteur:Gett:olom.queiln senti, 
ment social.estetslté dévaht des auditeurs: pénâtrés 
d'un respect héréditaire pourJaimémhire desangétes”. 
Là.est la moralité du,dreses.cbmais. La marelité du 
drame chinais.est dans la fldtriisure. de tout,ce.qui est 
contraire , dans enaltation:de Pau pere panieeme 
aux rites. dus, ‘D Cnil oo D eut st LE 
On connaissait 4, Europe cine piènes. »rées ‘du 
répertoire des Yauen. Ces-cmq. pières;-senfs. : : . 
Tchao-chikou-eul, on le; Jaune ep het dla ba 
femslle. de T' cha; : 5 JE 
Laowengreut, ou: Pailed qué abus fl; 


! Les’ ecteurs chaïtent par insérmas ce que nous appelons des 
trades,.celles surtout qui expriment les fuxeurs, les plaintes, ou 
les folles joies des passions qui les agitent. La symphonie et quel- 
quefois les voix les soutiennent : les historiens en racontent des 
effets terribles. Mémorres sur les Cinnois, tom. VIIL, pag. 299. . 
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rc omgrésieon ou:es Chagrine dans de pres | 
de, Han; . . 

| Hoeïi-laa:ks, où L'Histoire du cer de crase. 

. Kan-isien-nouy ou. l'Agnte!.. 

Tchaomeïhiang,pubes hairigues d'u unesoubrette, 
forme da sixième: c'est da, apisemtesisième de le: col. 
lection. L'auteur, Tapingrte-hpsi, Rip ph dixit 
drames, qui foxmgat, ringt.velumes (nen} 

: La durée.de Le pièce. dont l.traduetion précède es est 
de: trois années enxirong:le. lieu. de la scène change 
fort .sayvent;. mais. nés ‘lecteuxs -angoni-irouvé dens 
cette: comédie, (dm -mairs.-n9ps: nous, plusons à le 
croire) des morceaux; lypiques d'une beauté r retpar- 
quable, bien-qu'il y-règtie:une trop-grande profusion 
de:couleurs orièntales, üne prod igakté d'images char. 
wantes ; ils auront distingué des ‘entretiens de jeunes 
files: d'une inimitable naïveté, des distussions de mé: 
dage qui ne sorit pas dépourvues d'intérêt, souvent 
mémé- le véritable, épqique: Ils seront peut-être de 
cet avis, que le ton de la bonne comédie chingise ne 
diffère pas beauçoup du nôtre,. et que des. lettrés de 
Péking connaissent :ce1lungage. pub oi finement rail- 
leur qui'seinblait-étré l'apanage de quelques'nations. 

C'est avec le sentiment d'une vive gratitude que 
nous remergions M, Stanisles Julien de.ses soins bien- 
veillanks et de l'appui qu'il nous a prêté. Sans une 
direction, supérieure, les obstacles nombreux que pré- 
Aéntait fe dialogue de cétté pièce, *totjéurs ttitrémélé 


1 M. Nuudet, de l'Institut, a donné l'analyse de cette pièce dans 
les notei de l'Aulultaris de Plaute , édit: de Panckoncke: ot 
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de vers ou de citations, nous eussent forcé d'inter- 
rompre ou d'abréger notre travail. Mais si la première. 
traduction. complète d'une -comédie peut :être d'un 
grand secours aux étudiants ; skrelle peut mtéresser: 
les littérateurs qui veulèrit examiner; jusque dans les 
__ détails, I condéite d'une pièce Ehtimaise, c'est à notre 
savant et fubbrieux professeur:qle néws'en- kommies 
redevable, Nous: avons. onu tradétit:les peæisages:1y- 
riques, et nos nhbotis suphhitié que Ceux en tuès- 
petit nembré-qul pouvaléat: été dis cine redon- 
denis, par exemple, des ’miâtre vers qui ‘ouvrent le 
prologue. Notre:étudiant coriiende”par déchiner 505 
noms, suivantle “Phéoepte ancien "rit cru À on 
© Quam | ob rem v venerim . : : 

Dicam ; ; simulque ipée eloquar nomen meum. 


| (Puaom, Prologue d'Âmphiryon. ) 
UD Na où Dos ttpuh ose tres os ta. 





| ‘CRITIQUE TETÉRATRE, | 


sf 4 » NL ‘ad «1 . s 


Hore sgriaom seu crmesissiones et enepdota res vel lit- 
teras syriacas, spectantia, auctore Nic. W\1sxman, in 
archigymnasio romano LL. OO. professore , etc. etc. 





La ville qui oritinnirement. a été le berceau du 
christianisme; et qui toujours est demeutée Le shge de 
sen chef visible , devait aussi naturellement contenir 
dans son sein 4e dépôt des irchives de-notre foi, et la 
bibliothèque du Vatican est bien placée près du ton- 
beau de saint Pierre. Dans cette mène si riche et vrai- 
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ment inépuisable se trouvent çàet là de mystérieux 
filons que les:mfitigabies meneurs de la science’ dé- 
aouvrent et exploitent de-temps:à autre heureusement. 
Or, de toutes ies paris de: l'Orient converties , soit 
anciensement ;; spitiaupemrd hui, à k religion chré- 
&enne ; et'qut togz) à tour y :ont-versé: comme un 
tribut. obhigér leurs trésors. scientifiques et littéraires, 
la Syrie, par une suite nécessaire de ses rüpports per- 
pétuels-avec l:cqbr rompine, esti:le pays qui noûs 
offre, sous 0e"rappert, la collection la. plus variée et 
la plus:comyläte. Aussr: Rome semkle avoir été pres- 
que -exclusivempat le‘-domiose:et:Îp fsboratoire des 
hommes versés dans-les: lettres syrinques: Si: nous en 
exceptons Îles savants éditears de la Polyglotte et de 
la Chronique de Bar-Hebræus, nous voyons en effet 
que les Am, das Abraham Ecchellensis, les Nairon 
et les Assemani ont entrepris:et terminé dans cette 
ville leurs tilustres travaux. 

Là, de-nos jours envore, {a sgience: possède dans 
cette spécialité un digne représentant; c'est M. N. Wi- 
seman, directeur du collége anglo-romain. Le premier 
. volume de l'ouvrage publié: par lui sous'le titre mo- 
deste d'Horæ ‘sytiacæ. en est üne preuve assez évi- 
dente. Ce savant Anglais s'est tellement nourri et 
approvisionné aux sources, et il s'est assmilé avec 
tant -de netteté et de goût tout:'0e qui relève du do- 
maine théologique et exégétique de cette langte, que 
nous concevons-les plus belles espérances ‘pour les 
autres travaux qu'il promet devoir ajouter au travail 
si justement recommandable que nous nous proposons 
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d'analyser, bien imperfaitementsans doute; vu: des li- 
mies où neus sommes costraist deinous resserrer. 


Le‘tiwe de Touvrage:ennontesufisaemment par 


lui-même que L'auteur sas catreprendre:un travail 
soutenu et dinect sur la hhgme syrinque ; a:vouku seu- 
lement classer-dans'san hvre:des espèces de mémoires 
et-de dissertations surcs qui fuibin mire spéeinie et 
journalière de «es études. . 1-11 :\; 

Noës ‘y tnopwins-:donciquatre:drestéé principaux y 
dont le preshjes. aimme:tbien haute: portée::puisque 
l'auteur nous: y donne ame ipraavé.philolpgique tout 
à fait.neuve ;:et qui; j'ese:le.direl 2e complétement . 
fin aux objections des oriantalistés protestants et ratio- 
nalistes contre Îe fameux teste de saint Mathieu relatif 
au dogme catholique de Feucharistie ?. Les>catholiques, 
répétaient ces hommies, -en reproduisant Iles difficultés 
suscitées par les. premiets proteshats, se: trompent 
lorsqu'ils soutiennent que les paroles: sacramentelles 
doivent se traduire par:hps:esticorpus menu, hic est 
sanguis meus, tandis que ces mots sipnifient, « ceci 
« représente tâon corps, cela reprétente mbn sang; n 
et si le texte syriaque ne éompreñd ps les mots 
d'emblème ou de symbole, c'est qe ïs manquent dans 
cette langue. : TE 


Nan Sa) sa) " «5010 
399 SS « +0} 8 4968. So 0 4915 Load 


? 
Mat. chap. XXVI, vers. 26, 28 : «Et “dixit capite, comedite. Hoc 
scerpus meum, et tulit calicèm et confessus est, et dedit eis, et 
«dixit : Hic sanguis meus, :etc. etc: » 
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Que fait M. Wiserman ? H prouve au contraire que 
nue .autre langue. de l'Orient nest peut-être plus 
riche:que. la langue: syriaque en mots exprimant. cette 
idée, et pour <ela iliaoeumule plus de quarante syno- 
nymes dont le sens et 1x valeur sont confirmés per un 
nombre sufhisent: d'exemples et de citations qui sup- 
posent une lecture, varide.et une connaissance appro- 
fondie des textes. 

Nous reproduisons iviningtet etun motsqui manquent 
dans Gastel avec cette nie ation expere : 


Tnt #9 
Ci M, L JL 
10 ne UT Te 


#9 . 4 nm > 
} Lo; 105 | . Sy2 
Me 2 4 L 4 9 as 
. pa) se Lwos lou 
» » TER T 

«fan | - Pol} . As 
Après avoir résumé brièvement la controverse des 
orientalistes sur la nature de la langue parlée par 
Notre Seigneur Jésus-Christ, M. Wiseman démontre 
en passant que Îles Simon, les de Rossi, en revendi- 
quant cet honneur pour Îe syriaque, tombaient dans 


l'excès opposé aux Vossius, aux Diodati et aux Hug, 
trop zéles défenseurs du grec, puisque les deux langues 


ee —— — 
a 


| 
| 
| 
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avaient également ceurs dans la Judée; et que l'une, 
en devenant la langue politique de Ia conquête ; ainsi 
que le Latin, n'avait. pu exclure ni ahtérer fondamen-- 
tilement l'autre, Lab est: la. fngue *éritablement na- 
tionale. 

La seconde dnsertation a pous: but: de:nous faire 
connaître la natsre, lerigine ; l& nombre et J'authen- 
ücité des différentes versions syriaques de l'ancien 
Testament. M. Wiseman trouve ici le moyen d'ajouter 


_de nouveaux aperçus, :plems d'intérêt et-de savoir, aux 


recherches d'Assemani, de Gloucester Ridley, de 
White, de Storr et de J.. D. Michadis. H en énumère 
douze principales ; qui sont : 


1° Peschito seu simplex. 
2° Versio Karkaphensis: 
3° Versio Figiruta. 
4° Versio Hexaplaris, 
5° Versio Paul Telensis. 
6° Marabbæ. | 
© 1 Jacobi Edessen. ‘ 
89 Simeonis abb. sanct. Licinit versio Psalmorum. 
9° Philoreniaseu X'énajæ Mabugensis. 
10° Harklenois sive Thomæ apiscopi Harklensis. 
11° Versio ex Origenis quinta. 
19° Græcs sea J'aunejo apud sanot. Ephræmum. 


Les deux premières versions, connues sous le nom 
de Peëchito, ou Simple, et de Karkaphensis, fixent 
principalement, son attention. . De Rossi et Schultz 
qualifient cette première version du titre vénérable de 
très-antique , antiquissima, sans oser se prononcer 
positivement. sur le siècle auquel on peut faire .re- 
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monter son origme. M. Wiseman donne à cette ques- 
tion un éclaircissement lumineux et concluant : il fait 
observer que-saint Éplirem, dans ses Commentaires, 
explique eu peuple d’Édesse plusieurs mots déjà vieillis 
ou inconnus dans la langne vulgaire, parce qu'ils 
avaient. up OÔrigmeiou gretique, -ow btime, ou hé- 
braïque; ce tu. le cqndhiit. avec. rmsbe, selon:nous, 
à supposer que .cetio version fut composée à une 
époque où #-exittait. emotre nrme>bisison:assez intime 
entre. la langue des Hébreux:etlienmeanraméen , tou- 
tefois en- admettant aussi-que. celuirci avait déjà subi 
l'importation de plusieurs mots -gréosæt-kitins, ce qui 
semble fixer Torigine de layversion Pesclito au del 
du 1v*° siètle-de notre êre!.. : . ,.: 

La troisième" dissertation est, à, cœrtams égards la 
plus .intéressents.ex eglle où l'érudition:-de M. Wise- 
man se-produit datis tout soh'étlte En question qu'il 
traite était obscure et difficile :, qu'est-ce que la version 
citée par Hor-Hebræus sous le nom de Æarkaphensis, 
et dont-l'agistence méme a été révoquée:en doute par 
G. C. Adler et plusieurs autres orientalistes ? 

Et d'abord que signifie ce mot Karkaphensis? Quel- 


quesuns le font dériver du mot 209 5, “ville 
de Mésopotamie ; d'autres, s'appuyant encore sur 'au- 


1 L'auteur soufève ici une question d'une haute importance pour 
l'exégèse et qu'il ‘n'ose résoudie. La version arménienne de l'an- 
cien Testament a-t-elle été faite sur le texte syrisaque, ainsi que 
Simon et Michaelis l'ont affirmé, ou bien sur les Septante ? Nous 
nous proposons de traiter prochainement ce sujet dans un article 
spécial; il exige un examen trop fong et trop détaillé. 
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terité de Bar-Hebræus, traduisent cette:expresston:par . 
montana, opinion que sait: M. Wäsemar , etavec 
d'autant plus de raison .que,: des une espèce de pré- 
face qui précède le mawescrit du Vatican ; bequel a été 
pour dui da source'et l'outuvion de ln: découverte pré- 
cieuse de cette version, if y-est dit-que l'ouvrage a été 
écrit de la mañe den rt Duvkt ‘dans le monastère 
de Saint-Asrun;:s@r*leionont Slsaras renseignement 
qai prouve en”ontre que Freteur'de'eeite nouvelle 
version biblique eppaitènsis:à luiéecte dés:mbnophy- 
sites, puisque:le mom Siparè fit partie'dw territoire - 
ocupé par: fésiiaeobites fi; 7? rs nu 

L'exempiaire‘devette-versién ; intégralement con- 


forme au Peschito, contient sut MK ntarge‘ les lecons 


des LX.et les variarites detlà version Philoweaæana et 
Harklensïs ; et de su découverte F'et:résuité ce fait 
philologique, constaté désormais d'äne !inanière irré- 
cusable, après de louguesiet-ittérmmebles disputes, 

que les points diaeritiques de syrisque ent dvidemment 


une origine grecque; Purique fon reconnait, idans 


1 Nous pensons avec d'eutant plos ‘de fondement que le mot 
Karkhaphensis désigne ta version faite dans 1e monastére du mont 
Sigara, que ce couvent était renommé dans toute Ia Syrie’ par les. 
lumières et fa science de ses religieux. Il y a eu aussi parmi eux 
des grammairiens célèbres. Bar-Hebræus, dans son grand et vaste 
ouvrage sur Îa fangue syriaque, manuscrit dela Bibliothèque royale 
»°166, cite souvent leurs opinions et en parle.en Les désignant sous 


Îe nom de doctores karkhäpherses Lretsss Laos, dé- 


nomimelon que Île éommentaire marginal explique per ces mots, 

me IRno:os lme29 0 Où ; c'est-à ‘dire ceux qui | Aa- 

biten: dans le monastère de Karkhaphe. 14. ibid. pag. 3 r. 
XV. 13 


ee 
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. Tautographe, la ferme des voyelles grecques dans ces 
. signes, qui, chose ençore remarquable, ne se bornent 


point à ciniq dans la copie, mais présentent huit formes 


bien distinctes. 


: Enfin, en parcourant dans ia bibliothèque du Va- 


tican le manuscrit syriaque coté au n° 104, M. Wise- 


roan a découvert griidpeymegthistgrique fort curieux. 
L'auteur est un certain moine nommé Sintéon, qui, 
dans une scolie relative an 10° verset du chapitre 11 de 
l'Exode, fait'utie excatéion historique sur la dix-hui- 
tième dynastie da l'Égypte Or ce scoliaste n'a pes 
évidement consulté Manéihon, puisqu'il désigne 
sous le-rrnt-de AfeninonÂmain le roi appelé par les 
autres histongns Toutmesig 1, et cependant il sac- 
corde avec le grand-prêtre d Héliopolis sur le nom, 
fige hi-duréa du règne de-ses deux successeurs, 
Amenophis ILet Hor, en:sorte que ces renseignements, 
puisés à d'autres sources, inçonnues ou perdues pour 
nous -adjdurd'hui;-séht-uñe eonfinnation lumineuse . 
de l'exactitude. des recherches chronologiques de 
MM. 1: Champolion Young. et Ackerman. 

__ La cgrrection grammaticale et li ponctuation exacte 
des textes nombreux semés dans le corps de l'ouvrage 
montrent assez que M. Wiseman possède à fond cette 
Jangue, dônt Yétude, si importante pour l'exégèse et 
Fhistoire de la théologie chrétienne , est généralement 
trop négligée. En outre le mérite de l'érudition n'est 


‘paint ici seulement celui d'une patience laborieuse, il 


est rehaussé par le talent d'une critique sévère et in- 
tlligente, et une clarté d'exposition méthodique qui, 
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nous le répétons, nous font désirer ardemmem la 
contmuation de cette intéressante publication, pro- 
mise par l'auteur. ï ,: «  .: | 

| | DZ Boné._ 
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. TRADUCTION. ‘ 


Le meilleur et le plus grand des hommes {que 
Dieu répande sur lui ses bénédictions les plus abon- 
| 13. 
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 dannes!}.plaisantait volontiess,. mais de temps’ en 


temps; et:lorsqu'il. laissait échapper a plaisanterie 
dans ses paroles saintes, il ne disait jamais que la vé- 
rité, et c'éttit toujours d'une manière adroite et indi- 
recte. On rapporte quil dit una fois à une vieïlle femme: 

« Au jour de la résurrection, aucune vieille femme n'en- 
« trera dans le paradis. » » La vieille, toute troublée, 
s'écria avec douleur : « Oo pro ophète de Dieu, quelles 
« fautes, nous pauvres vieilles femmes, avons-nous donc 
« commises , pour qué nous Soyôhs privées du bonheur 
« d'entrer dans le paradis? » L'élu de Dieu (que les be- 
nédictions célestes reposérit sur uit) fit un sourire; 
puis, écartarit Le yaile de-rubis qui.chuvrait les perles 
de ses dents, il dit; « Le Créateur (qu'il soit glorifié!) 
« rajeunira toùtés Les vieïlles fenimes, et il les introduire 


à dans lorperaise nt NACRE 


1. À. D ner rares! 
le A SIMPLICITÉ D'UN MOËZZIN. 
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‘t Voyez les observations historiques et critiques sur le maho- 
métisme ; section 1V} $ 26. rt 
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TRADUCTION. 


Un jour on vit un Moëzzin qui courait en appelant 
à la prière. On ui dit* “ Pourquoi cours-tu?» H 
répondit : « Je veux eniendré de Join ma voix, car 
« souvent on me dit : Ta voit est plus agréable à en- 
«tendre de Îoin que dé ptès. Je veux voir aussi jus- 
# qu'à quelle distance ‘ind Voix ‘peut fiorter. » 
1 Né sssses 2 nan 34,5 val 
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4 FRABUCTION. ‘ 


_ Züd vit un jour à sa table un horime d'u une e figure 
fort laide et qui mangeait avec' une extrême avidité. 
U Jui dit : à Ami as-tu, des.fils?,—Non, répondit 1e 
« convive , mais j'ai des fdles! — Te resseblentelles? 
«dit Zik, — Pas du tout; reprit l'autrë, ma figure 
«est bien plus belle que la leur...... Mais aussi 
« elles mangent bien plus que moi! » Ziâd se. mit à 
rire et Jui fit un présent. — 

Fo / G.. px L: i 
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‘" NOUVÉLLÉS ET MÉLANGES. 





re. SOCIÉTÉ ASTATIQUE. 
TOO pote en get SE hate tt 

hrs nt féancq du 2 février 1835. 1: 

Les personres dont 'Îes nom ‘suivent sont présentées 

et admises coinitié mèmibres de laiSeciété : 

MM. Al. Disemagets; profewrer ds:tapc au College de 

Frances : Te 0 * 
- : MuNx, doetéur en-philésuphies;- , .  . 
” Con, dève de l'École royale des langues orientales; 
Basigenm.. ! Mon ét ee ges 

M. Bargès, professeur à Mursbille, écrit pour remercier 
de 3a nomination confie hetibré de ha Pociété. 

. M, Charles Kônig, secrétaire: de la Societé royale de 
Londres, écrit au conseil pour le remercier de Venvoi des 
numéros 7 à 81 du Nouveau joutnal asiatique adresses à 
la Société royale par le conseil, . 

M. Lebrun, directeur de l’Imprimerie royale, ecrit au 
conseil pour lui faire connaître que M. le garde des sceaux 
« autorisé l’impression de la Géugnaphie arabe d'Aboulfeda 
à lImprimerie royale, pour le compte de la Societé. La 
commission chargée de la publication de la Géographie 
d'Abouifeda annonce qu’elle remettra préchainement à 
imprimerie une partie de l& copie destinée à l'impression. 

M. Pauthier deposé sur le bureaë un exemplaire da l'e- 
dition du Bhégavatapourâna publige à. Calcutta, avec le 
commentaire de Shridherasvamin, et offerte à la Societé 
par M. H. H. Wiléon, professeur de sanscrit à Oxford. Le 
coiiseil arrête que cet ouvrage serd dépose à 14 BibHothèque 
et que les remerciments de la Société seront udressés à 
M. H. H.' Wilson. . 





__ Hest donné lecture d'une fettre de M. Lx de daée du 
6 juin 1834, par laquelle M, Richy annonce l'arrivtæ pro- 
chaine en France d’une caisse de livres destinée per lui à 
la Societe. Lovers a ru fe 
Deux membres proposent. S'admsattro les rédias Redhé- 
känt Deb et Kali-Krichna-Bahadour comme membres 
honoraires de la Soviète: Cette prüpasitiia est renvoyée à 
l'examen de MM. Mohi ét E. Barnouf, qui feront. #0 rAp- 
port dens,]a ,SÉARPE proghaine sur fes titres littéraires des 
rädjas Radhäknt Dab.et Kai Kätichos-Babadour. | ., 
M. Poley écrit aueararil:pour li.demander, qu'i “soit 
souscrit à un ontni sesmbre .d'esamplases: de: d'édition 
des Oupanithads et: das Vedaäpta Soutte, texte -panacnif et 
traduction :françéide sénpeM.-Polerwnremmannm: la put 
bhcution. On ttèbreé animée. demps:sur. ke bamean un. 
spocimen lithegraphie des Qupaniahads,st-des Vedanta. 
Sogire, adressé su-onsiiil:-ptr Éélitens:0ke demowla de 
M.Pokey at. les, cpecisenaiqus lanpoapagnent. Feni:renr. 
Voyes à 1110 1'ONGAÎON) formes de MN. Kiawath, Mobl. 
etE, Buraoef, . Do 554 g TL "liner ea tb His, 
On PORT EE OS D 7 2 1 spin 1. 
“OUVRAGES ‘OrrEsits" 4 dot tions. 


sit "tu LÉ 4, 17. ,< ER, 2 


| " Séange du 3 février 1885. ue bel 
‘Par M. Ph. Wok” Chihaè “AO QET Babbighe 
FU, \; 


spécimen. “hi ts ,. . aLrr)ipa trs. 
Par M. Wiksën. Plgasitipéurtné, ‘âvec"}# Cormmen- 

tâite de’ Shridhäräsvämin , publié à Célcurte' en caractères 

bengalis. - !. » ftit do ©": 


= or ur 7 


La Société asiatique a reçu, | depuis fe‘rè Janvier jüs- 
qu'au 1er février 1835: 


4° Douze. numeros du Moniteur du Caire, en arabe. et 
Ph turc, depuis le 35 du mois.el moharrem jusqu'au 
6 du mois de chg’ban, 1950 de l’hégire (1834). 
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- 8° Un auiméro du Moniteur égyptien, en français. 
-0#? Deux numéros du Journal de Caudie, en grec et en 
! turc. ::: 279, : .f 
u Un numero du Journal de Smyrne. 
Deux: ‘aumeros du Momicourealgérion. 
: tests fus “is DATE TL PS 
dt -e et 1 "7? u, AUS S 


da Boca asiatqe a vogk égaleineët ::.". 


C'rRE 4atle Journal: (HpteMEfe, vctbbre, novémibre et 
décembre LORS 
case ni D ous MRC T COURS (ILES EE DRE 
| ff Cap gl ne DES LE LES CS ANSE CS 

a Boviété royale asiatique .de. li, Grændel Bootague b 
de l'idawdé:ne dopæengrplie Vaunète die publiontien de 
| dés Trüneactiansinrép. ha. 3"-quuitie der IEI* volume est la 
dernière, ctine adreisuinie que d'un. appendiee. : Ce rœueil 
d'ailleurs sere-sénghand: per des/ouenalofthe royal Asiatic 
society of Grenthiritain:andirelend, n-8°, En adoptait 
un forniat- différent st uni: éhaitgement-dans l’exévution ty- 
pographique., ls Sesicté'a eu peur but de mettre les inté- 
ressants travaux de.ses membres à la: portée d’un plus 
grand nombre. de Jestantts. ,Le,jeurnal.ne paraîtra pas à 
des époques fixes; alles seront toutefois plus rapprochées 
que celles de da publieation des Transactions. Le premier 
céhienr ({ pour le mois de juillet } contient lesarticles suivants: 
1° Description des différentes espèces de bateaux employes 
par les.peuplas.de In côte de Coromandel, de. Malabar. et 





de l'ile. de Ceylan, per John Edge; 3° Sur les méthodes. 


d'enseignement suivies dans les écoles indiennes, par le 
capitaine Arkness; 8° Recherches sur le cours de l’Indus, 
par feu le capiteige M. Murdo; 4° Sur les rapports et. Ia 
jurisprudence observée. à Népal entre les Hindous et les 
étrangers; 5° Description de quelques anciens vases chi: 
nois, pou ‘servir d’éclairéissement à l'histoire ‘de ‘la dy- 
nastie deé Chang, traduit dù chinois pat P:P. Thoms; 
6° Notice sur une. espèce de ‘tabernacle énploÿé par les 


__. 4 


Te ——————  ——— 





! 
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Hindons de Pile de Ceylan dansieurs céréemoniesreligieuses; 
7° Traduction d’une -proelametion ;chinbise de la Sosiete 
de la Trinité ; 8° Sur l’hôpital pour les animaux, à Surat;. 
9° Extrait d’une notice sur les Ciroassiens, par Ch. Tausch, 
voyageur allemand; 40° Analyse de l'ouvrage intitulé Mi 
rati Ahmed, aontanant, l'histoire et le description da la 
provinée;de Guzerate; 11°. Analyse d'un ouvrage de juris- 
prudence sansorit-idtitais Setakéhs: aerayana nyclan- 
kare virathite, vyatarths rames: 48° Notice bingra- 
phique sur le capitaise M. Murdo:; 13° Notice bi 
sur le voyageur.hongrois À. Comme Kôkôsi ; 14° Détails 
sr la mort du professeur Schuktz; 15° Notice sur les 
poétes-du Dehknn. te His, 9 pbs. Less cd." - 

- Ces articles: sunt-susis d'en -rappèrt angud sur les tre 
vaux de la: Sobiéts. Iidépeñdeninont dérevisesolies tenr 
dant à obtenir des:notions:emaotes:suv des lois; les usages 
etles pratiques religieuses dhez leg peuples ssumis ausceptre 
britapnigne , deux. objets éurteutiunt éxercé l'attention de 
la Societe: 1° les moyens d'établir ia commünicmion entre 
l'Angleterre et l'Inde ipar: les ‘bateaux à vapaur; 2° les 
moyens de faciliter les ragpouts axec fa Chine et d'ouvrir 
lecommerte,svec cet empire. Dags-ce. double but, Ia So- 
cite a.dejà fait. des .démasrhes suprès des -peçsonnages 
dent la position. sepiale.ou la.conuelssance des pays res. 
pectifs pourraient secender avan, cflicesité les efforts de 
la Sociste: Une société littéraire à. Canton sera formée 
prochsmement ; use qutre spcidte, récemment fopmée à 
Madrw,: composée. pour. le .plppart.id'iwdigènes, sons, la 
présidenpe de, Cavelli Vencata-Liwtohmieh, secondera les 
recherches! de la Sooigté relatives: à Fluge, L faut observer 
encore que les soçiétés littéraires de Madras et de Bombay, 
tout.en conservant leurs .organisations locales, geront xe- 
gacdaes. dorsnavant somme des: branches. de la Sociéte 
royale asiatique de la Grande-Bretagne. Une autre branche 
de la Sociète. sera formée. à. Corfou, dans, le but de re- 
cueillir des renseignements sur les rapports qui existaient 
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dans: l'antiquité. entre. l'Europe et PAsie,. par Los yes 
de’la a navigation d dans da: Mvditerranée, mort 
Le méme Société royale asatique vientide recevoir, de 
le part du lientenant-colonel. Deyle, une:nombreuse col: 
Iection des oüvrages relatifs à la dittérature orientale, tant 
primés que mevuserits: Parfnices derniers:on remsrque 
ane:tiès-belle copie de Chalbrnemeh de Finloussi, preve- 
nant de {x biblisthèque de -empercws da:Dolhi, portant 
des empreintes des: cnéheté dés empereurs depuis Baber 
jasqu'# Aurengzetb, tune rotecutograghe da l'em percer. 
Chah-Djehan. Une collection de dessins; dé -chstes -et de 
plans, traces ser:les kegx per fes eus. mênres du lieute- 
nant colonel Doyie , sjoute à è | Fimportnes de ia dowmion. 


Dr" nr. PU, | Mi jéav ss La Dr ge vs. 11} R 


“Conseérures SUR ‘LA MÉDECINE LÉGALE PARMT LES: 
nr ARABES pu TEMPS DES KHALIFES 1, | 


n i ‘)° 


. " Lo 


 L'activite progreisive “qut-avait abandonné 4e monde 
chrétien à fa 'dissüiution ‘de ‘Pempire d'Oecident: s'était 
transportée ‘aux confins de’ PAsic''et de: FAfrique. Les 
Arabes, lancés pur Mahôémet, avsient: formé; sous les khu 
lifosses suctessétis ; ‘dr emrpire puissant dont les wÜnquêtes 
Zittadiaïent sntroftanément de tous-les-côtés. L'erdour ars 
tiste, Te’ zèle pout Ht sciévite s'étaient, conime tuufouts ; 
réveïllés à In suite ‘de Fardeur conquérante. :D'immenses 
Épopées, ‘dés romuativéros lyriques déroulaiént chaque jour 
fes Annules des-temps heétoïpies; une‘langue:briffuné::et 
souplé ‘héritière dé toutes les rféhesses des langues sérts 
tiques’ ses soeurs, avait été fitée par Is:Koran, chaïrion 
mystérieux qui rat l'Histoire et he ittératare nouvelle 

: Extrait des Recherebes: sur lestravmèt dréginaux des médocitis 
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aux vicilles‘odes; aux traditions: arissosdes de Fidumsée, 
Quand le seif de poésie Sfat-sétisfuite, quand'la conquête 
serganisa partout, l’Arabe, installé dans des villes, dans 
des palais magnifiques, eut des besoins plus nombreux, 
pls positifs, que $cs aiemxinen awaiant éprouvé sois la 
tente. : Une .litterssmre, exprésaei: -de:sns besoins nou 
veaux, surgit ct'se développa d'astent, plus rapidement 
qu'elle trouva;:shr:les: karites de:la ‘conquête. au:rmilien : 
même de ses passessiotis es inatièles formes par ke civil: 
sation. plus raffinee. 6entsalors que dessmanusorits grers 
des auteurs anciens 2t des œattours hyzantins furont exiges 
par les princes-mnsmimans dans leursitenitss faits aveb 
les lieutonantd. de l'empibe de-Ganstintinaple , avet les em: 
pereurs groes ‘cer-mémes. Cette axe ethit; aux) yeux. des 
veiqueurs, plus préciness:qhoilon, pas enrichissante, que 
des provinces. Des lettres syriens ; chrétiens ou juifs sem 
pressaient de-tradéire en arabe les mheuscrits grecs .quo 
lears nouveaux maitres, les khalifes,-vañlaient populariser 
dans leur gmpire. L'établissement. d'écples nombreuses ei 
richement dotées ne tarda pas à suivre l'importation de la 
s0im ce étrangère: les trutlactèeurs..et. les. commentateurs 
devinrent maitres à leur:toun, et letisgienoes d'Athènes et 
de Bysauoc; snrichies d'ume sciénoe. créé par les-Arabes, 
lachiraie, farent enseignces, nobipas seulernent dans les 
voiles écoles d'Antioche, de Djeudizabour: et de: Nisa- 
bour, maïs dans iestceles nouvelles-de Dames, de Bagdad, 
de Chire, de. Cordons, de Tolèda -Sestinelle avancée de 
lislamieme en Europe , l'Espagne sarrasine rendit à PEu: 


-_ rope occidentale le service que l.oivilisstion musulmane 


sait roçu de: Byauce : Folède et Cordoue livrèrent à l'Ita- 
lie, à Naples , à TÀ Provence Fétincelle qui devait rellumer 
k flambeau-diéint des seioness.et dela civilisation. . 

Depuis que Léonard Fuchs et Guy Patin ont avcredité 
touehant Ia medeeine.des Arabes, un mépris certainement 
plus injuste que-Fongouement qui avait régné jusqu'alers| 
la passé enmode de contester aux Arabes toute espèce: dé 
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découveïte, toute espèce de travail originel: « Ils #’ont pas 
«même ête dépositaires fidèles ‘dé ln-sciqnek de l'antiquité ; 
«ils ont corronipu par feürs subtilites le tresor:qu'ils svarent 
«reçu. » Pour accepter ces assertions ilfdudrait oublier que 
Ja plus grande partie de la matièré medicale et de: là phar- 
macie, quela chimietoutentière, sont leurs créations ; il feu- 
drait oublier que plasieuts maladies ont£été observées pour 
la première fô6is’ et décrités par eux et dans ces. maladies 
figurent la pesteet la petitewergle! Poir appréeïer le merite 
des Arabes'et:savoit a recotnaissänoe que nous leur de- 
vons, il faudrait connaitre leurs écrits-autrement que par 
des'catalogues incomplets et par quelques traduetioris in- 
fidèles. Le pretnier; parmi lès inédecins moderses, ai ose 
m'elever: contre ces préjugés ; ét puisque la France possède 
maintenent une colonie où:1l'on: parle arabe, la ronction 
sers; jé l'espère, continuée avant. peu par d'autres Fran- 
. Qais. On pourrarenén kre cès princes dé la science sarre- 
sine, dont on‘:#a vu: füsdud’ict que quelques, ‘passages 
défigures, et juger le'procès.de leur stérilite;: de Leur ple- 
giarisme:! Pour-mioï; je crois avoit suffisament prouvé; à 
l'ocossion du. traitément refraichissant de le. variole;. dont 
en fait hohneur à $yderthan;:que les plagiairen etaient en 
Europe au :xv° siècle, et. les. obsetvataurs saacts, Les the- 
rapeutes orsateuins.à Cordoue, à Djisudisaboar;ià Bagdad, 
dans le:moyenäge: Alors aubsi on pourri savbir:si leitioè- 
dis ; les hakems; 46h shoufihtes »etautres bagistrats musul- 
nians ; se sont toujours pasdés dés lumières: dds mederins 
pour decider les questions.de médecine légal: la .vraisén- 
blancé. n'est pas pahr cetle-epinidn. . :: ':: ‘: : ; 

. Phémi les auteurs: grèos qui oùt: étértrndhits ren ‘arabe 
figuraient Les ‘Aëtius , les Oribnse ; dés Paul d'Égites qui 
avaient exercé lexpertise. medicale auprès. des tribunaux 
de l'empire. gree.; Alexeudre de Tralles, qui n’e pa eckap- 
per.à la traduction. était une-des cslébrités de da coùr.de 
Justinien,: une des: Jumières:de.ses qours de justice: Les 
Atrabés.ont écrit beaucoup sur les maladies. épidémiques; 


! + 
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dans tousiles livres qui nous sant connus oh: trouve des 
traités. d'hygiène. Ibn Thaloun de Damas a! composé ‘une 
instruction sur la manière de se comparter. pendant :la 
peste; Tamin al Maucadessy-une instruction sur le choix 
des comestibles; Moyse Maïmoanide,. Fath al Adhek el 
Moukhtar, et vingt autres, ont passe en revue tout ce qui 
est capable d'entretenir ou d’altérer la sante ; Zacharia al 
Tifoury, médecin en chef des. armées du khalife Mostas- 
sem, inspectait les médicaments et Îes drogues fournis par 
les apothicaires de l'armée commandée.par Aschim. Est- 
il croyable que tant de sollicitude pour l'hygiène publique 
n'ait pas été remarquée, si même elle n’a été commandée 
per les depositaires ‘du pouvoir Î Rhazès et Ismaël ont éu 


la bonne fortüne de rendre à la vie deux hommes frappes 


de mort apparente; beaucoup d'auteurs arabes. dounent 
des méthodes d'ertfbaumement : tant cela ne suppose-t-il 
pas une étude attentive des signes équivoques et des signes 
réels de la mort? Enfin les princes rendaient souvent k 
justice en personne. Éstiil croyable qu'ils se fissent faute 
des lumières spéciales. de médecins dont.ils avaient fait 
leurs commensaurx , leurs favoris, leurs intimes? Le khaëife 
Abasside Hasser dontait son argent à garder à un méde- 
cin, Séd ben ‘Fhoumi ; le khalife Mbthadhed confiait les 
secrets les plus importants do Fétatau:medeoin Abdallah 
ben Merwan, puisque. Abdallah fat mis à mort pour 'Îés 
avoir trahis. I} voyait de:près son prince aussi, ce Gabriel 
Bakhtisehow, qui l'accusait de’trop dormir; ce ben Thou- 


ma, qni-signalait la démence d'un'khalife’, cet Isaac, fils 


d'Erram, qui, refasant de suivre la maladie ‘de Zaïd , vivé- 
roi d'Afrique, en même témps qu'un autre médecin qui 
avait pris'à tâche de le contredire, s'excuse en disent à 
Pémir que la division de deux medecins était plus darigé- 
reuse pour le malade qu'une fièvre tierce. 

Quel meilleur üsège'pouvarent-fls faire -de leur faveur 
que de contribuer par leur science à une distribution plus 
éclairée de Îa justice, tous ces hommes revêtus d’un titre 


\ 
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plas beau, plus recemmandable, plus significatif que celui 
d’ archiatre ! Ils s’appelaient omin-el-daeutet, le fidei-com- 
missaire de Petat! 
 Evskse Pre Sara, 
Ancien 1#% interprète de l'armée d'Afrique. . 





NÉCROLOGIE. 


. M. Carey est mort à Sersmpore, Le 9 juin 1834. IL était 
né en 1769. Il apprit le métier de cordonnier, et acquit dès 
se. jeunesse, comme beaucoup de mersbres de cette profes- 
sion, le goût des spéculations religieuses. II étudia, dans 
ses heures de loisir, le latin, le grec et hébreu. Il fut en- 
voye dans l'Inde, en 1793, per une société de souseripteurs 
pour y précher l'Évangile. Ayant épranve des difficuliés de 
la part de la compagnie des Indes, il se fit planteur d’in- 
digo, et consacra tout le temps dont il put disposer à 
l'étude du .sansctit et du bengali H obtint, en 1800, le 
permission formelle de rester dans liude; il s'etablit à 
Sérarapore chez Les missionnaires baptistes, et commença 
l'impression de ses traductions de la Bible. Nomme pro- 
fesseur. de sansorit au college du Fort- William en 1801, 
i compesa la première grammaire sanscrite qui ait été écrite 

-dans.une langue européenne, et la publie en 1806. Dans le 
mére année parut.le premier.volume de l'édition du Ra- 
mayana, qu'il publia de concert :avec. M. Marshman, et 
dont le. troisième et dernier volume parut en 1810. Ex 
1812 parut sa Grammaire du dialecte du Penjeb ; en 1814 
sa Grammaire telinga ; en 1895 so Dictionnaire bengali, 
en trois volumes in-4°; en 1896 sou edition du Diction- 

. naire tibétain de Schrœder; en 1827 une édition abrègée 
du Dictionnaire bengali. HI prit une part active aux tre- 

ductions de la Bible qui ont paru à Sérampore, ue pres 
que tontes les langues < de l'Inde, 
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L BIBLIOGRAPHIE. 
L'Art hbéral, ou Grammaire. géorgienne par M. Brosser. 


1 volume in-8° autographieé. Paris, 1834, chez Firmin 
Didot. 


C'est jei l'ouvrage annonce depuis longtemps per M, Bros- 
set, et qui est le fruit de dix années de travail. Il serait in- 
utile, du moins pour les Jecteurs du journal, d'entrer dans 
des détails au sujet de Ia langue géorgienne, de sa formation 
et de sa phraseologie. L'auteur lui-même a plusieurs fois 
discute ces diverses questions dns ce recueil, notamment 
dans le cahier de novembre dernier. Nous nous contente- 
rons donc d'indiquer le plan de Pouvrage et la manière 
dont il a été exécuté. 

A l’époque où M. Brosset entreprit son important tra- 
vail, lés ressources qu'il avait à sa disposition etaïent fort 
bornées; les grammaires de Maggi et de Phiralof etuient 
defectueuses, et le nombre des livres geéorgiens originaux 
trèsrestreimt. Sur ces entrefaites, les secours, sans être 
devenus bien considérables, se sont sensiblement acorus. 
D’ane part, M. Brosset a eu à sa disposition {a Grammaire 
d'Antoni, dont: i a,eta déjà donne quelques extraits dans 
ke journal ; de l'autre, 1a Bibliothèque royale et la Societe 
asiatique se sant enrichies de plusieurs ouvrages curieux. 
Voilà comment M. Brosset, dans un champ peu cultive, a 
pu, à force de soins, fever successivement la plupart des 
difficultés qui #opposaient à sa marche, ét rendre Îa car- 
rière bien plus facile aux personnes qui voudront s'adonner 
èla même étude. M. Brosset, tout en s’efforçant de ramené 
le plus possible son sujet à la theorie du langage, s’est aide des 
observations faites par ses devanciers. Ordinairement il cite 
l'opinion des autres, soit pour s'appuyer de leur témoi- 
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gnage, s'i s'est rencontré avec eux, soit pour les com- 
battre, s’il s’en éloigne. II a soin d’ailleurs de faire suivre 
chaque règle de quelque exemple emprunte d'ouvrages 
originaux inconnus jusqu’à ce jour, ainsi que de Îa version 
géorgienne de la Bible. Enfin, à la suite de chaque cha- 
pitre, ila placé comme exerciées gradues des extraits du 
roman de Miriani, accompagnés d’une traduction et -des 
éclaircissements conivenables, Toutes ces marques de zèle 
doivent être pour M. Brosset un nouveau titre à l'estime 
des amis de Ia science. . R. 





NOTE D'OUVRAGES IMPRIMES DEPUIS PEU AU CAIRE. : 


1 loto Ge. Lie Kitdb ebakhléq oul'-avéid, 
Livres des mœurs et coutumes, par le cheikh Rafa, 
ancien élève de la mission égyptienne de Paris. 

2° Petit dictionnaire géographique et hiographique, en 
arabe , par le même. 

3° yo Luis Kitdb elméädin, Traité de mineralogie, 
par le même. 

4 Relation d'un voyage à Paris, en arabe, par Je même. 

5° Géographie de Meissas et Michelot, traduite en arabe 
par le même. 

6° Divers traites de cosmographie, par. le même. | 


Er | boue Kitéb génous essyhhat, Trait 
- des règles de l'hygiène. Imprimé à à Boulsq 4849 , de 
l'hegire (1834 de J. C. ). 


Ce traité d'hygiène, divisé en quatre parties, a a été re- 
| digé d’abord en français sous la: direction de Clot-bey, 
medecin français au Caire, par le professeur Bernard; il 
a été traduit ensuite en arabe _par George Vidal, d'Alep, 
et revu avec soin, pour le style, par Mohammed Héräwy, 
Pauteur de l'avant-prapos. 
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MÉMOIRE SUR LES NABATÉENS, 


Par M. QuarTREMèRE, membre de l'Institut. 


( Suite et fin...) . 


æ 


— — me 0 Go —— 


TROISIÈME SECTION. 
DE LA LANGUE NABATÉENNE. 


Je dois maintenant rechercher quelle langue par- 
lsient les Nabatéens, et je me livreraïr'à cet‘examen 
d'autant plus volontiers que cette question a été pour 
les écrivains orientaux T'bjet d'assertions les plus con- 
tradictoires. J'essaierat donc: de débrouiller ce chaos 
et de découvrir la. vérité des faits au milieu des hypo: 
thèses incohérentes que Îes écrivains de l'Orient ont 
reproduites et propagées, sans jainais les soumettre à 
l'examen de la critique. 

Les auteurs orientaux, en général, gaccordent à à 
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vanter la haute antiquité de la langue nabatéenne. Si 
l'on en croit le Syrien Théodore, cité par l'auteur du 
Kitab-alfehrest*, c'ést dans cet idiome que Dieu 
adressqit la parole à Adam. Ay rapport de l'autepr 
du livéé intitulé Zkkwan- -alsafé”, Adam et ses en- 
fants parlaient entre eux le syriaque, ou, suivant 
d'autres, la langue nabatéenne. Le patriarche Michel, 

auteur d'une chronique syriaque, dont nous possé- 
dons la version arménienne, s’ exprime en ces termes : 

« La langue primitive que parlait Adam était celle qui 
« est aujourd hui en usage chez les Chaldéens, car 
« Abraham ‘était Chäldéen de naissance ; et le langage 
« qu'il avait appris de ses pères est celui qui s'est per- 
u pétué chez nous autres Syro-Chaldéens 3,» Cette 
tradition a été connue du judicieux Ebn-Khaïldoun, 
qui n'a pas regardé comme indigne de lui de la com- 
battre en ces termes#: « L'écriture syrienne est celle 
« des Nabatéeus st des Chaldéens. Des hommes igno- 
« rants osent soutenir que c'est là l'écriture primitive, 
« à raison de sa haute antiquité, et parce qu'elle était 
« en vsage chez Îgs plus ariciens de tous les peuples; 
« mais cette asiertion n'est qu'une -érreur et une ta- 
« dition populaire. » | 

Je:suis très-éloigné de vouloir discuter : semeuse- 

went une question assurément hion:oisense, quoi- 
qu'elle-ait été agitée, avec autant d énmbtion > que peu 


‘4 
i 


“ ! Man. ar, p74; fol. 13 v, 
3 Man. ar. 1105, pag. 591. 
5 Man. armen. 90, fol. 6 r. 
. &.Puolépomènes, mat: ax, ff, 217 r : 
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de fruit, par quelques savants des derniers siècles: Ja 
ne m'arréterai point à rechercher quelle a été la langue 
prinitive du monde: mais les témpignages que je viens 
de recueilhr, sans décider une question insoluble; 
prouvent du moins que Îles écrivains orientaux les plus 
judicieux ont regardé {a langue nabatéenne, non pas 
comme un jargpn, mais comme un idiome élégant, 
dont l'origine remontait aux premiers temps du monde, 
et qu'ils Jui ont donné a méme antiquité qu à la langue 
syriaque. Si l'on admiet , avec tous Les historiens dont 
j'ai invoqué le témoignage, que les Nabatéens avaient 
là même origine que les Syriens; que dès les plus ans 
ciens temps, et quelques siècles seulement après Île 
déluge, ifs avaient peuplé la Mésopotamie, la Chal- 
dée, et avaient choisi Babylone pour a capitale de 
leur empire, ils devaient faire usage d’une langue 
commune, qui avait les plus grands rapports avec la 
langue syriaque; et c'est ce que Masoudi, cité plus 
haut, atteste expressément !, lorsqu'il assure que les 
Nabatéens et Îles Syriens parlaient un Jangage qui. 
était, pour le fond, identique avec le syriaque, dont 
L' différait seulement par un petit nombre de lettres. 
Or nous savons, par le témoignage de Moïse, que la 
famille d'Abraham et ce patriarche lui-même, avant 
sa migration dans la terre de Canaan, parlaient un 
langage appelé araméen, OR. Nous lisons dans la 
Genèse que, Laban ayant conclu un traité avec Jacob, 


son gendre, tous deux élevèrent en commun, pour 


! Moroudÿ, tom. 1, fol. 96 r. : 
14. 
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monument de leur accord, un monceau de pierres, 
qu'is désignèrent chacun par un nom emprunté à Îa 
langue qui lui était familière : Laban nowma ce tertre 
legar-Sahdouta, RENTE V2, c'estàä-dire le monceau 
tu témoignage. Or ces mots ont toujours conservé 
la même signification dans Îes langues syriaque et cha 
daïque. De son côté Jacob assigna au même monu- 
ment le nom de Galed, x5y, qui a le même sens 
dans a {angue hébraïque, et qui, avec une légère 
altération, s'étendit à toute la contrée voisine, dési- 
gnée souvent dans la Bible sous le nom de Galaad, 
La fangue araméenne fut plus tard en usage chez les 
Assyriens. En effet, nous lisons dans Îes Livres des 
Rois! que Rabsacès , ayant été envoyé par Sennachérib 
pour engager les habitants de Jérusalem à se soumettre, 
leur adréssa ün long discours, rempli de blasphèmes, 
de jactance et de menaces. Les officiers dù roi Ezéchias 
prièrent ce député de parler en langue araméénné?, 
qui leur étäit familière, et non pas en fangue hé- 
braïque, afin qu'il ne füt pas compris des soldats qui 
bordaient la muraille; mais il répondit fièrement : « Ce 
«n'est point à vous que s'adressent principalement mes 
à paroles, mais aux Juifs, que vous séduisez par de 
« Vaines espérances. » | 
Cêtte' langue se retrouve également, et toujours 
avec'lé même nom, chez les Chaldéens de Babÿlone, 
au témps” de’ Daniel et enfin nous da trouvons em- 


* ‘ 14 ° rat ‘ DE 5 p $ , ‘1 , er, 


1 [le livre des Rois, chap. xvnir, vers. 17 et suiv. 
3 Jb. vers. 96. mp os ec 
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ployée pour da requête présentée:au-rertle Perse: Ar. 
taxerxès par Îes gouverneurs {es provinces en” deg de 
LEaphrate"s je sen, He D ponte À 3 

“1: Mais: dittt-on, ba langue: nabatéenne at-dis réeb 
loment idontiguéhvéc ce langagé: araméen dont ül:vaetat 
d'étresquestian }) Je: arois-:pouvoir répondre afirneatis 
voment.-Euefletiss; edmme je:erss lavoir prouvé) 
lb\Nabatéens: fanmèierit::la: pepulation primitive cdéi 
obntrées siimées aucdelà de F'Euphraté ji feux 5divrmbi, 
cambieamons yenons:dedervein était, àipeul dé cho 
près, le méme que Île syriaquezcst,' d'in autrecegtss} 
cœtte lamguéisaméentss; presque ientiqueiatgo‘cile 
qua nous: nesiumeons  syrisqué était res lbs plus. aus 
qons.tEmpi le langabe. valgære:et commun deb pays 
océtaienb répandus des: Naltéetis ; rie glniDon. pasaèms 
chaecque fete langüd ne différuit point de weleidp ce 
péuple Cette hypothèse est:dailleurs tioufrramée pap 
k temosgndgeidun-écriviansk syriage;iqui-paraêt axdir 
vétuà ame spoquanfort ancienneu lie icorementatkpr 
Æbsoddre!, dontlhabtarité. est diléquéé phriurs savant 
hitorién' ardbea” ais donineisur lu 'languesmbatéenne 
tladétdils aussi tusieux qu'exdcts: Suivant luisx vepte 
«hngda est -la: plüsrélépant :ded dialectes wyrisquè: 
s'est nes idivéms-que parldieht lemhhliitants de Baby. 
oloneel oisqhe Dieu -eut:corifondu 1es:langueset que 
siesthoiomes se fürent:idispesiés dans des pays atides 
stheix.divers: hé dangage des: hahitents de Babylone ep 
ntoriserxe ss: altération. Quant nabatéen que l'on 

Esdras, cap. IV, mers y ue mineures M 

? Man. ar. 874, fol. 13 ». CU st une da 
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“ parle däns:les villages, c'est ani syriaque. crrompu 
aet plein. de-locations-vicienses. » : :::.” 

On voit donc que, dans l'opinion de cet: estitaable 
deriyait , la langue .nabaicenne  état:-télle que. par- 
latent les anesens: habitats: de x Bahyylonie.: Gest 
assertion est encpre appuyée. par lei. témoignape:d'Ai 
beullarad;, qii-ussure; que:les trois: tompégnions de 
Daniel: reçurent les roms. hdbaiéens de :Sehhirai| 
Masakak:.et : Abed4pgd! Or:rious ægvous parle 


lu: dé Daniel, que 0es men fmonniemprantes au 


langage ides Ghäldéens.»::.1: 24 ©! Sup oui 1: DRE 
siiEopraon;que je ripss s d'émettre: irelativessent an 
langagé inakiatéén ;:semble être contoedite panmn pas» 
saga de l'historien que: je: viens de citer Adpu'lfaradf; 
ssirement Grégoire Bar:Hebtæus ; Syrienide nation, 
et qbi)ipar-donséqment, ilevan bn connaître: bout ss 
qui concernait sa: ration ;-s espritne /enotes térups* : 
«iles langne. syriaque se dévise en: trois ‘dialectes : lé 
«plus ur est l'araméen, qui ést-en:ysage cher Les ka- 
srhétantsidla Roha ( Édesse)) de llarranet de‘H-Satié 
extérieure ;:ensdité vient le dialsete de 2 Palestine, 
sq est:parlévpar: Les habrtents de Dans, idu merit 
« Liban et du:rdsie de h Syxe:sntédiçeure ;4e plusinh. 
«put eit:la.ditidote vhaldéep-nsgbatéen;t qui iest la 
slgngue en mag dans les ‘montgébs de FAisyrie et 
sans des ,carbpagries de LErakt'1 On: condua:de:ce 
passage. duie 1h langue: dabâtéesne:n'avaits inais té 
qu'un jangen:borsonipu:, ‘àsté'seulément: parties 
1 Historia dynastiarum, tom. 1, pag: 74.7 CRE es 
2 Jb. pag. 16 et 17. CE NT TES 
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villageois grôssiers, et qui ne méritait aucune attention 
serieuse, |  : croi. d'i 

Mais ce ffâgment ctrieux, si on. l'exmtkine avec 
som et'sans préjugé, confirme d'une manière évidente 
fassertion de l'auteur:lu-même etcolte dé Masoudi:et 
de Théodore, sur Tidentité de {a langue nabatéenne 
avecycelle que paritient, dès les plus: anciens tests, 
les habitants de la Babybonie, - 

. Grégoire BwmHébræus, dans a Grarmaite syrinque, 
écrite en. vers et comimeutée par luzméme,sexprirhe, 
sur sa langue maternelle, d'une manière. plus présise, 
sais. «ans esipleyer le mot nabatéen:- il fsut'savoir, 
“dit-d, que: le syriaque, plus qu'aucin autre idibmé, 
as'étemi réparidu dans des contrées :fort éloignées les 
“unes dés autres; a éprduvé de grahdks aktérhtions et 
«subi, dans sa forme, des changements si:considé. 
«rables; que ceux qui parlent les différents dialectes 
ade cette langue ne s'onleñdent pas mutuelisiient , et 
sonthespin d'ün'interprète, comme s ils s'exprimaient 
«dans des langages étrangers. Les dialectes sont: au 
enombre de trbfïis, Savoit : celui de la Syrie, celui de 
ads Palestine , et silbi des Orientaux. Ce dernier, plus 
“que ks autres, a adopté des formes ettrémement 
iadomales ét $ ést rapproché du chaldéen ; avec lequel 
ail is'est.complétentent assmilé: » L'auteur sattache 
ennfâte à dernantskr que. le langage le.plus pur et lé 
plus: parfait edt celui. qui x été canstannwént parlé 
chez :les halütants. de da Syrie; puis, faisant eom- 
plétement abstraction du langage de la Palestine, . 

Î Mèn. gr. 167, fé. 351 r. ; 
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ne nomme que deux dulectes, occidental et 'o- 
riental. « Le premier, dit-il, est en usage chez les ha- 
« bitants d'Ourhoï (Édesse), Mélitène, Mardé , ét dans 
«toutes les proviness voisinies. Parmi ceux qui: font 

‘« usage du dialecte oriental, on distingue les chrétiens 
._« nestoriens. ». 

- Ce passage, amsi qu'il’ est facile: de le. voir, vient 
plemement à l'appui des assertions que jai émises. 
En effet, dans le rétit de Grégoire Bar-Hebræus; le 
dialette syriaque oriental, qui répond au dralecte na- 
batéen, est parfaitement analogue avée Le tangage chal- 
déen: ‘Cette assertion confirme ce que l'auteur a dit 
plus haut, que Îa langue nabatéenne était parlée éga- 
lement dans les montagnes de lAssyrie et dans les 
plaines de là Babylonie. Les détaïls que le même écri- 
vain nous donne, tant dans sa grammaire en prese 
que dans celle qui est écrite en vers, sur les formes 
particulières au :troisième dialecte syriaque, viennent 
encore à l'appui de cette opinion: et: démontrent, ce 
que mous lisons dans d'autres ouvrages, que le. sy- 
riaque; tel qu'il est parlé chez Îes Nestoriens, aux 
environs de Diar-Békir et au delà -du Tigre, est, sous 
le rappoñt de la prononciation et des idiotismes gram- 
maäticaux , beaucoup plas ressemblant à la langue chal- 
daïque qu'à celle des Syriens occidentaux : aussi, dans 
les éditions publiées à. Rome: par les soins. des .Asse- 
mani, telles que le Recueïl'des ‘actes des martyrs, on 
donne le nom de chaëdaïques aix-ouvrages écrits en 
caractères nestoriens. 

Je crois donc pouvoir admettre que le langage des 
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Nabatéens ; où des:habitants primitifs: de Babylone] se 
retrouve encore aujourd'hui dans celui que nous dés. 
gnons-sous Je, nom de chaldaïique, et.qui naud-d'eté 
canservé dans plusieurs chapitres de Daniel et d'Esdras, 
et, avec quelques altérations, dans Îa paraphrase dy 
Pentateuque, qui est atiribüéé à à Onkelos. C'ést cetté 
langue que désigne Ebn-Moukaffa Torsque, parlant 
des idiomes qui étaient en usage à la ‘cour dés rois 
sassariides de la Persé, il dit: « Quelques Peïsans em- 
« ploient Ia langue syriaque ancienñé, que parlaient 
“les habitants de Babyloné, et Ia’ lisent én pérsan. 
u alphabet est composé de trente-trois caractères. 
u On nomine cette écriture’ rameh-debirieh,) xl 
« xre ‘(écriture dés: livrés}, ou'iabuss eus: Fe 
s'était employée “par: les horames de toutes Îes'elas- 
« ses, à l'exception dés rois im nn, top ét 
* Mais, dirétion:»vonmrienticoncilierices détails kret 
ceux que'nous dünhent plusieurs écrivains vrientaux/) 
qui s'accordent à veptrder: Le-Tmpage riabstéén'comme 
un lamipe’ corronrpir et-fort':peu' élégant ?:Le: pos 
Abou'laha, voulant évitiquer æmèréement les Habitarrth 
de là province rabe :de Nedjd', s'exprime er be tbra 
mes At: « Lés' Habitants dé Nédid ;téureé leg fois qu'éle 


“veulent s'exprimer avec: élégahice}: rebsémbleait atrk 


« habitants de Diaf, n y Rdaus Libeb 1 ji 
Gks Jet Je ka Laaukid) à Get-écrivain, dans les 
notes qu'il a jointes à son ouvrage, nous apprend, que 


Diaf est un lieu (de la Mésopptamie.) habité. pan des 


. ni tel «tu! OT eg NOT }/ € 


1 Man. ar. 874, fol. 16 r. si et LE agnp veus in a À 
" ? Man. d'E. Scheïdius, 17, pag. 365. eut da 


outre 
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Nabatédns, dont le hope est dépourvu de twute 


élégante. 
>. TebtRi, duns son nineimire sur le Humasakt, 


éiptiquant un vérs où oni ft ces mots ; st gbis 4, 


s ‘explique en des termes: « Le poëte donne à à entendre 
“que | les hommes dont il est question sont des Naba- 

“.téens’, et que leur langage est rempli de fourberies 
« et d'artifices. » Hariri, dans l'ouvrage intitulé Dorret- 
algewas (la perle du plongeur ÿ£ citant un mot, dit : 
u Cest une expression des Nabatéens L BU ce © 
Les. 


1, Le musicien 1shak - Mauseli ayant composé | une 


chapson, daus laquelle se trouvaitle mot arabe CAM» , 
on!lui.fit observer qu'il était obligé d'écrire sis, 
sans quoi il pécherait contréda prosodie et le rhythme 
rugiodl; mais quétt ajoutant, Le sam il employait une 
forme vicieuse., plus analogue au langage nahgtéen*. 
Ua desvaactères distindtifs que les écrivains drien- 
taux:acçordent h.atiribuer à cette langue, consibtait 
dans Là, tendance à adoucir [a prononciation des Igttzes 
gutturales, et.ù-les confohdre Fune avec l'autre. No: 
wairi, cité par Reiske ”; attdéte expresmément qu'un des 
défauts du dialecte nebatden ; était le hasgemnt du 
“4 kc,etdu din emélif, . . 
Pers) .:Spuÿ en? St Jon 

aura FCI 4409. ‘ 
1 Hifadés 68. mu big. 690. 

* Man. ar. de Ducaurroy, fol. 45 r. 


4 Kitab-alagéni, tom. 1, fol. 349 r. 
+ Ad Abulfedæ annales, tom. ÎT, not, 134. 
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Et pette.assertion est confirinée per: d'æutres étrivainb: 
Au rabport :d'Eba-Àbi-Gsaïbuh , dans son histoire des 
médecinsl à: AbodSahl ‘était ‘plein :d'esprit'et avait 
cusie donverbation intétésdante ; sotlement, corbmis il 
davait pris naffsance dand ur borg:du territoire de 
«Kaskar, sæpronbätiation cffrait ce défaut, dif qui 
qrriérise Les habitants dela provinee de: Snulad, » 

: A la ccoer dus kbalife Horous Rhschid? se trouvait 
ub müsicien, nommé. Bariouima., -qui jouissait d'un 
aimez stand ;crédit auprès du:pririée ep étiit: admis 
dahs toutes‘:sds parties de: phisi:: L,p nom:de cu pérs 
sonnapk: indique chiremeht qu'il: était, d'onigms sya 
nenne; mais une (particelgrié qée (tapporté lun: his: 
torienr arabe bus Rait connaître que dv flusicien ‘était 
ié au del de:TEüphiate, En effet.nvos lisons qu'il 
avait dans’ sb: kngugk ah vice de’ prorioticiation épi] 
lui faisait ‘donfohdre les tetes guturalus Jane aveb 
l'autre. H disaitæul, avec un é/if, ut, pour œual,avbe 
tn ag ms: dns 16 mot x Abus; lola, H substitüait 
en-pdrlaht led: ati ka: Ce défaud'indique clairement 
que Barsouu était -Nakatéen: dernaissancé, En effet 
nous Hisons dnis-uh passage du ième historien'arabe 
que le: musicien: Ebi:Djfini; ptriant un ‘jéur à Bar: 
abs: Tapogtrogdhide nom du:Nubateées. ‘1: 
a: Eaki éltes:qué(plusilurs ‘éarbraing edienthuti:find 
dep langgo mabatéchne:; et Jeteprothes que detre 


Fr I P‘ a) to), É { fre ef 39 à! ‘|: +. AIT 4 
Man. are PL EE 98 ve, aie 9h SELLER 
| ÉeAn a tone 1, fpt 13, SLR ENVIE " po in" et 
5 1b. fol. 139. . 


. 16. fol. 2m... st lt in pan nt cu es ss an cent 4 +. 
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Nabatédus, dobt le hogise est t dépo ut? 
É, 

élégance. + - #4 + 
>. Debri, duns son cémmentaire ne Z 8, & 
eipliquant un vers où ofi Lu ces hé Z A (A & 
s'explique en ces termes : « : Le pd É ê 2 a 

ALAT 
“que | les hommes dont iles LA PPS È > 
« :téens D et que leur langage $ $ & $ 4 3 
« ‘et ‘d artifices. » Hariri, day 4% $ g + & à r 
algewas (la perde du pis Le Ÿ Se > É $ D 
u Cest une éxpressio m4 , A 4 $ 
Aer 1 | 18 4 er Ce Le 

L 1 F A 74 & & 

JL Le, musicien 21 À: € 
chanson, dans À HET puis 
oa!lui. fit obsery ’ ; 6 .spbûue où 
sans quoi il péi é ! rpbintde:sa: gran 
musical; cn «ui prdphète Daniel nous 
forme vicig 7 .#a:pureté poinutivel: io tu} 


»1n.des _gapitals dela Bäbylônie..dn gaxlait 
taux ge sibtiélégant, D n'en\ était kanis idole; pas 
dans des: provinskséloigiéés ducentnie de: l'auto 


gui etudaos-fèsquelles: la langue in: avait, pu rètevoir 


w she digréidrichiture. Probablämerit;-dès les plus 
© nciens teurps)\ad fémyis méme ioù empire: chaldéen 
beillart dur plus grand.étlat,:les babitants les villes un 
peumdruléss; rPlusystoné pe: «des: CARPagDes)i art 
laient entre eux des dialectes ou plutôt des patois 
corrompus et remplis dé formes:irégülières, . : 
D'ailleurs, si l'on examine lés fhits de Sang-froid et 


i Agriculture nabaïéenne, man. ar. 913, fol. Gatx, . …, 


D RS OS Sn tt LE nn 


se Se 7 
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sans esprit de système, on se convaincra, par ‘lims: 
pection des fragments chaïdaïques de Daniel, que fe 
langoge parlé à Babylone du temps de:ce prophète; 
c'est-à-dire dans a plus belle période de la monarchie 
chaldéenne, n'était pas à beaucoup près aussi régulier 


dans sa marche et dans ses formes grammaticales que 


le langage de la Syrie : on y remarque un assez grand 
nombre d'anomalies ; quelques-unes säns doute doivent 
étre attribuées à la négligence. des Massorèthes, qui; 
n'ayant pas une connaissance assez approfondie de la 
langue chafdaïque, ont souvent admis une. ponctua 
tion bizarre; mais d'autres oripinalités tiennent au fond 
même dé la langue; telle est, entre autres anomalies; 
celle qui consiste à intercaler un }, #our ;'à la place 


. du daghesch hébreu, dans les: mots-où cette-lettre 


n'est nullement nécessaire. Déjà , ‘dans 1e langage de 
Babylone, nous trouvons des traces de ce défaut de 
prononciation attribué aux Nabatéens, qui consistait 
à adoucir la prononciation dés lettres gutturales. ét 
à les. substituer les’ unes aux äutres. Lés livres de 
Daniel nous offrent le’ nom de Bet, y, qui “était 
sans doute lé même que celui de Baal ya; Le môt 
ah, , DE répond au terme hébreu Y? du bois. Dans 


l'agriculture nabatéenne, nous trouvons Le }) pour 


na et. bien d'autres termes qu'il serait trop long de 


Apres Le rdine-de l'empire chaldéen et cles désastres 
de:Babylone, lorsqu'il n'existait plus de capitale qui 


? 


püt servir de guide aux provinces peur ce qui concer- 


» 
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neit la pureté du langage, les dialectes uités dans les 
différentes parties dela Babylonie et des contrées 
votéines ne durent pas manquer dé s'altérer plus où 
moins rapidement ; les défauts de prononciation déjà 
exstants durent s'exagérer encore et prendre uri ca- 
ractère bien plus prononcé. Dans le langage des Sa- 
maritains, dans .selui de plusieurs targums ou para- 
phrases. de la Bible, dans la Jangue du Talnnid de 
Babylone, Ia confusion des lettres gutturales se pré- 
sente partout, à chaque ligne; et mêine Fidiome des 
Mendaïtes ou Sabéens na que deux figures pour 
exprimer les quatre lettres gutturales. Mais çe vice de 
prononciation n'est pas le seul défaut que présentent 
ces dialectes, qui nous offrent là langue nabatéenne 
dans sea différents états de dégradation. Les anobalies 
de toute espèce fogrmiilént dans ces idiomes, rendent 
la. grammaire confuse, bizarre, et nous forcent sog- 
vent à ne voir dans ces langages que des patois où 
des jargons grossiers et presque inintelligibles... 

. Les écrivains orientaux citent assez souvent des 
mots qu'ils donnent comme appartetiant à la langue 
nabatéenne. Je vais en rassembler ici quelques-uns, 
qui achèveront de convaincre les Jecteurs que cette 
langue était identique avec celle que nous nommons 
chaïdaïque. Masoudi, ainsi qu'on fa vu plus haut, 
nous représente le mot aria, L,1, comme étant naba- 
téen d'origine : or ce mot, en syriaque et en chaïdéen, 
signifieun Lion, Zamakhschari , dans son commentaire 
sur l'Alcoran!, dif que, dans la langue nrhatéeine, 

‘3 faschechaf, mun ar. de Ducaurroy, tom. 1, fol. 3T'e. 
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les mots Ghies ane signifient 2ber lim, de fromens 
rouge : or ces mots offrent le méme sens.en chaldaique 
et en ayriaque.. L en sst de même du mot Loue, qui, 
suivant Khn-Khallikan !, signifiait petsf me langue nas 
batéeane. Le,mot Dabaura, Lpl>?, qui: désignait le 


vent de Toccident, le mot Lt, écrit pour La *, 


c'est-à-dire & uent, celui de Aki»y5*, qui déaignait, la 
girofle, celui de by Lexs, 5, olivier sauvage, et bien 
d'antres que je pourrais citer, et qui nous sont donnés 
comme nabatgens, apppartiennent évidemment à la 
langue chaïdaïque. Au rapport de l'auteur persan du 
Moudjmelaltawarikh", le mot sarha, \= y , dans la 
langue des Nabatéens de l'Irak, désignait un paleis, 
une lour. Je sais que ce terme ne se trouve pas dans 
les monuments chaldaïques que nous avons sous Îles 
yeux; mais jl ne faudrait pas induire de là que l'asser- 
tion de. cet hisjorien judicieux füt dénuée de fonde- 
ment, En effet nous ne possédons, en Îangne chal- 
daïque, qu'un petit nombre d'ouvrages, écrits à des 
époques .et dans des provinces différentes; par consé- 
quent nous sommes loin de pouvair nous flatter de 
connaître tous les mots qui composaient fa fangüe 
parlée à Babylone. D'ailleurs nous retrouvons dans 
l'hébreu fe mot my, et en arabe celui de -,, qui 


1 Man. ar, 730, foi. 397 r. 

? Agriculture nabatéenne, man. or. 913, fol. 26 ». 
5 76. fol. 78 r. 

“ Ib. fol. 96 r. 

5 T6. fol. 295 v. : 

* Man. pers. 62, fol. 32 r. 
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ont une forme et une: signification. identiques avec 
celui dont ïl est question. - 

Dans son ouvrage sur les proverbes arabes, Meidani 
rapporte ‘ que Îe portier du palais de la reine Zaba, 
apercevant Îes.sacs de cuir placés sur des chameaux, 
et dans lesquels-étaient cachés des hommes armés, 
prononca, en langue grecque, les mots Elu ms, 


c'est-à-dire, en arabe, Gi, & »&, le mal'est dans 
les sacs. Masoudi, qui cite le même fait, dit, avec 
plus de raison; que ces mots appartenaient à la langue 
nabatéenne : mais il s'agit de fixer la véritable Ieçon. 
Dans le manuscrit de Saint-Germain, comme je viens 
de le dire, on lit Elu <uë; dans mon manuscrit, 
BL ‘axés : ‘dans l'édition de H. A. Schuîtens, ii 

Blu: dans Xe manuscrit de Masoudi que j'ai sous : Jes 
yeux, LAS Liéy ; dans ceux de Iæyde, liés lé ou 
Liu Luls dans’ Nowairi?, Las GA, Au milieu de ce 
chaos de leçons digcordantes, je crois qu'il n'est pas 
difficile de trouver Ia véritable : je supposé: qu'il faut 
écrire Eu lié, ou, en caractères syriäques, 
Licas Las : :et ces mots. signifient en effet Le 


mal est dans les sacs. 

L'auteur de l'agriculture nabatéenne, parlant d'une 
plante appelée LWw,:, ajoute : « Ce nom est un de 
« ceux que porte la planète de Jupiter‘. » Le méme 


: Man. de Saint-Germain, 196, fol. 73 r. — Meïdani, Prover- 
biorum arabicorum pars, éd. H. A. Schultens, pag. 96. 

3 Moroudj, tom. 1, fol. 304. 

$ Man. ar. 700, fol. 6 r. 

# Man. ar. 913, fol. 113 r. de ot 
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écrivain nous donrie les horns de: plusieurs plantés ‘en 
langue nabatéenne !: On peut y joindre le mot'l;Alt, 
qui, ad rapport d'Ebn-Beïtar, désignait l'ariagalis”, 2 
Le commentateur de Motänebbi cite les mots | ARE 


rt, } , or 


ou his comme appartenant à Îa langue nabatéenne 
et désignant une coguille ou un caillou. Si on, en 
croit Îles historiens orientaux, le fondateur de la secte 
des Carmates avait pris ce nom du mot karmitah, 
ue, qui , dans {a langue nabatéenne, sgnifi un 
homme qui a les yeux rouges! | 
Si lon en croit l'auteur du Lexique géogriphique 
arabe S [e mot Kark, ë nd , appartient à da Jangue 
des Nabatéens et signifie réunir dans un, lieu de l'eau 
ou toute autre chose. Mais l'assertion du | géographe 
ne.me paraît nuflement susceptible d'é être admise 
comme véritable. Je crois que le mot É r &. nous 


repaésente Le mot syriaque Loso ; ; qui signifiecune 
forteresse, et que les Grecs, dans plus d'une cirboiis: 
tance, ont changé en-celui de Xdjaë. Si Fon.en:vérétt 
lauteur du même ouvrage, uni canton; situé non loi 
de Basrah, sur La rive orientale du Tigre; portéitile 

nord de Okhkha, és, qui est ü un rhôt de ° ligue 


"T5 Sn /fs 
1 Man. ar. 913, fol, 63 r. et 97 ». vi, 


? Traité des médisgments , PARA 9 srabe 1071, tom. I, 
fol. 51 r. 


5 Man. ur. 1439; fol. io. CAR frein ot 95 

\ Ebn-Djousi, man: At. 40, fol. ‘290 :0. — Aude: années, 
tom. Il, pag. 366 — Nowdïri, man. ar. 647, fol. ; 

5 Man. ar. pag. 553. dt on un st Nsiaioeolf ! 

* Man. ar. pag. 19. CUT ot Bourses, CO 18 cms 
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nabaigeune. Au rapport de Jakbuti, Bosak, Sa, 
était. Je. nom d'une tivière. qui cpulait dans Le Sawad 
Cas Bnoylonte), et que le vulgaire appelait. Bazak, 
Gb « ; « Le mot Bosak, ajoute Ie géographe, appar- 
_atient à la Jangue des Nabatéens, et désigne celui 
« qui détourne l'eau de ses voisins pour l'attirer 
“éhez éoï. Cette : rivière a été _â&insi nommée parce 
“qu l'elle ravit l'excédant des eaux de Li Euphrate et des 
à ï autres fleuves qui arrosent cette contrée. ». 

‘-Däns les poésies de Motanebbi, on trouve Île mot 
pluriel Jos. Le comnientateur T'ébrizi fait, au sujet 


de:cetté expression, une remarque que je vais trans . 


criré. « On rétend , dit €e grammairien?, que le mot 
éxable  o appartient à à la lnguëe nabatéenne, et que l'on 
v ‘désigne ainsi les gardiens qui surveillent les vignes 
“et 'hütres objets pour en prendre la défense. Les 
“Nabatéenë, dans plusieurs cas, sont dans l'usage de 
«ambetitner la fd au dé.» Téhuizi, pour être plus 
exaot-aurait.dé dire que les. Nabatsens, comme les 
fpriens, :navaient paint dans. Jeus alphabet la letine 
dit qui estun. caractère particulier à: Falphabet 
arabe, et:que par conséquent cette lettre ne pouvait 
jamais, se se.trouyer dans un mot nakatéen ; mais qu'elle 
avait toujours pour correspondant le t4, c'est-dire 
le teth. Ur 

! Après avoir, autant qu'il m'a été possible, exposé 
ce qui concerne Îa langue nabatéenne, je dois pré 
senter. ici. et: coordoriiér fes: notions éparses que j'ai 


1 Moschtarik, man. ar. pag. 99 et 30. nsc one 
? Man. ar. 1432, ton. I, fol. 168 r. Troc 


AS 
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pu recueillir sur les auteurs qui sont censés avoir écrit 
dans cet idiome, Je ne prétends pas gärantir l'exacti- 
tude de tous ces renseignements; mais j'ai cru que les 
lecteurs pourraient voir avec quelque imiérèt des dé- 
tas, même très-imparfaits, sur les productions litté- 
raires d'une nation nombreuse et puissante. 

u Les Nabatéens, dit un de leurs compatriotes, 
«avaient beauçoyp de goùt pour la littérature et ai- 
« maient, en écrivant, à s'exprimer d'une manière énig- 
« matique et figürée!, » | 

. Hs possédaient , dans leur langue, un assez grind 
nombre d'ouvrages de différents genres. Un de ces 
livres était gonsacté à raconter les aventures de Ta- 
mouz, T'Adpnis des Grecs*. Un auteur, nommé Sa- 
grit, dont on ignorait l'époque précise, et qui devait 
par conséquent avoir vécu dans un temps ffès-reculé, 
avait écrit en vers un traité d'agriculture; un grand 
ouvtage sur la médecine, et un autre suries propriétés 
des temps*. Ce derriier était, dit-on, un hvre admi- 
rable, d'une grandé étendue, d'une utilité incontes- 
table, et pour lequel if n'avait point en de modéle. Le 
premier ouvrage, je veux dire le traité d'agricultüre ;: 
était divisé par chapitres, et chaque vers offrait une 
double rime, celle du premier mot et celle du dernier. 
On trouvait, dans chacun des chapitres, 1e dénom- 
brement des plantes particulières aux différents pays*. 


1 Man. ar. 913, fol. 78 r. 
3 Jb. fol. 9 r. 

5 Jb. fol. 40 v. et 41 r. 

{ Ib. fol. 66 ». 
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Douiabi, qui était révéré comme prophète, passait 
pour auteur d'un ouvrage adressé au Syrien Mar- 
daïad ‘.. Ianbouschad, qui avait vécu longtemps après 
Sagrit, n'avait point composé de traité exprès sur l'a- 
griculture, mais il s'était attaché à suivre les traces de 
Sagrit en ajoutant aux découvertes de ce dernier les 
fruits de ses propres recherches’. Adam avait, dit- 
of, écrit.miüle feuillets, dans lesquels il passait -en 
revue Îles plantes qui viennent dans un -pays et ne 
réussissent pas dans un autre, et détaillait leurs vertas 
etleurs propriétés'utiles ou nuisibles, On lui attri- 
buait aussi un grand ouvrage sur Îa nature des terres, 
leurs différentes saveurs, leurs qualités, Ieurs produc- 
tions. Une partie de ces ouvrages existait. encore à 
l'époque où écrivait l'auteur de l'agriculture naba- 
téenne*. Barkouka, de Îa ville ide Babylone, avait 
composé. un traité des poisons#, ainsi que le médecin 
Raouata . Kamas-Nehri avait écrit un poëme dan Îe- 
quel il donnait à la vigne la préférence sur les.autres 
plantes, et même sur le palmier”. Il avait aussi écrit 
une pièce de vers sur Îe vin, On attribuait à Tamiri 
le Cananéen un poëme dans lequel il exposait les di- 


+ Man. ar. 913, fol. 58 v. 
4 Jb. fol. 65 r. 
© 8 Ib. fol. 68 v. et 69 r. 
4 Ib. fol. 169 v. et 988 r. 
S Ib. fol. 72 r. 
6 Ib, fol. 79 r, et 110 r. 
7 Ib. fol. 149 v. et 166 r. 
® Zb. fol. 150 r. , 


\ 
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verses . utälités. des; vents’. Noé. pasdäit: pour auteur 
dun. grand ouvrage qui lui-avait été inspiré par da 
lune*; Kouloustha,, qui prenait 4e titre d'envoiÿe du 
soleil, avait composé uniraité des mystères Maschi- 
Nehri avait écrit an onvrage dans lequel if sattachait 
à relever. les inconvénients que:présenté:le climat de 
h Syrie, afin de réfuter.le. livre du':Cañangen ‘Ft: 
miri , qui cherchait à prouver que Îx Syrie l'emportait 
sur la Babylonie *. On attribuait au même Tamiri 
upe réponse à la lettre que. lui. avait écrite Noé pour 
lengager à quitter. le cuhe des. planètesiet:à'n'aderer 
que Je seul Dieu étermelf. Kamasch-Nekri ‘qui pas: 
&it:pour: le plus ancien :des écrivains, avait compésé 
un ouvrage intitulé Sehiaschtk, 4%, divisé ‘en 
trois chapitres, dans Jeqiel ik traitait de’ l'agriculture 
et du-soin qu'exigent les. phantesf. Le poëte Mabarde- 
rouka avait écrit un poëme sur une vigne qui avait été 
blessée d'un:,coup de: pioche”. Enfin: Douiabi, que 
nons ‘avons ‘déjà ,nammé,; -ei qui. portait'le-titre de 
chef des philosophes, 2ÛÆ dut, avait peint, de 
sa propré rain, müle figures, qu'il avait laissées dans 
un temple dés environs de Tyr, et sous chacune des- 
quelles était placée une inscription qui indiquait Îa 
ou ne 
À Man, ar. 013, fol 163 « v. 
_ ?.1b. fol. 166 r. 

228 J8, fol. 194 r. | 
\ Ib. fol. 306 r. | 
#48, foi, 206 r ets. | | 
‘Ib, fol, 969 ». 


‘1 Ib. fol. 296 ©. 
. * Ihafol. 239 &., 282 +. ét 983 r. 
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propriété de cette figure. Il avait aussi déposé dans le 
méme temple un ouvrage étendu, qui donnait des 
. détails circonstanciés sur l'objet qu'il s'était propbsé 
en des&inant ces images , et sur l'emploi qtie Ton pou- 
vait en faire. À l'époque aù écrivait l'auteur de T'agri. 
culture nakiatéonne, l'auvrage avait péri, ainsi qu'une 
grande pertie des figures; il's'en était seulement von- 
pervé cent dix-Jant, Tune desquelles représentait v une 
vigné, :. 

"Hadj Khil cite un traité, de ba aiagie des Nb 
téens, tradait par Ebn-Wahéchiiah; Maïmonide : dans 
l'ouvrage intitulé More-Hahheboukim; a cité, d'après 
l'Agriculture nabatéenne, les noms deiplusieurs autres 
écriväios nabatéens;'et ces noms ont été recneïlhs par 
Hottinger, dabs son. Historig arientalis. 

-. Je n'ai pas desdeirr, comme on peat bien lecrdire, 
de soutenir:que les ouvrages dont'je viens de doûner 
les titres avaient été réellement 6crits par les auteurs 
auxquels on les attribuait; maison: est au moins forvé 
de convenir qu'il existag, chez les habitants.de la Ba- 
bylonie ) UN ,a5$ez grand nombre de livres dont la 
composition remontait à uge épaque bien ancienn£; 
en sorte que {on n'avait pas cry choquer. la vrasem- 
blance en les représentant comme des productions de 
Noé, d'Adam et d'autres personnages, réels ou |Suppo- 
sés, dont on plaçait l'existence dans les premiers âges 
du monde. : — 

Malheureusement tous ces  ouvragek, et Lbièn d'aùtres, 
sans doute, dont les titres ont échappé à mes recher- 


ches, ont disparu, et ils sont probablement: perdus pour 
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toujours: Un 'senlilivré a sérvécir x Uéplurablent: 
fragu je veux parler divuluinineut traité"connusbes 
lé nüth d'Apriculbure ndbatéemne; Rail, 0 A, 
évmpose, -sukvart les'uns:, bar aa dérivaihnénmmé 
Kouthat; suivent d'autres]: pat ün ap tete AE PR) 
et‘qué fur! tadlit enr arabe: daris le” #oisibines sièele 
44 Fhébièé par ubiu- Bel iAtitied 42h abiestrileh 
fuvhomé Kairi (1 Glalééen};, ét Rarseoi dut: 
auliveï kppure@tdint ls aribuvarabe/de Ris: ebtal 
réierquer que tés: Orlemaut; lorsque |citéne ter ous 
Vrage:; ên: attribuent vrdMinirehent: 5 cmpobitionr 
ini Wubschiiah,;"quüiquer cbluilrt; epueuse eueians 
éelo:dire sie fait. que eraduiré' Lorigiauivekwidatqee 
èn ftig'ere arébe] Oârtee démiandera"sorrs dôuté * quelle 
épdqué" pi. être vérite- FA griquiturés näbatéahse! Lh 
gestion ne-Sétreit éthe. rétfus duré itmsnibrsatis 
fdainte,: du'mestuntque nous neposéderonsines 
deePotrigé àne 6opié: tumplète "Site Horsredtiet 


était:sous nos Véuny'peuéent auehldensre lente avisé : 


ferait «déésh vin dés fist propres:k-duidariiamlwene 
cherche; étqui, d'indutrior'erladautwnidondee 
rent à kr découverte:d8 ho védité]iNiayahie ka die: 
boittidh ‘que’ dé Sétours riparfaits, the! ais: die 
fattér. dé répondre, sur. llobjer rencipadbtitinl,: demo: 
ulèré tvoñtimer. pleinetneitl la-curièsinh Eur técteus 
pdiieqri Je:vhis pourtant propesérhriseonjecrare; 
qi irc rnstparaie pad dépoëroue de Vratadmblaned; 
"OH peht}-si:}6 1e mé troipe, dmbrrpi:cpmme 
die opiBton: fort probable que li compositièn du’ livré 
de l'Abricubture ‘nabtéehrie rénonté .à. une : époque 
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trésaiente. D'abord.il est certaihique l'auteur, au 
milieu des renbeignoments qu'il. donte.surles religions 
dé l'Asie ,ne-dit pas uu,mat.qui; direñtament qu. in: 
disestemeatsait rapport au christienisme. Qu. peut 
donc supposer. que le temps,où. l'auteur rédigeait,son 
obvtage.fut.antéripur à, la naissance de pette religion. 
fl aleiseis dû l'on paurrait. Sontestar la v ériéide. ŒœUE 
asséstion: tn, prouy£énique dj yersien. arabe, le seul 
fexte Que-nôus.hyahs:sous Îles eux nfre en plusieurs 
endroits des passages Hi @nt-p@nr.Hut-de: critiquer, 
avec: plas:ou:moins,d'anierfome; certains. dogmes..et 
sastainsis pratiques du:thristishigne; mais il «91 ile 
de eh hohvhincre que :05.monesanä n'appartientient 
psst3 buteur.origisel et5B sont que. des additions 
du tradisbteur, ainsi, qe. lui-mérse prend partout, de 
siin-danianertinsés facteurs. de, sais, bien et. je. dois 
enfance liven, que jan ai point sons les yeux loyxrapé 
toitisntier, qué-le maumcrit:dont j'ai fait. usage conf 
bent saulement deux des,neuf liyres dont.se gompose 
se-vobaminedxi traité;-maia la ‘partis que j'ai ju eon- 
swlier formérun!xélume ie-folio;de six cents pages. I 
est difficile de,ersire que cé fragment si considérable, 
oùù ssetitraîtées des:imatiètes si diverses, .où äl,s$t. si 
souvebt faitisHusion aux religions antiesues de l'Asie’, 
mofsit pad des.trages..plus au: radins nombreuses. de 
lanépagrancr de Tauteur pou mn. culte qui, proséri 
vait.si.cdmbattait svec. tam de zèle les dogmagpaiens, 
sons quelque forme qu'ils se présentassent. Le silence 
de F'égaivain, dans. cette portion.de-spn ouvrage, doit 
donc être regardé, sinon commeiune, démonstration 
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complète , du: moins: :0omme wne-présompten extré- 
memént forte:en fèveur:de Fopinian, que j'ai émise 
relativement :à. l'antiquité . de: lépbque. où: fnhissait 
lauteuv:à qui nous devons :cette importäite produc- 
UOn. ::, . ia eut et ue sus TS NIUE 

D'un autre côté, un traité aussi complèt et aussi 
volumimeux, où tous les pronédés de l'agriculture sont. 
exposés iavee maordre, une méthode .et des détails 
quisnerfaissent:rien à désirer, n'a pu,.ce me semble, 
être écrit qu'à üns:épotque où , dans:la 'Babylonie; la 
culture des:terres avait atteint un haut dégré deiper- 
féction. Or,.éinous semontons.vers les temps. qué 
avotsinent Ja naissénce de: Jésus-Christ, et même jus 
qu'au:tègné d'Alexandre n quel. état, trouvonsneats 
cette helle gonttée? Pärtout nous vayons:des: canaux 
encoinbrés,. ne communiquent phis.avec FKuphrate et 
ne;peuvant désormais, camme auparavant, porter.sur 
les plaines dela: Chaldée Yexcédant des imondations 
de ‘ce ‘grand fleuve: des. eaux stagnantes séjourrant 
sur: d'imrhenses portions.de terrain ) et changeant en 
marais Anfects des campagnes couvertes: naguère de la 
végétation: da ‘plus brillante; des provinces entières 
dépourvuss d'habitants et vouées:à la sténilité:: tel est 
le tihidautqué)présente:la Bäbylonie depuis la chute 
de J'emspire des Perses: Ce n'était plus le temps:où 
oétte: contiée défragait pendant quatre mois de Tannée 
Ltableet:larmée: du ‘grand roë, et: fouvnissast ainsi 
un:reveass épal au:tiers du préduit.de l'Asie. On sent 
combien: elle avait: dû. perdre de son importance lors- 
que, sousdes Séleugides ;:eke ne formait qu'une, pro- 
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vince éloignée du ‘siége du gouvernement ; lotique, 
sous ka domination des Parthes, elle éprouva lu furear 
et subit le. joug de fer. de ces: étwarigers farouthés ; 
qui la conbidéraipni plètôt comnie un paÿsennetni'qaé 
cornme une des phs belles provinces de Teur vasté 
empire. ‘ ASE STE 

D'un aatre te, fuutour dé l'Agriculture nuba- 

tévrine nous représénte Babylonè comme étant;-à-J'é 
pole :où‘il écrivait ; sune’ville florissante; chef-lieu 
de la: princspäle religion ‘de F'Ocignt. & raupnte les‘en- 
trovues qu'il avait ecesintèc différents: Ipersonnges 
dans. plusieurs tenrplescde :orîte capitale. OY sut lé 
monde sait quetlu fohdatidn de Séleucie avait porté.à 
Babylone un:toup dont elle né se releva jamais y qup 
sous l'empire :des 'Arsacides ile tomba: -dané' uh "état 
de décadence complète: .et'finit bientôt par‘perdre le 
nom ‘de ville et ne ples offrir -que de 'pigumtesques 
muis informes débris de sèrr antique grahdeur.:!:; : + 
r-E'ameur -de. l'Agriculture. dabatéenhe: parte de ‘h 
véllé: de: Nihive comme ebistani*encare;' Bn: outre; 
fdisint mentson de -plusieuns places:siniées .dums k-Ba- 
bylonte ou:les pravinées visihies, dihe nomme:tinile 
part Séletitie, Apane, Gtésiphorr; dt ds autres iles 
fondées: par: led Séledcitiéé ,: les: Arsacides; oukds: Sast 
sanidesi On: na rouve:non:plus-darik eeb ouvrage ia 
ounsfait qui présente; quelque : allusion à l'histairerde 
l'une on l'autre deces.troïs dynasties. Audut édrivaid 
groe aoû latin ne #y:trouve elté:: Enfin la composition 
d'un si:grand corps d'ouvhige , ‘écrib.en linguei élad- 
daïque ; suffirait seule, jé:crois, : pouf-démbnérer quà 
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l'époque où ‘il fat -puybtié la: Babglohie n'était “point 


soümisé à une-dominatioh'étraigère, et que ses hab: 


, ants, tranquilles et'heureux, potivalent âe Hévver sûns 


ibquistude ati trataux ultipliés que réchinent' tes 


.pratiques et 1e perfeétiohnement-des'méthiüdes d'ine 
. agriculture florissante: OGnpéet dlonej'sije ne re 


trompe; regarder cémmut très-trhiseiflable que de 
bvre fut éerit dansd'bspabe de temps-qui s'écoula erñre 


Tépoque ‘où Békésis affranchit a: Babylonte du joug 


des Mèdeé et: la prise. dé Babylohié par Cyrus: Péuli 
être, Hans ce lipi de temps, ponrtitios f'avréter ait 
règne dei Nabichodondson Îl.de nom."H sérait très: 


. naturel -de 1crvire que te'grahd'pritice, qui partä.sl 


loiii.ses aresivictotieuses, qui-etmlsellit par des'eütés 
trucionsinnnenses fr eupieile de sn énipire;'qui:fit 
créuser de nombrewx'vanèu 'déstiliés h:porter ln: fers 
tlité et abondance darisiles parties. les plus recul8el 
de sesétats héréditaires) at: vou ciment son bu 


. hage-en:prdemnänt ‘la -comiposition ‘d'un vaste rectiéil 


où devait être re tout ce que À expérience de 


meuter. ca fécondité nl ee en FPE on 
L'Agriculture nabatéenne a toujours jou; , “dans 
l'Orient, de la plus haute répuiation. Ce livré ayant 
été traduit : en arabe, l'an 294 de l'hégire: , par. Ahou: 
Bekr-Ahmed le Chaldéen, serndmimé Ebn:Wah- 
schiiah, fut souvent cité par les plus célèbres écrivains, 
arabes ou autres, comme une autorité dont le témoi- 
gnage pouvait être invoqué avec une entière‘tonfiance. 
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Ebn-Beïtar le çitel ptesqu'à chaque pégé,'et nous ap- 
preni. en .outre que le traduoteir-Ebn: Wahschirah 
avait composé un.éuvrage qui'avait pour titre Traité 
des vertus des, remèdes utiles;\et qui. était extrait de 
l'Agricukurp:mabatenne?. H.est bon d'observer que 
ce; dernier ouvrage est sauvent'andiquÉ par :le ‘seul 
titrerde RM) {dAgricuituve);, sans-auoune aatre 
désignation *. Masoudi; en plus d'uniendroët ; appuie 
ses assertions de TautoritédeT Agriculture nabatéenne. 
es rite uu extrait debtiné à faire connaitre les moyens 
de s'assurér sivleen est proghe soubéloignée ide la. sur- 
face; dela terre“. Maknmi, dans'.sa Description de 
l'Égypte, trapscrit: an, pesage où l'auteur nabatéen, 
parlant.du Nil, en-relève avec. amertume.les qualités 
nuisibles 5. Le même historien cite-un:.extrait du 
même euvrage relatif à la fertilité de: l'Égypte. Aile 
leurs” il.transerit.d'autres citations, puisées dans. de 
même livra. Ebhn-Khaldoun cite 'estouvrage sous -le 
titre de HIS, Msimonkie, dans s san mage 

Ur OL ‘ ,lf ‘, Es *. ce 


su De; rnndés einalicilse, m ARAn, Ar; 078 8208 4.106 ‘»., 
190 »., 198 r., 129 r., tb. v., 130 r. » 132474, 144 ro 156 y 
160 r. et v., 161 v., 172 »., 919 r., "919 v., 945 2, 957 r., 
287 v., 293 r., 294 »., 999 r.; 315!e:, 316 v?, 318 r.'-— Mum. 
ax:,$0933;; fel, 236». . og ons  Diiil 0. je RE … 

3 Man. ar, 1071, fol. 1édr. 

‘8: Ebn-élwardi, Traité ‘de géographie, man: ar. de M. Maicel, 
fél.:145 »., 446 v. 1487, 149 r; 160-r. etv., 151%. 153%. étc. 

‘4; Morouki; tom. 4,.fpL:55 r. at o. 

L Man. ar. 797, fol. far. ee | 
S'IL Th o. | " | . 
AT bi fol. 997, 0 "© 7 + +. 

… “yProlégomènes, fol. 3h r,. in. à set ou. 
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Moré-Hanneboïkièm, a souvent. mis. à contribution 
notre auteur, auquel: #'a emprunté" tous: les détails 
qu'il donne sur la religion des Sabéens;. mais, par 
une.erreur étrange, interprète latin, à qui le nom 
des Nabatéens était peu connu , a partout: substitué le 
mot Agriculture égyptienne. à celui de nabatéenne, 
Âdass, qu'offraient également le texte arabe et {a 1tra- 
duction. hébraïque de Fouvrage du'médecin juif, Dans 
le Sefer:Kosri', T'Agrivulture nabatéenne est citée 
sous ce titre; rvosgn nm. Buxtorf le fs a traduit 
l'adjectif m5 par de aspectibecs, comme. s'il fallait lire 
m3), et que ce mot dérivät du verbe v23, aspexit, 
tandis qu'il faut lire Fos. Le doëte Huet a su se pré- 
server de cette erreur; ‘ar: -daris'son Traité sur 14 
situation du paradis terrestre, H rend les mots -rr2y" 
mbJd par ceux d'Agriculture nabatéenne*. 

Le volumineux träité d'agriculture composé en 
arabe par Ebn-Awam, et publié à Madrid avec une 
traduction espagnole, est en grande partie un extrait 
de l'Agriculture nabatéenne. 

Efn -Khaïdoun, parlant de ce dernier ouvrage, 
entre dans quelques détails, que’ je dois mettre sous 
les yeux de mes lecteurs. | 

« Parmi Îes livres des Grecs, dit ce judicieux écri- 
« vain5, on traduisit le traité d'agriculture nabatéenne, 
“attribué aux plus'savants d'entre Îles Nabatéens, et 
“contenant sut l'article de la magie des détails qui 

! Liber kosri, éd. Buxtorf, pag. 97. 


? De situ Paradisi terrestris, pag. 51. 
# Prolégom. man. fol. 199 r... . 


238 JOURNAËE ASIATIQUE. 
«ammohçaient des connaissances -profondes; niais des 
«hommes religieux ayant exahiné ce livre, et regar- 
« dant comme iuitile et illicite tout ce qui conéermiait 
«-le-chapitre des enchantements ; se barnèrent à trans- 
«crire ce qui:avait trait. aux végétaux, à Jeur planta- 
«ion , à leur eulture, ét supprimèrent le reste. Ce fut 
“ en suivant cette méthode qi'Ebn-Awaätn publia ta 
« extrait de T' Agriculture nabatéenne. La partie qui 
« traitait, des seiences occultes resta complétement né 
« gliger ; jusqu'à ce qué Moslemah, dans ses ouvrages 
« sûr 1x niagie, en transcrivit les questions les plus 
« importantes. » : : 

« Les sciences magiques, dit ailleurs le même lis- 
«.torien ‘;-étaient en grande vogue chez Îles Syriens 
a habitants de Babylonie, et avaient été l'objet de plu- 
« sieurs traités spéciaux; mais de tous ces ouvrages, 
« un petit nombre seulement a passé dans la langue 
« arabe : telle est l'Agriculture nabatéenne, traduite 
« par Ebn-Wahschiiah, et qui contient les pratiques 
« en usage chez les Babylonjens. » 

. En lisant le premier de ces deux passages, on est 
sans doute surpris de voir ranger l'Agriculture naba- 
téenne au nombre des ouvrages grecs. La chose, après 
tout, quoique difficile à croire, ne serait pas absolu- 
ment impossible; il s'agirait seulement de supposer 
que |e livre, composé primitivemént en chaldéen, 
ayrait été traduit en grec, et de là en arabe, ce qui 
. serait le contre-pied de ce qui est arrivé pour Ja plu- 
part des ouvrages grecs, qui ont été interprétés en 


1 Prolégomènes, man. fol. 193 r. et . 





syriaqne :ävant: de: l'étee. .en arabe; mais l'adsertion 


_ d'EbnKhaldoun est .tont à. fait erronée. En. effet. le 


traducteur Ebn: Wahschiiah atteste formellement quil 
à At où venus our Forge, écrit en: langue naba- 
téenne ‘… 

.L Agriéulturé nabatéenne formé un buvrage d riné 
grénde. étendue, et dans lequek toates les questions 
quise: ratiachent à cette soiencp sont traitées avec dès 
développements lunineux, qui annoncent que l'au- 
teur possédait, sur toutes les branches de l'économie 
rurale, des. carinaissances précieuses, fruit d'une longue 
expérience et de profondes méditations. . . .: ..: 

Sans doute on y rencontre quelques dpinions sa- 
perstitieuses ; quelques pratiques que réptauivèrait une 
saine philosophie; mais.ces détails, même lorsqu'ils 
paraissent étranges ou puériis . nous offrent une uti- 
lité réelle, puisqu'ils nous retracent les. idées qui do- 
minañent. à une. époque rècülée chez.les habitants de 
Babylone. Du neste, sous üne foule de rapports, l'ou- 
vrage témoigne: une: civdisation avancée, et annonde 
qu'a Tépoque où il a été écrit à théorie.et la pratique 
de à cultuie des champs étaient pv èuv haut 
degré de perfection. 1. 

… Panmi lès objets idiqués dans ce livre, on n'y: vexra 
passans quelque surptise la mention .des rairoirs brû: 
lents, et ce fait -peutrsérvir à appuyer la tradition qui 
rapporte qu Architède, pendant Île siéga de Syracuse, 
employa un #ayen de ae genre pour hoedier la flotte 
romamé. :. : b . . 

| Man. ar. 913, foi. 99 r. 
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Malheureusement, des neuf parties ou livres dont 
se compose l'Agriculture nabatéenne , nous n'en avons 
sous les yeux que deux, la seconde et la troisième, 
dont l'une ceritient un calendrier sgronomique, dans 
lequel on indique les méthodes qu'il faut suivre re- 
lativement à la culture des terres, dans chacun des 
mois de Tandée.. L'autre:livre offre l'énumération des 
plantes et des légumes quiseut cultivés dans les champs 
et dans:les ‘jardins: Ges deux parties réunies: ensemble 
forment un: volume: in-fhia- de trois cents fouillets, 
qui a été achevs de copier.Le-jendi 31°-jour du mois 
de schewal, l'an. 1048 de lhégre, par Bchemecidin 
Mohammed-Selmouns. : 

La biblsthèquede Leyde possède deux raemplaires 
manuscrits de T Agriculture nabeéenne. 

Je me,propose de faire aeunpaître ailleurs, par des 
extraits étwadus, cesque. cet.ouvrage:offre de plus 
importart sbus'le rapport de k culture des terres. 

On peut:supposer que: traduction dEbn-Wahs- 
chiiah:rest pas:la seule qui ait été.faite de cet impor- 
tent ouvrage, et que les: autres peuples .de l'Orient 
auront eu dgalement à. cœur de sappoèpeier les con- 
naissances qu'il renferme. 

Il existe à Venise, dans le bibliothèque duicouvent 
de Saint-Larare, un manuscrit arménien; contenant 
un volumineux traité d'agriculture , sans nom d'an- 
teur. J'étais porté 'ä croire que cet ouvrage pouvait 
étre une traduction de F Agriculture nabatéenne ; mais 
les renseignements que j'ai reçus à cet égard m'ont 

appris que je m'étais trompé dans ma conjecture. 
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QUATRIENE SECTION. 


CRES AIS ANTOSIQURS SR LA LANCUE ET L ECDSITURS 
SYALAQGES. 


pois avoir, 2utent quil ma ct possile, recueilli 





srnque fat le imgue primsuve des hommes, l'idsome 
{ Adem et de ses enfones 

Mansudi l'atieste expressément. Ce padicseux histo- 
men asus sssuve ‘ que le syraque <:t la inngue ls plus 
æmcesse, eclle que parisent Adem, Neë, Absohem. 
Adleuss d dt que les hommes qu vécessmt entre 
Adem et Noé se servent de la langue syrnmque*: et 
pes bes d ajoute ? que l'ulseme universel des hommes ; 
sun: ls cosfencn des langues. était le syrinqua 
Abou lfsradj ‘ assure pgrecscment le même Gi. Ses- 
ss Fame de [ouvrage anbe invtelc Æéwen-a/ 
café ?. « Adum et ses cafsnts perinient catre eux h 


* Ton, un. de Sesus-Germ. 337. foi. St ». 


* Moroudÿ, tom. D. Gi 96 r. 
* & foi 216 r. 


* Bases dynssasrum, um. !, pag. 16. 
° Man. a. 1105, gag. 221. 
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« langue syriaque, ou, d'après une autre tradition, la 
« langue nabatéenne. » Schehab-eldin-Fâsi!, après 
avoir parlé de Îa création du monde, continue en ces 
serres’: «à Adam donna à sa femme le non de Howa, 
«sh , qui, en langue syriaque, signifie celle qui a 
« été formée d'un être vivant. Adam avait reçu de 
n Dieu la eonsaissance de toutes des. kngues ;. mais Les 
«enfants dené patriarcie parlaient etécnvaient exclus 
« vement en syrraque. C'est dans çet idinme.que furent 
«xédègés les omquante livres de réwélations qua Diou 
« commpniqua À Seth. » Plus bas, le méme historien 
s'exprime ainsi”: « Houd. fat le: premier. qui park la 
s'langue arabe: Avant ui, la lapgrie syrigque était 
.æule en. usage parmi les.homumes, et les vingt livres 
« qu' Abraham reçnt de Dieu étaient écrits en.syrasque.» 
. Si Loan en,croit un. bistorten persan, Haïdes-Rôzi*, 
” au meiment du meurtre. d'Abel,. Adam. <ompom sur 
nei.éxémement une élégie.en lanpue syrisque. 
| EbnKbaidous, dans ses Prolégompnes. historiques", 
_ menñtepas la tradition qui fassait.del'écritate.symiaque 
l'écritmre pribitive .des ‘hommes, ;et:sle: da: nation. syr 
rienne le plus.-ancien. peuple: du.mande; maïs .cette 
assertion nest. à ses YEUX qu'une ophion, fausse, une 
idée papulaire. Tabari assupe qu'avant a -canfusion 
des langues, les hommnes. parkxient la langiie syriaque*. 


1 Man. ar. 769, fol. #w..  , : . 

3 Ib. fol. 9 r. DE 

5 Man. de la Biblioth. de Berlin, fol. Be v. .. 

* Man, de Ia Biblioth, du Roi, fol: 28%. . Y. 

5 Traduction persane, man. pers. de: Dxiœurtoy 39, fol. 43 v. 
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Le paiarche Michel, anteür d’une chronique sÿiiaqué, 
dont nous né possédons qué la version arménientie, 
s'éxprime en ces térmes : « La lingüé primitive dont 
is ‘servait. Adam éét 11 née Qui ést en ‘üsage au- 
cjoerd'Htui parmi nous autres' Chaidéens. ‘En effet 
« Abrahtm était Chadéén de naissance, et la Tangué 
is miernelle de cé patriarche, celle qui ldf avait été 
«transeisé par 'Eber, ne diffère pas de Fidiome qué 
:tious parlons'Kous duties Syriens, qui sonimes Chal- 
“ déens d’origine. » THéodoret atteste égileniènt qué 
ht langue syrisquie était {4 Rngue primil FIVE ‘du genre 
humain *. 7 ‘': | | 

Ces nssertiüns, qui tre doivent säns‘dôute as étre 
prises à a lettre,‘ indiquent du mæoias que, dans 
l'opinion des écrivains les plus judicieux, soit chrér 
tiens, soit musuimans , Ja langue syriaque est une 
des plus anciennes qui aierit L'été € en usage parmi les 
hommes. TT 

La questibni, rédiite d'ces fermes{x!' se robe par- 
flitemént d'iteottl ‘avec Îe récit’ de Mbié ‘qui’ rious 
iontté Eabatt, duns'sa édnférencé avéc‘Jacb;, don: 
nant au monceau de pierres qu'il avait WÉVE coitiine 
moñumérit du tfaifé cônclu avéé Sôn géndie; 1£ nom 
de teifsu ", qui; enf'finbue araméenné, sigtiffiait 
li ihétie chose” que {és mots’ hébreux y by, monceatt 


du témoignage. Or les deux termes indiqués comme 
appartenant au langage araméen se retrouvent , avec 


1 ; 4 6ù 


| Man. afné 90. 6 r° io 
* Question. dé Geñes:'tôm! À, pag. 72 et re éd. Sénuté. 


16. 
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le, même sens, dans les deux dialectes de cet: idiome, 
c'est-à-dire dans le gyriaque et le chaldéen. 
.Nous avons vu, par Île témoignage des écrivains 
saçrés., que la langue araméenne était parlée, non- 
seulement dans la Syrie proprement dite, mais ençore 


dans Les pays qu.delà de TEuphyate, et méme sur la. 


rive orientale du Tigre ; que ce langage était en usage 
chez les Assyriens, « , et que c'était l'idiome des habitants 
de la Babylonie. Aprè ès la ruine de l'empire des Assy- 
riens, la langue syriaque était. parlée dans Îe royanme 
de l'Adiabène ; car nous apprenpns de Joseph: qu'un 
habitant de cette contrée portait Le surnom de xarpais, 
c'est-à-dire hpiteux. Or. 00 .sqit que tele est en eflet 


4 nn 07 #7. 
da ‘signification du mot-syriaque: | . Le méme 
historien hoûs indique le mot Sayijnex* commé appar- 
tenarit À l'idiome de te pays: Ôr, én sjriaque, safsiro, 


luna, désigne une épée. 

Les écrivains de T antiquité font plusieurs fois men- 
tion d'une .fertiure, syrienne ou .assyrienne. Je dois 
examiner quel, genre de caractère ils ont désigné par 
cette dénomination. , 

Au rapport de Diodore de Sicile, Sémiramis, ayant 
établi son camp dans la Médie, au pied du mont Ba- 
ghistan, ! fit aplanir cette montagne et y fit graver une 
inscription en lettres syriaques. L ‘épitaphe tracée sur 
 e tombeau de Sardanäpale était en céractères assy- 


1 De bello Judaïco, lib. v, cap. 11; tom. II, pag, 355. 
1 Antiquitat. Judaïc. lib. xx, cap. 9; tom. 1, pag. 958... 
s Bibjioth. histor. Lib. 11, cap. 13; tom. IL, pag. 42. . ;: 


LE 


 — en __. 
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riens’. Au rapport d'Eusèbe, ou plutôt d'un des au: 
teurs qu'il a pris pour guides, Sennachérib; syaht 
vaincu les Grecs dans fa Cilicie, se fit ériger une st 
tue, sur laquelle était une inscription pompeuse en | 
léttres chaldaïqués*. Darius, fils d’ Hystaspe, suivant 
le récit d'Hérodote?, fit élever près du Bosphore de 
Thrace deux colonnes , sur lesquelles ôn lisait, en ca- 
ractères assyriens et en caractères grècs, le dénom- 
brement de toutes les nations qui composent sûn 
armée. Dans üne des'lettres apocryphes : attribuées à : 
Thémistocle | il'est fait mention de: quatre vases ‘qui 
portaient une inscription én anciens dractérés .assÿ- 
iehs 4. Leger ne 

M. Münter”, dans 300 ouvrage à sr Les inschiptions 

de Persépolis, a supposé que par les caractérés assy- 
riens il faut entendre tes lettres cunéiformes ‘qui se 
lisent, avec des: formes variées ; sur: les -honuments. 
de la Perse, de fa Babylonié, de hi Médie et añleurs. 

Une circonstance ajoute’à cette ôpinion un fort grand 
poids." Un vôyägéür judicieux, M. Kerr-Porter®, nous 
apprend qu'il a aperçu, sur la paroï du mont'Bisutoun, 
le Baghiistan dé Diodore ou de Ctésias une inscrip- 
tion en’ caractères cunéiformes, qu'il régditle comme 
identique’ avé télle que fit écrire Sémiramis. D'aïl- 


u 
1 Artian. De aepositione dlezandri, Ubi 1, pes, pag. 115, 
ed. Raphel. — Strabon. Geograph. lib. x1v, pag. 673. 
© 4 Chronic. armen. tom. Ÿ, pag. 43. 
5 Histor. Lib. av, cap. 87. Us 
“ Themistoclis epistolæ, ed. Schätigen, pag. 107. oo. à. 
* Versuch über die keilfürmigen Inschrifien, pag. 93 et suiv. 
+ Trapels in " Georgia, Persia, tom. II, pag. 157. 
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leurs, lorsqu'on se représente cette foule de briques 
qui se trouyent tous les jours dans les ruines de Baby: 
lone, et qui sont couvertes d'inseriptions canéiformes, 
ces cylindres, ces. amulettes, qui ont dù appartenir 
aux Chaldéens,:les mscriptions découvertes récem. 
ment dans le ville de Van ; et: que le tradition armé- 


nienne attribue à Sémipamis, mais qui probxblement 


ont été gravées par Jordre de quelpues-pos les rois 
de l'Assyrié, èn reste convainen que l'écriture:cunéi 
forme, :saus' ses diverses fomues, était +1-utage dans 
les pays qui s'étendent depyis d'Euplrpte jusquà Les- 
trémité da la Perse. Peut-être les Babylopiens apaient. 
ds été les premiers ‘itventéurs de .cètteisingulière 
écriture. En eflet. Pline or. attribue # dévouerte 
des lettres. 

. Mais, direst-on, gtrabon a Arrien, igres axoir 

parlé de Finscription ssyrishne-de tpmbese.de: Ser- 
dapapale, nous apprennent que demausalée de Cyrus, 
dans la'ville de Pusargade , powtait upe.jaseripton en 
çaractères perses: Or ces derniers étant incontestable- 
ment les-mêmes que Les lettres cundiforines:,. on pour. 
rait croire que les lettres assyriennesétaientpit gptre 
chose; mais il faut se rappeler que les. diesrses écri- 
tures cunéiformes,. quoique compaséss dey mémes 
traits élémentaires, présentent errtre elles-des diffé- 
rances très-considévables: qe ; sur les:moônuménts de 
Persépolis et sur tous ceux qu'ont élevés es. rois 
perses, on trouve toujours Ja méme inscription écrite 
trois fois, en trois genres de caractères cunétformes 
bien distincts ; que ceux des briques de Babyloue dif- 
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fèrent beaucoup des. autres. variétés, Oh: peut, douk, 
spppneer avec vraisemlanté. que. le mOtiGer {une a 
syrianne esignait.vne des éoritares amadlformes. qui 
axsiens aaurd: à Anis où Bahylos10t qui S'élai 
goaieñt heaseoup de ltcrsthre perse praprebet: dise: 
Il put se faineiqui Darime cheisis de préfétemis:l'écui, 
twreresyrionpe; pero quantité debnièrn:ftait plus 
onnesiéiés:penploi:de l'A sitendidentèle uirmvsient 

dé langtémpesammmianus smefaniuen de, LAregaie:. 

. Mai iouk-eu:admetient lidonutS dis Liapshuse:ast 
wienncrancesdérritunerenpeifanlaniaut dét doré. de 
recounaians uk, diet: Aubyreiens nwiobt lautses-bétises 
plus.smmples:ei, phis fitilens.tracer.: un pi 5 Safi) 

: Ah-æspipni. de-Fhncydele , Affétidh,: commandant 
de la: flatte athépienne, ayant arrêté Apispbarne sue 
le roi de:Perse enwoysit era ds Laciléminions ;-0u 
irauya-1s8r.: dei srabeudens den: Jottesi qui stéient 
derites @h simasèren hskjsisn!, Ar:,ces :dépéthess à 
coup sie, néltinatpeinképriés.endentrescuncifonmds. 
Quientque:s: heulomeñt jetés couprdleel hur::bès 
mongheonts: den; shciena : Perses si des. Gbhaklæni, 
siriende:falement: que-cétie éeuihbessbihelle,::si 
monugientile , la en mime temps trap cpmipliquee | 
pous eyais jamais. té.smplayée doseme écrikure:vul- 
gare. et: sebie ahspsvationisappliqhe-surious “aux va- 
riétés «la ce carmetère. qui prraitsent avoir étéen uéage 
pes lae Asapriensieklgs Babylonienau: CU EUTENT 

… Heat; dont, évidantique. dès les temps les. plus rè 


.culés il existait, dans les contrées qui s'étendent en 


! Histor, lib. 1v, cap. 5; tom. IE, pag. 15, ed. Bipont. .. : 
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delà et 24 delà de l'Euphrate, plusieurs variétés dé- 
critures;' qui ont été désignées indifféremment . par 
losrnoms d'osemevnnas,:eyriagees, assyriennes, tt, 
dans l'éus actuel dencis vonimeissanvés ; nous. sst'am- 
péviderde diveinguer uolle copains mebonères a pa 
étre désignée pu une decesdénomiuntites. :: 

. Nous-hdonsidars La horse Bones mode gouter 
venssulèsipebrinens dinde à d'onciluptidie al 
adressèrentamronde Pers vanéquétsayei da, dit 
Lainorige: hébreu; écréte-sn:'anuméer et traduite en 
ausen,Lestintemrétee mot: été assez. <pqharrassés 
su. da cwpuiète. dont::0n Aayhit entendre. ce: passage 


Dathe, Anteaduit.: slalom Histeristet.sernipner sy 


… sispeconnentan. Micheëlie perse que:hilettresyriaque 

était. acoae pagnéa: dune: version perse. Fychsen par- 
eagsd'opiniomde Dathes.. 4 5 4 ee 3210 
15 Pour mpi; jai perserque de-pasge he paégente pas 


aue-dificuhé-réelle, et.qu'il-fut traduire sans rien 


chengsr-ni setranches Si. je 18116 trompe, la lettre 
dent:il est question-était écrite sur deux colunnes, 
dont. l'une oflait le teste persan; Tautre Ja-traduction 
-endhigesyrisque; et lune Tauws rédartion:étsient 
trapsènites en: Chractères :araméenk. Je. sis: bien: que 
lhrépasse du.roïde Perse, semble, aw'premier ebup 
d'œil} contwedire l'explication: que je propose, aar' on 
y ‘lit, :suivant. la traductiont.de Date : Epéstola 
quam ad. nos misistis; miki exiinterpretafions pr 


lecta est ; majs cette version! manque d'exactitude, et 


1 Ésdras, cap. à, vers. 7. 
1 Ib. verx 18. "+ 
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| Éotruuduire:; Leilotere:a été'iluie heount ñnous:; 
clairement, distinétement. Gette dépêche, hs 
qu'on visat:ide Livuin, isvant étét(nédgie. dans ! les 
paÿs :siaude: en deeùdorSEmblhraté, iéulf sise: doute 
Poniigirssinnibetane sims :ulsstéeé 

dass ces Asus ivèntnées: fairsurplesy estttropinion 


1fe S'aphake que: dé aneopisple: pphhabébitss venais :à 


lvquellcileiisionnantos dudsilocnlité: degiebtenen: 


cbupsde tvpañtmblanems eandeabotece)rahdssen), 


ere ÿe bato MES: esren mé Ten tee NE 
qui’ pet rem an one 
dès différents dHfdttes d'üne élire hanpie rrepahdue ; 
coiffe fe PAT Un dé pa tesrigés delire Medi 
térra PEER O4 Tigneai Senrenquio suivent 
le témoignage de Divdore’ derSiciheipse: anne pur 
les Nabatéëns'au' vo? Antifon® Mk ;'iainistiqtelje : Ta 
dit PRIS Haut: -20Rté ét LR pan 0 
‘ Savantitléotmage Me tant der eme 
voulait oies ie ses ‘ré dpés: 'reppési nue léetre 
étribeteur ete SMaqUess du DIS 9 À de à os 
Oarhagitéhns ddite Ain quel pas diéobie 
turé a td éséné/ par de nôbi d'inais ut bettininiue 
H'est'ihpoñible d'éffir Hé de éefttin? ni miétfietthe 
probable: J'aptiit fit de” l'éthture” phénRéme: ‘qu 
d'uri ‘cäréctert Uhalbgulàeblui des McAptiENS de 
Palmyté; où'd'unre ‘variété dà catactèrtappelé esiräx. 
ghelb ? C'ést' ce Uhé je’ üsérais déciler!Jé"erandiuis 
tnéinè de PHopéser Hdeiis autiité \dônjéctétré' puis 
+ Hess + RER EL ETES VERS PRE ONTTET st! 
1. Bibfioth! HE. xx, cap. 93/toth. VIS page 245, ed/'Bipuik 


N 
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qu'elle 1 aurait pèur appui escune base tént: sois pe 
| solide. on SUN ER TORTUE NREUT 


+ D'en, autre, hé, om-sait qüe. les Hébresi, après 


lenviexilix Babylone adpttèrent,:peur:lenusageha 
bieel, nn sennenuiçarssière d'écriture je ils inyasent 
sens onits 04 udcmamégé dir hebts ooliale et, qu ils 
ônk œhrnainlisqu abs sours. Qo-retpudisere est 
désighéeshel be:nifis prb Le ati: sbcbnètt nc |mesyr 
rives Gotlercuisonsiéhes):snjaifomisiurettf.canfn 
dou dos mhtroeransien magriensnrieinebs /efcent 
“àchague pas hessécrivains drl'antiquihé, vient sacpre 
compliquer Je problème. et,çn vend  S9THON à À. peu 


près impossible, Peytêtre: des découvertes Eurieuses 


mieudront-elles.un j jour. jetersur gepte arte difficile 
yne Jumière ipatteddue.. U Or RU Lo ous à 

."\Capengant. fe ange A raqus Qu, 2AnËgEne” ac 
quérait chaque jour. pl jus d'impariance, et-Risain daps 
l'Orient de nouvelles. ‘congaftes., Lesoluifs, après un 
shjour de soixaagerdix ans. à Bahylqne, étaient retpur- 
nés dans Jeur patrie, avaient relevé lesruines de. Jéru: 
splen ; mais pendant deu lppg:exililsavaient entendu 
parler pn: engage étranger. Les.nations qui enyixon: 
aient: la Palestine.se serxaient d'un dialecte du même 


idiome.. Les Hébreux, dans cette, circonstance, e, au.lieù 


de montrer w esprit. pasiqnal qui aurait si bien con. 
. Nepu.aux, descendants, d'Abraham, et de, conserver 
religiasement.le langage, .guayaient parlé Moïge set 
es prophètes, qui lenx offrait les monnments de Jeyr 
religion, de leur histoire et de leur littérature, ou- 
blièrant tropfacilement {eur idiome maternel et.adop- 


Ed 
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tèrent an dialecte ayno-chaklaïque, qui dans le Nouveau 
ren) est: + partout désigné sous le hom de ange 
héb oo ot oatou Vars fi a ce ts WE 

Le p syranue. rie fois aboli dans ler Pole: 
bne, s'étindit due toute pétte: prévinces: et: méme 
plus. au. midi. vers. les: frosiren de PAtabieietide 
FÉeypte. Àu #ppoté deseint dérémps, sait Hilgvion, 
qui était sstif. de Gen, ne pardit: qué id: langue: syt 
raque Un jour qui sémit-enféncé dans lb désert de 
l'Arabie; les-habitauts, ee es | 


en syrfaqué : bärek} y es" ;'cest3-dire" bénissez. La 
divinité qu'h honôraïent pre " culte particulier és ido- 
Litres de Gaza portait é'nom de Marnas he r ce 
mot, dans Tes lañgues afamèénhes es. brihie iotre sé. 
gmeur et réporid aihsi' à éct d “He à qui avai 
passé de Phénicté e en Gièce: au fapport de! Moschus® 

fabbé Sisinnius, : sé trouvant dan$ une grotte près c dû 
Jourdain, vit entrer une, femmé arabe ; j il lui ressa 
l parole en langue syriaqu ue. “Saint Jérôme, Mass la 
vie de saint Paul- Ermite, dil’avoit vu, dans Je désert 
limitrophe e entre {a Syrie et l'Arabie, ü ün fgané {nombre re . 


d’ anachorètes ; parmi lésquels, HA s en “trouvait un qui 
habitait depuis longues années dans une Vieille c citerne, 


.que {es Syriens, dit-il, désignent pa Fa r le nom ‘de Cu- 


bat, Le mème fait, aftesté par T éodoret, ‘ est par- 
| Senct. Hilarion. vita ; pag. 78, 80. rene 
+ Ib. pag. 77,78,79. «rm tie ser ua ee 
* Pratum spirituale, eap. 166!‘ DURE 
4 Vitæ petruæ, ed. Resveyde, pag. deu À tn 

* Pkiloteus, cap. 13, pag. 828. DU one wa 
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faitement conforme à :ln vérité. Dans Ja: vie: de saint 
EButhyiniss !; il est: fait mention: du prêtre Gabriel, 
qui savait écrire et parler {es Jangues latine; grecque 
et syfiaque. Saint Jérôme, parlant de säimt-Malchus, 
remarque expressément que ce nom; en syrtaque, st- 
ghifiait r65?/ IF parait que M conhaissance de Ta langue 
syriaqué s'était répandue beaucoup plàs au: midi dans 
l'intérieur de l'Arabié: Nous lisons dans le vie arabé 
de Mahomet? qué }'durant'la jeunesse ‘de ce légista- 
toar des Horsischs de la Mooque, démolissent É Kkabah, 


ACER 


de ceflé UE avait ‘cours chez Les spam de Arabie 
Heureuse, doi qu l'elle ressemblait assez à Fécriture Sy- 
figé. res te 

rieu* , , Jui adrésea BR ul en re, pau ser- 
mone sÿro. ‘Un Franc, d une. najssanc£ distinguée et 
qui depuis sôh ‘énfance était possédé du démon, s'é- 
tant rendu auprés d du même'‘saint. pour gbtenir sa gué- 
rison , répondit : sans hésiter et. en’ langage. syriaque 
très-qur, a aux questipns que. le saint Jui s avait adressées 


1 Analecia grace'ed. Coteler. pag. 77, 

3 Vitæ patrum, ed. Rosweyde, pag. 93.-, 
3 Sirat-alresoul, man. ar. 699, fol. 30r. :.. 0. 

4 Kitab-altenbih, man. de Sarat-Gorm. sa, fol. 587. 
5 Vitæ patrum, pag. 80. 7 ti 


| … MARS 1835. © . 258 
dans le même idiome; et cela, dit l'historien, fut d'au. 
tant plus étonnant. que cet homme n'avait. jamais parlé 
que Îles langues franque et latine |. | 

Dans Ja Syrie, méme sous’ les empersur de. Cons- 


| tantinople, il se trouvait quantité d'hommes qui'.ne 


parlaient nÿj n 'entendaient que leur langue.materndlle. 
Ainsi, aû rapport. .de ‘Théodoret, de solitaire sant 
Macédone parla aux officiers, de Théodoge sn langue 
syriaque , et un interprète leur expliquait : son. disgaurs 
en grec? Saint Éphrem lui-mpme pe > Sayait pes. d'entre 
langue’ que k le syrlaque, et me pouvait conyerger AVEC 
des Gregs sans lintermédiaire d'us interprète. Théo- 
doret atteste que, parmi les moines deSyrie*, Jen uas 
chantaïent les Jouanges « de D De eh, grecs d'apttes dans 
la langue de Teur pays, ‘c'est dise en ayriaque. Si- 
vant Île. miême écrivain f, Théotecne éd de chef des 
moites qui parlaient grec, et. Aphiqnius de ceux. qui 
parlaient syriaque. Au rapport du méme:père', «n.indi 
vidu nommé Mæsymas ne se servait que de la langue 
syriaqué®. Abraam de Carres ne Pourgit. pas même 
entendre Î grèc ?. 7, Enfin il. fait mention d'un démon 


qui parlait Ja Jangue syriaque*. hd report. de Sozet 


à Vite patrum, peg. 78 et 80. cine 

3 Philoteus, pag. 828. conrt t ot 

5 Acta Sancti Fpitems: spud opers ayrisce, toës D pag: si 
et 45. 

‘ Philoteus, csp. me 813; esp pau BA. | NP 

5 Jb. pag. 815. 

* Ib. cap. x1v, peg- 833. D de mn ep ann ar 

. 46, .Peg: 835 . no nat .. ‘ se 

8 “Ib, pag: 840... OL NE LS « 
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mène’, ce fat Harmonius, fils de Bardesnes, quii le 
premier iatroduisit le rhythime pedtique dans li langtie 
des Syriens; et un. prétré sypién, Paul! d'Antioché, 


entseprit de cephéter Falphaber: ‘de lengaer imhler | 


nglle?, «Out: 

' Longtemps avant cette épouse, trie de Pulriyré 
avait éevé.0es monuments: superbes: dorit Les ruities 
attirent encore amjourdihui stexcitent l'adihhution des 
amateurs de l'antiquité et. des arts.: Ces magnifiques 
débois:portéret: comme on sait dés insdégtions écrites 
ex langue syrmémeet: dans on caictèrp quix'de Fans: 
logie:avec Fhébreu.:£lles:ant été etpliquées ‘par l'abbé 
Barthélcæy; par Swiriton et d'autres savants” Par nl 
hoùr a: seileotion: que:nous possédons:de ces'inserip 
tioiés.:anmtigues ‘n'est ipas-riombrense : il est probable 
que les ruinés de Ralesyre en révèlent-bie dévantige: 
etidesvoydgeurs, el parposirant le désert dù:s'élémait 
cette:rville ant découvert des-inscriptiois tu: même 
genre :parnti des débris de 1e villé de Puiba: °°. 
-. H'pamit que dans les temps les plus recnikés: la 
lnngob oyrnque fut: extrémement répasñdaec' dans {a 
” Haute: Asie, Les conquétes dés Assÿtiens, des Baby: 
loniens, et postérieurement celles des Séleucides, 
durent contribuer puissamment à ptopager. La con- 
paissanoe de cet idiome; aussi paraît-il avoir été en- 
tendu et parlé bien au delà des {imites des contrées 
où il semblit dévon' éfré renferrhé, Nous sons dans 


1 Historia ecclesiastica, lib. 111, cap. 16, pag." 596. 
2 Bar-Hebræi grammatice syriacæ, man. syr. 167, fl. 95 v. 
5 Itinéraire de l'Arabie déserte. Paris, 1759, pag. 36 et' 37. 


_ 
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Fhistgire d'Appien:!.que:. pendent:la malheureuse ‘ex 
pédition'd-Anteine: dans le: page des Pastires, we-deé 
ennemis, nommé Mithridata; vaulant-donner au gs- 
nérak romain ;un anis: dela: plus-hquis: importance, 
demanda Jil'5e trouvait dans Tacmée un: homme:tai 


emtendit situe panique ou la imtgeasyraqe où 
lui-sdrexsl AddsandrediAntishe:, auquah cet :honnre 


._ Communes déèsréréletionn qui poocurèrest ‘le salut 


des tronpeniresixiness ts ef ce pantalons, 

aus donabisacmnés de:lt: dynastie dus Sussrides , 
la latigue:5yriaque denis rannpriseset :paréé aclanciur 
de ces sansnques; Nous apprenpas de T'héophylaote ? 
que :Chésradsranait ondiéanen soin» l'asivelogie des 
Chaldéens: Hiputairiurlagiqne:géogrepisser arabe 
compre de langue spring pare les-cispquiétasent 


_ prlées-ert. Ponsa js tee sfniticofierne: Éisasrtis : de 


sit Épiphane; qui atéste que phusisars: Perses æm- 


-poyaienti large étlés daractèms dont :on'se:sèvvait 


à Pal re”: Bairamit le tténsbignage id'aurdcrèvaig ambe 
aussi. sveñitque Jollicices, Ebn-Mockaffs 5; sept ln- 
gues”-étaidth pauléts:à lacourdes roi parses de ls dy- 


méstié del Satsahides; etiée:cf nombre ais Le lasgrie 


syrirquer! Get: tome; - ajoutetilf, et:e même. 


dtieur ge olrez- les habitants de Saw (In. Cha 


vep Pérou Se pot ie noue] 
4 ou Pate on 106 add To. oi 
+ Hégeprpeu PAM ue nas vus u 


5 Marasid-alitia, man. pag. 509 et 503. 
* De hæresibus, lib. 11; tom. II, pag. 629. 
3 Kitab-alfehrest, IMAR. er. 874, {el dir. VE nu NS À 

* Ib. fol. 15 ». ts À 
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dée };.et quelquefois dans cette. langue on désigne. par 
loe:nem syriaque l'ilieme, persan. Plus loin :il atteste’ 
que chez les Perses lasdépédhesttaient quelquefois rc- 
digses dans l'ancidnae langue symieque-perlée jadis. à 


Babylepe,: et-quile les-lissient en:parsan Lea nombre | 


des latèsès ;sajemiet-ik, Ast. de tneptestrais x et ce. lan- 
gage. dtaitiemplayé, pan des. Perses.-da iouées:les.alasses, 
exmepié par les:raie,. Enfn;:-daus. le-ctatrs.de:90: narra- 
tion ,-cet-:historien :s'exprime:.en 1006 termes: « Les 
sRernenetitautsisanelphaherapnelésrmessenk, ile), 
«dont: les-détixes #0. tantôt Liées …ianiék isoléns. Le 
«.mocsbüleie se compos environ mile-mats, et. ils 
“#ermsement, pour distinguer: les expasasiqns.qui. ont 
«uhe:fosme semblable. Par exemple: quiconque..veut 
dmsnlemenganscht-ménirfii Eoambe, signifie 
sdahariquidh (aheix}y cri hisrasci bre viqueil PEO- 
ummasegéusmht; di l'en ventsécsirs mas y, qui si- 
« geaf paie ton tré de opt Ja/a cod que. lon 
« proughos. Aan:2ÎL en.ent ainsi des: antres,maots, à 
« Fexseptionde: ceët quan gnt. point besoin d'être dé- 
«puiséss 64.que kon.écriteomme ils s6.prenpaçent. » 
.Getté, écriture, cryptagsaphique: et: de:-ceuvention 
vessembiaitasses, gone op voi, à 66 syptème connu 
de bèmicoupulé monda;:situi consiste en des.phrases 
tracées eut.latin par des persannes entièrement étran- 
gères à la canuhitsance.de:cette langue; et qi doiwent 
étre lues en français, d après des Règles 5 sûres” et uni- 
formes. | de 


1 Kitab-alfehrest mab. “at. 16: fol. 16-r, 
3 Ib. fol. 16 v. 


MARS 1835. . 287 

Le même historien dont je viens'de citer le témoi- 
gnage nous donne aïlleurs des détails que je: crois de- 
voir transcrire !. .« L'écriture maniuhéenne; bon 
u SLA), x eu pour irventeër'Manès ; qui la forma 
d'après Jos aiphabét#syrinquée et peise ;-dé nrêmer que 
« sa dottrfné eft'un'm#lanpe de iragitimer:etrde:chris. 


s tianistne: Les Settres sont plas nombreuses que’oelles 


« de F'échitare-atilie::C'etide cit àlphabenquer Les: 
« nichéehs #6 éérréat pour'écrire lenéveapiles et Les” 
«livres qiisebntiennent Hour dubnest- des: haitants 
«du Macwarsalnahar'étidéiSairarkemé fletnblotent 
asus pour “voie deu amp: rebipiowe:ét bai 
« dontiene le acier cd dehérare les ‘La crsfitréoms; Qu 5 
« Gedhias : eds Dico nl oi dite sptées Dasstts ects 
La inngée:et T'étiiture-sytiadèes master pénétré 
chez les':Ariméniens>\oir is fbrenséeit s-ligermture 
dominante, avmt dué te peuple ft. songé à se créer | 
une: échiturev national. Noué Hisohs:idans:iristoire 
d'Agathinpge"-que'le roi Tihilate avait MurtPdes:en- 
fints pont y fére’instruire ; et Qqu'if legraveitipitagés 
en deut:tlses: Les'uns devaient: depieffrence 5e 
livrer à Iétudé::de 1 Éttétature syrlaque , ‘ét d'autres 
à celle dé fi Empne grecque: Saivait Moyse le: Chro- 
rène?, les-èrses ivnient défendu'aux Grecsétwblis en 
Arménié'té'seseivir-d'autres caractères que.des carac- 
tères syriaques. Frastus de Byrmee, dns son histoire 


1,9 “1, 1° RE 
! Kitab-alfehrest, man. ar. 874, fol. 19 w. et 20 r. 
1 Histoire de "saint Grégoire, fision de Consentinople , 
pag. 374. 
TS Historia, éd. Whiston, pag. 300. ‘us 
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d'Arménie ‘; rémmrque expressément qu'à d'époque 
dont il-rapporte les événements peu d'Arméniens 
canasisssient à ‘foñdlle littérature Breique ou la lrtté- 
ratere sÿrinque:. ON 

+ Awtrapport:de patriarche” Aéehets darts: l'anñée 
985$ dérlère: des :Syriens (520 de J. C.), kà ville 


d'fbdesse-ayant été déerdite ; empersur-dé.Constm. 


tnople ewroga dns somnie-vonsidétable puur aider à 
relever lës‘riines de cette plncé. Ewcreutant:ln terre 
ob trouva -ue-pierre couverte d'une mstiphon;'èn 
lottrés vhaldaigaes ; conieue ‘encès'tevthes': u Édebse 
K éptouvera trôis inondations; 62 bi 9 phil 
chine h Guy. Que Ton nette où que lon rejette le 
contenue Cette: inscription ; le fait de fx découverte 
btr sf pas oies Cr Tr: jee, tp ctauese 

“+ Noës apprenons de'Pilestorges que; dams:le-1v° 
side ide-rotte ère: Hiéxistait:;: à l'oxtréinité de l'océan 
Endieir, viwè is de:HEÉthiobté; probablement dans lil 
de 'DBibseurde"{Socoterr )j'une population syrieune 
qui vaitoonservé:sa: langue: primitive: À rapport-dé 
Gosmes Idlicoplenstes*, ‘dans File -de Siélédiba, ou 
Taprobañe (Geylan); à Mildiet à Cuélera, dans: 
préstu'ile en dec de Gange, if se trouvait uhe église 
de chrétiens :vênns de la Perse;et'un évêque, consacre 
dans: te dernière contréé; ségenit -x° Cdlliana.. On 

1 : Éd. de Coustumisepte, pag. 49 
2 Man. arm. 90, fol. 80 r. 


4 Histeria écclehastion, ed. Reading, pag. 489, 


‘ Ap. Montfaucon, Collectie nova Patrum grccorum ; Lou tom. Il, 
pag. 178, 336. 
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sait qu'il'a toujours existé, et qu'il existe encore, sur 
la côte de Coromandel, dons la ville de Mélispour, 
autrement Saint-Thomé, une populition chrétienne 
qui a conservé, dans sa liturgie, l'usage de:la leriguie 
syriaque, ‘Cet'idiènie , au -vu° aiècle de nowe ère, 
n'était point inoonnu.dans l'Asabie; ear, au: ræpport 
d'un scobihste arab fort judicieux !, Zeïd-bewThabet, 
sur un ondre formelde Mahomet, avaïitäppris la langue 


_ syriaque. Suivant Je témoignage de Mekrizi®, Mahomet 


avait engagé: Lhabat-ben-Ohaïd à apprendre l'écriture 
hébraïque, eu.pluiôt l'écriture syriaque ; attendu: qu'il 
désirainanais @n secrétaire qui-rédipekt .ses-dépêches 
secrètes. li me paraît beassoup.plus naturel d'edmefire 
ici l'écriuxs syrisque que l'écriture hébraïqhe: En effet; 
à l'époque où vivait le Kégislsteur des nmeulmuns, 
l'Arabie. étais remplie de Juifs, qui.y. formaient des 


-_ populawons aombreuses : il at: donc été peu prudent 


d'adopter, pour une eorr'espondanée secrète, une éeri- 
ture connue d'us si grand nembre d'hommes, .qui,'en 
général, étaient les ennernis jurés de Mahomet:et ne 
mañquaient pas les occasions, ou, de ‘lui faire ne 
guerre omxéxte, ou:de téaverser ses. desseins! par des 
hostilités ondes inirigues cachées. : 1. 
On sait que. dans les premiers siècles de r hégire les 


| Syriens eureat: ls gloire d'inspirer aux Arabes le goût 


de 1a littérature, de l'histoire et des sciences. Le Kha- 
life Mansour fit traduire en arabe un grand nôrbre 


! Commentaire sur le poëme intitulé Ækilah, nian. de Saint- 
Germain, 289, fol. 97 v. 
1 Description de l'Égypte, man. àr. 673 ©, tom. III, fi. 19. 
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d'ouvrages écrits en.grec. ou en syriaque*. Le médecin 
Honain, fs d'Ishak, traduisit.en syriaque et en arabe, 
pour .Bakhtigschou, fils de Gabriel, plusieurs traités 
de Galien*, Ebn-Abi-Osaïbah fait .mentior d'un ou- 
vrage: intitulé #42 jus) ,(lHistoire.des Géants), 
qui. était, écrit.en lengue syriaque?..Je n'entrerai pas, 
à cet. égard, dans de plus grands détoils. Assémani et 
d'autres, sayants ont donné, sur ce sujet, des. rensei- 
gormienis instxyetifs. N'ayant.pas dessein d'écrire une 
histaire de la. langue syriaque, je me borne ärreçueillir 
quelques fais isolés qui peurent ne. pas:ftre dépour- 
vus. dintéxét, st qui sont d'ailleurs, peu connus: 

Lan.2 39. de, d'hégire,.le khglife Montawakkel or- 
” donns-qus les enfants. des, juifs,et.des chrétiens fussent 
instruits dans les langues hébraïque at.syriaque, et 
qu'on, Leyx interdit l'usage de Tarake *. [est probable 
qu'une parsile ordonnance, rendue. sixaut tante ap- 
parense, dans un mpment d'humeur, ne;fyt pas:mise 
à-exécutjpn d'une manière bien sévère et ne.tarda pas 
à.tamber. de.spi-même..en, déspétude. … .,,çr -. 

: Dans le sièrle suivant, Masondi, se-frouvant, dans 

la vile de Harran, en Mésopotamie, vit,:surda porte 
du temple des Sabéens,,; une rose pption eu caractères 

b 


Lbeuupls 
1. an 486 de lhégire, lemperent, de Camino 


1. Masondi, Moroud, tom. IL, fol. 308 mn 
3 Vie des médecins, iman. ar. 757, fol. 82. 

4 Ib. fol. 11 r. 

4 Ebn-Djouzi, man. ar. 640, fol. 140 ». 

+ Moroudj ,.ton. 1, fol. 264 v. 
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adressa au khalife et à:son vizir deux-lettres, trucées 
en lettres d'or, ‘et qui ‘étaient écrites enr langue sy- 
rique, avec une-traduction'arabe-interlinésire # Du: 
rant tout ke royen‘âge, Ia‘ langue-syriaque continua: 
d'être régatdée corne ur des-rdiomes savants dé 
l'Orient; Elle s'enrichit d'on:grand nombre d'ouvrages: 
ecchésiastiques et screntifiques. Mais, énuwgmentant sun 
vocabulaire, èn admettant wire foule de 'iioes >prècs ' 
arabes et aütres, elle-s'altéra sensiblemieiit } et perdit. 
plus qu'elle he gagna par le mélange peu judicieux 
d'éléments heétérogënés. Toutefors la connissano de 
cette lartgué se tépañidit-au foirr'et füsque dis Testpar: 
ties les plus rechiées de S'Orient: Le zèle des facobies 
et des nestohiens pour‘ propagation de leurs dogmes: 
relisieux contribua bien phis que-dei fravaus littéraires: 
à étendre Ja 'gloire de’{x Jangue syriaque. Dur côté'; 
ainsi que nous. T'apprend Grégoire Bar-Hébræus* les 
jacobites: syriens parvinrent à réunir à leur édlisé:les 
Arméniens; qui étaient tombés dans T'hérésie' dés phran- 
tasiastes.. D'un autre côté des missronnaires nestorièns, 
parcouräient Îles régions orientales de l'Asie pour y 
précher la religion chrétienne et s'étaient avancés jus- 
que-dans la-Chine. Nôus possédons un témoignage dé 
leurs travaux dans l'inscription trouvée près de kr ville 
de Siganfou i'et quoique l'authenticité de ce moru- 
ment ait été attaquée par plusieurs savants, elle a été 
défendue par:d'autres avec un plein succès. Je n'en- 
trerai à cet égard dans aucun détail ; je me contenteraï 


\ Ebn-Djouzi, man. ar. 641, fol. 148. 
? Candelabrum, man. syr. 191, fol. 174 v. 


l 
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de faire observér qu'à l'époque où cette inscription fut 
découverte à la Chine et enveyéa en Europe, ïl ne se- 
trouvait dans ces deux:contrées.aucun homme. capable 
d'imaginer. les renseignements 6onsignés sure mo- 
nament..kar lhistoire ecclésisttique des .Syriens du 
mAyeN. âge tan. «none. |Inepnnue, . 6t. ne nous à été 
révélés, que par les:trayaux. d'Assémani Lies :nesto- 
riens, dass leurs: courses religienses ,:avètént converti 
à «le-foi.chrétienne das tribus éntiènés-dle:Turos et de 
Mopgols:. Degri pires ut su, doi, 
 Ge;serait le lieu’ d'etaminer. si-c'eg à cenébatoriens 
que les Quigonrs furent redevables de di çannaissance 
de léexiture alphabétique, mais coite distussion m'en- 
trajngrmit. trop, loin, at, j'aitraité ceisujet dans-un mé. 
ROLE APT dep Jongtampé ; tais. se pe encore 
VU depuis ane ee st culs ete: 
Quai: qui on spi ngus appnencus, spar:le témoi- 
goags:de Rubruquis et d'antues missionnaires catho- 
liques du moyen âge, que.de leur iemps des. gestoriens 
sa. trouxaient:en: graad inpmbre à la <omr des :souve- 
rains .monggls, soit à Karakoron:. sait :à::Gambalik 
(Péking))..et y céléhraient libxement lbuis wffices ec- 
clésiastiques; par conséquent la langue syrisque devait 
être répandue dans ces.couirées , Bt cearneus explique 
plusiqurs faits assez curieux. Lorsque-Ruübruquis se 
rendit à, la cour de l'empereur qmoagel, id fit traduire 
enarabe ei .em syriaque: les lettres; qua saint: Louis 
adressait, à ce..prinde’: Nousiapprenons de Raschid- 


“ 


} Voyage en Tartaria, cok.8%: ns. F | 
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eddia ! et de Khondemir? qu'an savant nommé Mau- 
fana Hibetallah:, qui-s5é rendit du Turkestan à là cour 
de: Gazanvkhan, poussdait ; outre la Tangue turque, 
kb hngnesyrisque.:Ce frit paraît ; au'preiniet abord, 
asser étonnant) Quand on-connaît l'orgueñt-des mrusul- 
mans æt: leur: Depriwpour: les! chrétiens, dar a‘ ‘peine 
à concerdir :que œ doateur eût -pris:la peine d'e. 


. todiercun::idione étréager qui ne-fournissait aucun 


secours polir faciliter Jintellisence de TAleoranret'ap- 
profondir lés dogmes de l'islamisme ; mais le surprise 
cesse:si l'en se représente que la Tartirie étaft à cêtte 
époquezempli de mishionnaires nesteriens, dont le sy- 
riaque élan :l' langue sistenmélle, gai pour ki plupart 
n'en savaipdt basd'autres; et:qui, favérisés par tr tèlé- 
race gqnemontraiontilbs Müngals eur! l'artitie de la reli. 
gion, u«.se faisaient pas scrapule d'aitaquer hiriiment 
les. depies: de l'islsssiqne ; des docteurs méhométans, 
qui avaient :prand intérét à réfuter ces adversaires 


et à:#mpéoher Enupressioi que devaient ‘produire 


leurs: discorus. sur une -populanon .peu :Éclarée et à 
pou prèsinlifférente pour toutes les religions, avaient 
di étudier hu: brigue dé beurs adversaires afin de pou- 
voir:au hesoin entrer en dispute avec eux et réfuter, 
sinon ,navs-su000, du mains avec. énergie ; les argu- 
ments par lesqueks ces dialecticiens rasés cherchaient 
àépriar la seligion mumirance - pu _ 

* Si fa lanpue: syriaque" était'dcette épotrue corinue 
dins la Tartarie, et jusqu'à la Chine, on conçoit bien 


1 Histotre de) Mongols, man. pers: 68 À; fol. 386 r. : 
? Habib-aisitar, tom. 111, fol. 58 v. | 
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| quelle se maintenait florissante dans les contrées: oc- 
cidentales de-TAsie. :Je’n'ai nul besoin de fournir -des 
preuves d'une vérité parfaitement constatée... Saint 
Semon le:Recles; qui:vimaiteas H° siècle Se rendant 
à Jénssalem, tosaba , près des, côteade la Syrie. evtre 


les mains de. pirates et fajllit perdre k vie. se:dirigea 


vers un bourg.voisin;emais il né put savoir si‘les ha- 
bitants étaient chrétiené ou païens, quoiqu'il possédât . 
l hagsadgyptieonc; le syriaqhe; Baraboesile. grec et 
le latin. L' ap 61, a def hégire, tandis que lon, creusart 
Je fossé de la ville d Alep , Qn trouva un pavé de granit 
sur léqueï était une inscription en caractères Syriaques, 
et qui fdt traduite en #rabet Lee 
Lalpbue ssidque étaèt parléesland une waste éten- 
due de:pays ; le langsge des différentes provnges de- 
vait.offrir, poyr.ce qui concerne Lorthographe et Ia 
prononciation des mots, des différences plus ou moims 
marquées. Grégéfte Bar‘Hébreus, auquel nous de- 
vons daux:granmaires syrisqiies; l'une on us itautre 
en prose, a-pris spin. de.npter ces. variétés , qui tantôt 
roulajent sur des. minuties, et tantôt présentaient plus 
d'importance, En olustéurs endroits il indique çs per- 
mutations de :consonmes® ét de voyellés Ofüf avaient 
lieu cher Les: Syrioris orientaux. If:fait obserteriles dif- 


lBollandist. Acta Sancéorum, 1 jurit, tom: 1, pag, 91..Je dois 
a connaissance de ce passage à mon savant confrère M. Mongez. 

 Makrizi, Kïtab-alsolouk, tom. 1, man. er. 673, pag. 113. — 
Hasan-ben-Omar, man. ar. 688, fol. 

5 Grammaire en prose, man. syr. 167, foi. 101 +. #8 Te: 

4 Ib. fol. 116, 117. tt  .i | 
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férencesqui existaient dans la manière dout les Syriene 
orientaux et occidentanx panotuaiant. certains mots 
lorsqu'ils étaisnt accompagnés des affixes.\. Il atteste 
que les premiers écrivaient et:promonçaient le:mot 
} Aamofsu: ébrbme ne: foriihntiqueltrbis:s9Hubes ; 


ques danglé hot Rés os 1e dyritis'océtdentéux 


12 rte. SU RE To cproc , grantt RE 27e 
mettaient un chebôtzo sur le d,° et es orientaux un 26-. 
{. DER 


‘i ts D: e Ses Hadrt jus 2 414153 


kopha ; ipods vonidpataus Scrnaenst: ED Dh 
(danger) let’ies 'étientaux SG LORS ; Qué Les 


MALE FES EEE DV th 02h ; CRT } pgsasel. 
nestoriens, ‘dans un grand nombre de termes, “Substi- 
0. [en £ be ! J 


tuaient Le‘ o au s et au eq. écrivaients alien 
de Lacs; Laon j'a heu de; hugts; Laos, au 
lieu de'Ls), Jo) : wo Réd'défss 150 %"E tr'htigite 
que, “dans te’ dialecte vulgaire : usité ‘dans la viré de 


Mélitène, "où changéait L le S en SR et ‘que Ton di- 
ER Léo porn MAP ELET CERN LEE 


sait aa livuide as, HE sssesc:que des biabi- 
tants dé'la- Palestine permutaient Je l èn dans le 


mot } GA E et ‘dans Je verbe 11; et le o en 7% dans lé 


mot Loose et le participe ple: 6; que ke les pestoriens 
écrivaient sans Ja. reyele chebotzo, les mots 4 pan x 


. 
- , 


| Grammaire en prate, rap m 167, sk Lu, ., 
2 Ib, fol 167. 

5 Jb. fol. 16». 

& Grammaire en vers, man. syr. 166, “bob 366 o. 

5 Ib. fol. 391 ». 

* Grammaire en prose, man. syr. 167, fol. 101 r. 
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catmer AJ, amp. Je pourrais multiplier beau- 
coup les observitions ‘de cé genre si j'avais dessem 
d'étrire un:traité étendu, ‘ét'notr pès un simple essar. 
Il paraît que-les javôhites et Ées névtoriens avaient, soit 
en mème temnps,:août à des épuquesidifftontés ; traduit 
dans: ours derers dialeptes. des ouvrages de théologie 
écrits en grec, Ainsi BarHebreus, citant ufi traité de 
saint Grégoire de:Naranse, indique la première édi- 
tion; qui était 'entreiles tmains dés nestériens A: 

Le mipsionnhire Ricoldde Morftcroix; puiiant des 
nestoriens, dont fl expose très-bien Îles ophrons théolo- 
giques”, dit qu'ils ont leurs écritures et font Isurs offices 
êh ‘chaldéen; puis il ajoute : « Hz dient que Christ est 
_ædeulx scinnlé et deux encommun...…. Aulcuns ne 
« sçav£nt point la difference.entxe scraulx et aueu- 
« pur, Et en vérité ny a nulle difference, fors que 
“. sciaulx 6 ést ung nom arabic, et sonne autant que per- 
a sonné en nostre Jangaige; et aulcunum est yng mot 
“culdéoh ; ot: sonné aussren riostre ‘lrhpige-autant 
“comme persorine, ». Ces deux mots, conime l'est fa- 
cile de le voix, qnt.été dénaturés. par l'ancien traduc- 
teur français. Le mot scjaulz nous représente Îe terme 
atalé ue et celüi qui est écrit ici encommur, aucu- 
num,;-aulcunum, n'est autre que l'expression syriaque 
Loazs, qui signifie personne. 

J'ai dit plus haut ue à larigue $yriaque s’altérait 

! Grammaire en vers, fol. 362 r. | 

* Man. syr. 167, fol. 90 r. 


5 Voy. dans le recueil intitulé Lhystoire merveilleuse ss... du 
grand chan de Turtarre, fol. 44 r. 


. 2°. 119.4 
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rapidement par Tadmission d'a grand nombre: de 
mots étrangers. D'ailleurs la -counaismnoé de Farabe. 
étant. d'une. nécessité ‘indispensable pour tous :les 
peuples .chrétiens .ow, autres ..cette langue s'intro- 
duisait pertqut, tandait. insensiblement à devenir: 
Fidiowe vulgaire. des-habitants de-la. Syrie 'et de la. 
Mésopetmie. et le langage prithitif. de ces eontrdes ;: 
exclu peu à peu de I ioirculation: allait bientôt n'être: 
plus que ;Fidiome-savant, celui.Hes offées: oculésias- 
tiques. Rogue de Vitré, su 11”. siècle, parlant des 
maronites, s'exprime en.çes termes; s JI5 se servent 
« des: lettres chaldéemmos#pmais-de langage strain est. 


Ta ‘+ + 1 2 rire nf r: 


1 1 Puisque ai océasion de nommer les maïonites, je dois ajouter 
quélqués môts sur Tes épinions rélig'eusés que ce peuple profesba 
deréht uni partie du ‘oyen âgé! Suivdhtife tembighibge" de Gun 
laume es Stein vai sacré, xxif; Lrerte 8), l'a l'an 1189 üé 


ait 


cinq cents abs. Je n'exrminersi point si Maren, qui'a donné sob 
nom aux maroüites, fut réellement un dés plus 2iés partisans ‘du 
mondth'éfisme ; maif que ce peuple, avant sa réunion à l'église rô- 
maine; ‘ait proltmé l'Mrébie qui adet eh Jésus-Chtist'une selilé 
nature, c'est un fait Historique qu'il est, à mon avis ; bteñ difficile’ 
de nfer, puisqu u’i esf attesté par plusieurs écrivains ;’lait müsul: 
mans que chrétiens érthodôxes ou hérétiques. On a cité et com- 
mehté, déns'betée dontfbverhe, "Te prédige TEutychiüs. Le fudiéreñt 
Masoudi, dans un de ses ouvrages *, donne des détails intérésiants 
sur les maronïtes {eur dôgines, leurs étabifssenients, et sur Müron, 

leur fondateur: et 1l assure expressément uils hofesdaiènt le 
monothélisme. Grégoire Bar-Hebræus “* atteste que ‘és njarohites 
diffèrent des autres chrétiens en ce qu'ils admettent une seule vo- 


* Kitab-alienbih, man. ar. de Saint-Germ. 337, fol, #: vu. .! 
#* Candelabrum, man. Le 124, Sol 1790. - :: ee + vit, 


268 JOURNAL ASIATIQUE. | 

« leur langue vulgaire’. » Il dit des jacobites*-:-« Quel- 
« ques-ups d'entre eux emploient léctiture chaldéenne, 
«. d'autres l'arabe appelé, sarrasin. » IH dit ailleurs * - 
« Les Syriens se servent de 4 langue sarrpsine. » Plus 
loin il s'exprime aïdsi :’« Les Syriens n ‘entendent ; point. 
u la fangue qué possèdent leurs ecclésiastiques, et qui 
“ est en usage por l'écriture sainte. Queiqu’ ils.em-. 
uploïent fécritüré sarrisite,. ellé ne représente pas 
7e à ididmé sarrabin vulgaire, mais un autre idiome par- 


Jonté et une seule eépémion pour Les déx'A hatures Gé Jéels-Christ, 
au lieu de deux volontés et de. Jeëx opétations, Le missionnaire 
Ricold de Monteroix ; ‘qui’ parcourut l'Orient dans e-xnrgt siècle, 
s'exprime en cés‘termes* :’« De Îk vainstnes au mont de Libanus, 
«et demoanent maropites, qui somtéhrétions mesdtétumatset au 
« tienpent. qu. fn, PAST ARE € eust ane, ARC bpple.rafpghhr Le, 
méme religieux, lesqendant le le T igrp"” puis Mosul j jusqu'a Bag- 
dad, rencontra des mäaronites, ont if parle'en ces termes: « Là 
« demaxrentmatenites meseréunts chréltiens etscitar / et. ont ung. 
sarçhevesque,, Hz maintiennent que Criat fut pus seplle, volgnté. 
a C'est Jeur erreur, £a toutes auftres choses se accordent iz à notre 
« foy cicque plus que à auflé auftre secte d'Orient. » Le frère 
Richard, flansson traité centre le religion des Tuecs * assure que 
les mayonites. Ledmettgient en Jésus-Christ une seule, xolopté. J 
ajoute qu'ils s'étaient soumis à l'église romaine, et que ieur pa- 
triarche assistä au concile général de Latran tenu sous je pontificat 
d'Innaçent Il; mais qu'ensuite ls revinrent à leurs premières er- 
reurs. Brocargl KOescrintia. Terçæ Sanckæ, page 190) range aussi 
les maronites avec les nestoriens, les jecobites, etc., au rang des 
hérétiques. . 

1, Historia, ap, Geste Dei: per Franços, pag. 1094. 

* Jb. pag. 1099. 

S Jb, pag 1989, 1090. 


tic 


“. RL + «° Û 


"* Lhysioire merveilleuse, plaisante et récréative du grand chan de Tartarie, 
fol. 35 . 

** Jbid, fol. 43 r. 

#4 Turchicæ spurcitiæ et perfidiæ suggillaso, folk 47 v. 48 r. . 
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« Heulier qui n'est compris que des hommes lettrés. » 


Le. même auteur, parlant des Esséens (les Samari- 


tains)!, dit qu'ils conservent en partie l'écriture des 


“juifs, qui offre un mélange de lettres hébraïques êt 


chaldaïques. Le missionnaire Eugène Roger, qui voya 
gea en Asie dans le. xvir° siècle, dit que Île syriaque 
est la langue vulgaire des nestoriens *. Ailleurs il as- 
sure * que sur le mont Liban, tout près des grands 
cèdres, il y a trois villages où le syriaque est la langue 


‘vulgaire. Stochovet, parlant du mont Liban, ajoute : 
« Les habite ss disent la: messquet tout lens service en 


« langage-ehaldéen ‘lequel est le taternel des Häbi- 
« tants de cètteé montagne; mais comme äs ont grande 
«communication avec -louss voisins; 1ce langage ‘est 
+ grandernent corrothipi, et presque toûs parlent ino- 
« resque, » On lit dans: la vie. de M. dé Chastenil.’ 
ue-ce,solitaise se rendit:à Aseos; quiiest-un-desmil. 
q s 
lages-du‘-inont Liban, ‘où‘1é peuple able’ Ta angue 
syriaque.... Plus loin op trouve .ces détails ::4 E y a 
“ PAF EUX (les maronites) cing'où sixvillages:qui 
“ ont retenir la lang syriaque et qui K parlent 'en- 
“core; mais. c’est un syriaque qui est mélé de J'idiome 
“arabe } et-qui: n'en doit plus -porter le mom; à cause 
« de sa-cofrüption. » Si l'on en croit Niebuhr”, d'y a 
| Historia, pag. 1095. | | - | 7 . 
1 La Terre saïnie, pag. 374. TS TT. 
5 16. pag: 439. RE | # 4° 
{ Voyage du Levant, pag. 300. | tt 
* Pag. 60. 
* Ib. pag. 68. . .. 
*. Description: de l'Arabie, pag. 81. 
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dans à prevince de Dumas quelques villages dont les 
habitants ne parlent que syrisque. Ce'niéme voyageur 


attesteique, dans:plusieurs himeaux.sux environs de 

Mardin‘et de Muval, es chrétiens parlent:la Jangue 
_ chaldaïquet..Ehfin'il.assuies, d'après: le témoignage 
d'un maronite durmont: Liban ; qu'on trouve, autour 
et au-dessus du raont Kisrvan (Kesruen); des ruines 
de grottesuntiques ; dl'édifices, deforteremes, chargées 
d'inscriptions trègameientieseterntièrementinconnmées. 
Ce voyageur; décrivant la ville:de Mosuk* assure que 
parsi:les chrétiens né:dans:vette ville:ot sn trouve 
rarement qui puissent parlera langue: spiaque, dont 
on. se" sert: encore aajoutd'hui dans: les villiges. L'An- 
glais Edward Ives ?;1qui :purcourait le naimecomree 
en.1758;, fait anention d'inerville-dppelée:-Coneks 
Gaterhoe ; autrement Carmelis, située à qeckques 
hioues de  Mosul ;: et sur laquelle il donne les détails 
suivants : « Les Habitants, ainsi qüe nous Tapprimes, 
« parlent aujourd'hui la {ange chaldaïque, aussi bien 
aqu£ le turc et l'arabe. » Si lon en croit un voyageur 
juditieax®, dans k petite ville de Maïs etiemillage de 
Maluia’, que l'on'rencontre à quelque distimée de Da- 
mas, sur la route de Balbek, le syriaque est enoure 
une- langue vivante, qui se transmet de père en fils 
sans le secours des livres. M. Browne assure que deux 


1 Description de l'Arabie, peg- 81. 

* Ib. pag. 86. s 

5 Voyage en Arabie, tom. ni, pag. 294. 

4 À voyage from England to India, pag. 318: 

* Browne, Travels in Africa, Egypt and Syria; p. 405; 406. 
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de ses muletiers parlaiënt plus volontiers ce langage 
que l'arabe. Cette assertion mériterait d'être vérifiée, 
d'autant plus-que feu M: Velney', déarivanties mêmes 
Îreux , se contente de dine: «: La langue: syriaque n'est 
« plus pmudage, rai es hourgs:de Malouls et de Sid: 
._ « nais, près-de Damas , ont anidionsé si corrosspu que 
o lon aæ-beanooup:dé peine:à l'entendre ». :: 

-: Les: persanmes qu voudraient :aoir sur :la langue 
syriaque : des rdétaks:plus étendus peuvent consulter, 
outre’da Hilsotheun drientadis: d'Assémant,. Amira 
(Préæfasucin -graimmationm eyniccaw),. Miohaelis 
( Abhandieg von dér syrischen aprachen), Gün- 
theft Waokl:{4ilgesheine! Geschichie :den morgen- 
lésclischenisprachnn:; pag.:1582 zet :suiv, };.et enfin 
M. HoSimain - (Gramesise eyriens "Prolegonsem 








pag::dretisegq. } . Un 
° mr . { y. t de. Mo 7 sl 
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Sur la grise de Consantéopie, éme inédit: etestsait du | 
Hanoi 80 arménien de le Biblinthèqua royale. 


Nous avoñs pensé que la traduction du petit poëme 
arménien que nous offrons aujourd’hui aux amis dei 
lettres orientales ne serait pas totalement dénué d'in- 
térèt littéraire et même historique. En, effet la prise . 
de Constantinople par les Turcs est un fait d'une 
haute importance dans l'histoire philosophique de 


} Voyage en Syrie, 4e édit. tom. E, pag. 357. 
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l'humanité, et Ton sait quelle influence cet évene- 
ment a exercée sur-les nations ctviliséés de T'Occident. 
Nous connaissons-suffipesèment, à lx:vérité, tous Îes - 
principaux :détails-de ce femeus sige, que nous trou- 
vons-consignés dans ls suvésite collecsim-dehr Byran- 
tine;:etrmons -ne-pdusious Eubre-espéter qu'un pauvre 
prétre.-anmiénien, vivent sns-dent vheceréirent au 
fond de quelque clelrc;et ne poremt-point;:es"s qua- 
lité d'étangerrtde religions; ah -tisvifineérôtas sort 
de la puisssace grosque: tlepors fengteuips emirante ; 
vianne nous révéler quchquerciremmtance:nounelle et 
inÿonnue: des: autres: histotiens:: Non-vcestaeuvent, 
et: Qous. taire méme dans s-narvétioss, ‘quelque 
erreur; hipeniquecuer: importe: cammé -cefait ; 
que dempermen ne-pas-été-tesiourrde brèche; bawom- 
battagt pour an foi et.sa :couronme.,/et quiléestsanvé 
au ;pays.:des. Francs: En:ontse-fline flntie-point ces 
mémes Letins, qui abandonn£tent les: Gusos. ar mo- 
ment du péril, til -se-cemglait :à leur: dobner: des 
qualifications qui né spnt fier MOIS quinéüciesbles. 
Mais cette ignasense da. certaine-féte.que le riens a 
éclairs avec Les fumières-de Le critique, ptar-psenlité 
trop affectée, nous men&ebt, -sûus-uh se mapport, 
que l'auteur écrivait ces vers sous Ti ‘impression | immé- 
diate de ces graves événements. “Nous voyons &t nous 
sentons , en le lisant, que notre poëte avait lui-même 
vu et senti et qu'il écrit point sûr fa foi des autres. 
Or cecl'est ün aÿantagé ; selon nous; qui légitimerait 
à lui seul l'article.que -nous lui censacrons dans ce 
journal. |. | 
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Nous aurions désiré reproduire en regard de:la:tra- 
duction Îe texte arménien, pour l'agrément et l'utilité 
de nos jeunes condisciples dans Fétade.des langues 
orientales: x-qui nous someses :chargé d'ehssigner la 
langue èrmeénienge:i b: Bibbothègue:du: roi, er Fab- 
serve de M. Lersllenit-de-Florrsuk: prefeser titu- 
laire ; mers-soms-avons-craint quu’ce nosseliintérét, 
purement -phiologique; ne püt due goûté: par un 
assez gratiel normbre-de derjeuts; dontik état :téujouis 
bien se garder. de: laser l'indéigenpe. * +: it ‘1 
Le tewie:-de. cc: merrsau-est d'une ‘main -aobes :an- 
cienme;-0t:.iks y: trémue. ploiiturs incbrrections qui 
cepeñdant néchappent pas à .umerattæntdion ‘uh'peû 
souténes. de-:mètre-casri year l'auewer sst:proprermnent 
le mètre: historique et celui qui: négsmetrbavuns dans 
le poëme de saint Nersès:sur:la :prise ÉdEsse. II se 
compos. de :hasit syllabes; gere de vére que les, Ar- 
méniess: awésat: probablement recu'des fiancé, à 
l'époque -deë-croidades. Bous le rapport métrique ; ce 
poëss- diffèer::de :célus der: Nersbs ‘en celqu'il'est di 
visé parehantessou-stabphes de quatre vers, ets me 
universeligment adoptée se termine en i#, M: Notre 
poëte semaine dans l'avanit-dernière sophie: 
. b- mppuGul dyoe Le Sb ue. 
Pond que LS D EE us 
Ego Abrabasa peccatis pienus, not tue 
Cum multo dolore elegiam meam composui. 
Nous n'avions pe trouver auctin tenbeifnèment sur 
la vie de cet Abraham, et nous avions inutilement 
XV. . 18 
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cherché son nom parmi les écrivains quelque peu cé- 
lèbres du xv° siècle, lequel fut assez pauvre et stérile 
pour la littérature arménienne, ne connaissant en 
effet que Grégoire, auteur d'un martyrolege assez 
estimé, Arachiel de Siounie, Jacques:xie -Crimée, 
Méchitar d'Abaraner, et le médecin Amirdolavat d’A- 
magie, home: iadubiublement le plus: vearquable 
de sen-tomps , etoonine per:stn:ouvrhÿl st-l méde- 
cine universellé intitulé Chang aétrughran ,  En- 
doctis inutile (opus), lorsque nus ävons rencontré 
cette. indication dans Jo savant, et estimable ouvrage 
publié -à: Venise, en1820 par: M: ‘Plictio: Sakias 
Somal, abbé général de la congrégation des Méchi- 
| tisipns sans. le.sitre de Quadro..delle atoria letie- 
series dis Armenia, Edit, kil: phgé- C8 :-\ Doux 
« poëtes véétirent en Arménie vers la fin de ce siècle; 
« lun. appelé. Akraham d'Aneyre, loquel :.cerposé 
«une-élégio-sun prie deConstadtinople: par les 
« Turcs; événement dont il fut témoin évüjaire ; Tautre 
s.poëte ele docteur. Arashiel. Palésiense,. lequel a 
«“ composé aussi une ékégie sur de mérae sujer et une 
« odé' sur les sigmes du zodiaque.» .:. 

. L'esprit:ascétiqua chrétien, qui frs de trait prin- 
cipal de toute poésie arménienne, se e-réproduit i ici à 
un haut degré, et Si, nous n'avons omis ayçune des 
réflexions fort édifiantes qui s'y rencontrent, lesquelles 
paraitront peut-être à plusieurs imieux convenir à un 
sermon, t'est qué nous avons voulu offrir ce docu- 
went hiflorique.en san entier,et lui conserver-son ca- 
ractèra original. . 
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TOUCHANTE ÉLÉGIE SUR ,LA PRISE DE CONSTANTINOPLE, 
ARRIVÉE L’AN 903 DE NOTRE ÈRE, ÉPOQUE FATALE ET 
DOULOUREUSE, OÙ LE SEIGNEUR riT ENCORE ÉCLATER 
VIOLHMMENT BA COLÈRE CONTRE LA NATION DES LATINS 


+ 


ET DS GRECS i : run Ù 

gegtehptnnée Reofnest ti My ours at ET 
Le redoutable syltan-nonime: Mahomet sést levé, 
ui petit-fs d'Ogmau et fs de: Mourad -Khotqwiar”, 
‘. Ada pusut su | ‘ netposntel aptes + it si at 
‘ L'antenr de çe titre, ga [6 copiste, Je prétre Étienne, ni à 
core voulu nous donner à a fin du poëme un échantillon de son 
avoir-fiirO ei puéié, én y ajottant plusieurs quatres où' l'on 
e voit agparéniept gtuac.tracc d'ppiration.- Nos péëte: A bre- 
am n'aurait jamais psé qualifier son œpvre du nom de tewchanée 
légie, expréssion qui atténue méme Îa naïve simplicité du texte, 
à nous TRS Queg win prb ft orme fétlé br pul- 
. Le chiffre 909 ,angigné on 'graèd dpénement.de:la prise.de 
opstantinopie, montre suffisamment au Îecteur.que c'est np Ar- 
énien qui parle, et qu'il n'a as suivi {a chronologie de Tère 
chrétietine. ‘Il ‘té: béra peurèfe pas Htde de rappéleñ fci Que fe 
patrisrche Masse: H, du. village SÉgbivait,: situé deris: le -psys 
d'Arakedzodn Lowqes net”, leqnel était enclavé dans la pro- 
vince d'Ararad, signala son règne pontifical par fa réforme du ca- 
£udrier de sù üètion. Cétlit dun Homnié'émimènt én‘s#rolf et en 
piété, et qué,pxerge sur son miècle, du resje bien inférieur pu pré- 
cédent sous le rapport littéraire, une assez grande inflenge, Il 
rassembla à Tovin “ un grand nombre d évéques et de savants, et 
| ce fut dans éetde ésgèce dé eonéile scientifique qu'on ffxa lie Lou. 
velle de 1x vatiop.arménieune à l'an 568 de F'ère chrétienris. Ainsi 
le nombre 909 ajouté à ces 552 autres années, nous donne le 
chiffre 1454 époque où l'on place communément Îe fait} istorique 

dont nous noûé veéupons en ce moment. VA tir 
* Le menuscrit porte. Khotgwar, jroPpéiwr, mat :qni nous a 
longtemps embsrrassé, parce qu'il ne se trouve ni dans le diction- 


# SaintMertin, Mfém: ss Ad tm T, pég. 108 — "Fckamtth. tom. M, 


. pes 134 
. #** Jeen Patx. pag: 116. re Sam, Aneté, Chrauogr, fol. 34 re ! 
18. ° 
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Il commenca par une entreprise de moindre impor- 
tance, mais qui Jui réussit heureusement : il éleva 
une tour sur le bord de a mer, au lieu où est le -pas- 
sage d'Alesandre": Ayant mis la main à l'œuvre, il 


” maire, ni parmi les titres honorifiques de Mourad-khan ben-Mo- 
hammed-khan,.à quile postérité a-déperné:le nom de, e/-Mélik el- 
Adel, quai certes suffit pour illustrer Îe nom d'ur. prince, Nous lui 
avions donné, pour étymologie le mot ko: (Samuel, liv. I, 
chap. 1x, v. 14), qui signifie maladie ; et.akup,.antre mot syno- 
nyme , dans la langue vulgaire, de Juuwwk, peine, trapail, cette 
double association d'idées de mal et de fourment convenant assez 
natureHement au surnom d'un prince dont la mémoire est en hor- 
reur aux Grecs. Mais M. Brosset nous a tiré d'embarras en nous 
communiquant avec une extrême obligeahce la copie "de ce même 
poëme, qu'il | possède. C'est un petit manuscrit fort étégant et géné- 
raïement correct, ‘dônt {e collation avec Motre manusérit serait fort 
importante pour une ‘édition critique du texte de tete élégie. En 
effet noùs y fisons PB FEeupr, koñtikr, mot qui”< "ést persan, 


Ù D a ) on bupeur de sang, titre que prennent | Îes sultans 
‘ turcs, comme on Je sait. généralement. Cette Jeçon est gertaine- 
nent {3 meilleure, et notre copiste n'apra défiguré cette capresrier 
que parce qu'il ne la comprenait par 

Nous devons ajonter aussi que M. Brosset, connu à depuis: si Iong- 
temps par ses nambreux et savants travaux sur la langue et This 
toire. du peuple géorgien, avait également traduit çe poëme, et 
qu'il se proposait de le publier dans le Journal asiatique, lorsque 


nous avons présenté notre tradnction. IL a eu fa bonté et La défé- 


rence de retirer la sienne et de faire place à la nôtre, que recom- 
mande peut-être Î l'addition de quelques notes critiques. Du reste, 
nous pauvons annoncer que s0n travail ne sera point perdu pour 
nous ;.il trouvera une place dans les additions au livre CX VIN de 
l'Histoire du Bas-Empire, | | 

1 Le texte arménien porte we mbessveet , ‘expression 
grecque qui correspond aux mots æ0pos Anxardpou, que nous 
traduisons par passage d’Alemandre. Le fixation précise de.ce lieu 
nous semble étre difficile. Gibbon remarque en effet (Hiss. of derl. 
tom. VIII, chap. Lxviir, pag. 277 ) que les historiens byzantins 


Là 


»1 
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Tacheva promptement, au mäieu de l'été.et dans l'es-. 
| pace de trois-mois. Cette tour était éloignée de. ina 


milles de Galata, ville des Francs: : . . : : 
Mebomer étant retourné :à Andrinople; ; ieit de, a 
. de, 
ne s'accordent point entre eux, ni sur Île nomi, ni sur {a position 
de cette œuv, H ls place; je ne sais sur quelle autorité, dans un 
endroit appelé 'ævmunr. Phranru , témoin bcalsiré, parle de sa 
constractien {Hiv. IIL,-chap!:1x, pag. 169 } saris ‘indiquer so ‘éta- 
placement. Duvas entre dans dé plus grands détails, et voici ce 
qu i dit en parfant de Mahomet IT : x4 | dh LATE A AG pie Payar, 
xarw0Er mÿ, Eueiriou Laon, AAA GI pérear, éxer à ëy 
Tee gun C2 CYTANTI Opioæro an fvüvas, 0 % Hroueror. 
(Hist. byzant. Duc. pag- 135.) « Infra Sosthenium itaque, Pho- 
enpam antique dictum, in acclivi loco determinato triangularis 
sformæ fundamente jaci præcepit. » Ces différentes dénominations 
n'éclaircissent point la question, et. la difficulté resterait toujours, 
si par hasard un autre historien ( Hist. du Bas-Emp. tom. XXVII, 
je part. pag- 192) ne remarquait que es Turcs vinrent élever 
leurs premières constractions précisément à l'endroit.oë Philippe, 
père d'Alexandre 1e Gränd', vint camper devant Byrance lorsqu'il 
essaya ;. à la faveur de la nuit et à Tuïde dé galeries souterraines, 
de pénétrer dans Ia place, entreprise qu'un chair de lune ivopmé 
ft échouer. C'est même à cette occasion, ajoute-t-on, que Ia ville 
choisit pour''émblème dé ses armes'le signe du crofssant. (Voy. id. 
ibid, et Divdobe de'Sicite’, Hv: XVE:) Du reste H est certe que ce 
lieu où les Turés pratiquèrentfeurs' mitiès avait HEfà été anicienne- 
ment miné, Et fl'ne serait pas étonnant que les Grecs eussent'et- 
tribué ces travaux souterrains au fils de Philippe, dont la mémoire 
remplit tout Orient, de même que nous autres, nous ennoblissons 
du nom de César toutes Îles constractièas d'origine romaitis. Cette 
conjecture semble être confirmée par ce que notre poëte ehroni- 
queur ajoute plus bas, lorsqu'il fixe cet endruïf à cing milles de 
Galata. Or de l'extséniité méridionale de Peru ,oa ‘Topans , jus- 


* qu'à Ia pointe septentrionaie de:Constastinaple, on osmpte une 


lieue (The modern traveller, Tunkey; pag. 1922), etde.cedien aux 
souterrains d'Alexandre nous trouvons environ Îa disante de deux 
milles. . ; + 


/ 


278 JOURNAL ASIATIQUE. 
résidence , y tmédita contre là grande ville de Byzance 
ses perfdes maohinations!, Durant l'hiver, if fit 0 
préparatifs et pourvut aux besoins de à guerres puis 
il publia dans tout son empire cet ordre : Aceourez 
tous à Ra guerre sainte? * ” * - / 
La seconde semaine de rarème:, il marcha le soit 
contre la ville, Suivi d'une cavalerie innombrable: 
l'armée môntäit à sept ‘cent mille combättants ?, Les 


s* es 
. a, , roi ren di f oo. = tt: 


1 Dub. ou mb, ; que nous iraduisons par résidence , est | 


un mot usité dans Ja langue tarqne Jaguele La PARA au persan 
CE , thronus, sük@i 'tobies oo” convicibas heu. : | 

1 N'oublions pas qu'Abrabäin écrivait ue, et que 
cette rpoqua-+st désmionse, por Je: litératare.arméniroge. (Que 
dra dell stor dément dé dry. Vend 899, pag. 188: } Pepnis longe 
termpà Séjà-kes Greva sunienta lurtar sontre. la paisegnpe.emvahis- 
sante deg Turcs st iles Arekegs, et naturellement ils devaient avoir 
subi, méme. malgré. eux, l'importation dans jeux langus de pin- 
siours.meu d'arigine séimitiqne,.C'ont.ceite. sontidécation. qui nous 
a fait reconnaitre dans l'expression agence f/nh, 4592, bizarres 
ment srmÉRÉSÉE; ;ef bre Lon ; cjercherai s#hompont dans ‘les 
lexiques, te mot ‘arabe le; 'Yequel convient d'autant mieux ici 
qu’: e6k:ni5- dns te bouche-des mpsalpars: et Lisa pro- 
prement la guerre contre les infidèles. , 

5 La-criüque ne doit voir danÿ ce nümbre pré qu'ane 
hyperbole -poétique, résultat de 1a frsyeur, toujours prompte à 
s'exagérer Îes- choses. Chuicondyte (livre V, pag. 110}, Duces 
(elmp. 80) et Plante évadluent Taritiée etubniitrertéron à troi 
cont élmmyante: tite ‘hormines, et lei fortes ‘185 naéêgés à huit 
mille hummes -séwiemient de troupes. réglées. Dans de dénombre 
ment des urindes, 1 dst d'añage de grossir ls nbmbre ‘des forces 
ennemies pounfaire resbénéit ta valeur-où excmer ss défaite, Fer 
doussi, dont Nersès , Shus con péme sur la prise d'Édesse , semble 
avoir hnité, wma que notre poête, le style. semi-historique, dit, 
* en parlant de l'armée de Darius, - 


= ee ————— 


© 
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Tvres-pressèrint la ville par terre:et phr mabr, et Iêurs 
Houpes:sugmentaientiienjours, nancdlant que:les foress 
des Grecs diimiesmantk is : : 15°. “LS cs UE 


PE EE HE gr” CO PE PAIE . 


. lu Pts nf es 
PR" @MIL Ji ILES À y Sky Dr) APE 


Pet AQU, SORTE D Hate TU e he IE 

2. le AB se uit ai 3) f .) BR AIN: 

es éxéicifas hhté Roi 27 ent cel 

»  Ninfliits eôpahrtebrét iijér Sotianentshils;- mu ne 
reprssobie Anis apr oan Sri FLO ALCATEL TEE 

…. Rrppter/orica pemineaggan pidente. LE | 

L'anteée de H'vie de shit Jcqties de Nisibe &i, eh: ant 


le mireël@ "par lequel é8 saint délivra sa Ville dé Firméé des ferses 
qui laségenn; qée-tes Piiberds dutéat és he) de suffibès Ut 






des myvistiés: dem préidhs ; vb pa be gr Yi Gonjigg Dieter, 


mng. À Sébeit faéiié d'accunrater icf d'autres uxempleu-de :sem- 


._ Bhbles'k rrdont: nots s nas raphéions esse étfres THérodote | 


et de TEL t'- 
La lahghe potsane hoûs: hr dans l'Aewari Se, pag. 14; 


édition de Calcutta, la ndme idée : assez : bizarrement “eépriée. | 
€ clan Hope JS QT. pô dr, a cer. 


ue 4 jp) ee en 2 Pad dpi 
‘ cake (ivresse ne el 5 Es x Des VE 


- ep ordre s 
.," Expo cuis Junûtes guxeri in. inglovia gnpputationis vilips 
«historici ngn.cobtingrenur, et ennmerstin gpdipum, ei legionux 
sejus in bilance, judiciü et sagasitaÿa nan libraxetur.r |: 

! Le mot que nous traduisons par prasser est Je verbe puwpb. 
sb, Gai n'appartient ni à la langue littérale oi au dialecte vüigaire. 
Nous présumons que ce verbe fwwgé, est formé de à ratiné 
arabe AG, obsedit, obsidions céuxit. Quhnt au motkenm st, 


déficiebant, il est pour kamel Fu. 
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. Cependant l'empereur «des Grecs demeuruit privé 
de wecoursy ilaeunit l'œilifiné mer ‘HEurope;_s'attendeut 
à ce.qu'on. lui prékerait:assiatende; ausis:læ notion per 
fide.des Latins li pasaiscette injuste cæendition : « Tu 
« te.canvèriyes à noie for-et-tt-reurotisirs de sort de 
« ta ville shtie nos main L'emjéresr ayant totisenti 
à cette prapesiiony le ville fut-dèvascel en: deux parts: 
l'une apparténait au Guecs etisbtee axcl.étins Mais 
le malhsun frappe les:demx pebplbs ui vent du nord 
souffls avèc sidledce) atlewvent.dit sd à pepsnlentiè- 
rempntf: kescveñsraux* grands ete petits qui ve- 
naient à leur secours, sé baïanéanit inutilement sur 

es. denreuraient toujours à Tt'même plates" 
Téfrouctie Su tan Mähonet: “fit: fondre * uñ, ‘canon 


LE A $ X 6. Edison Ju 


si grog Et si pe es QUE SA NU mer veillait)ei son 
bruitropnstermaitf: Hirenverwr icmq-eotrs "ét dessrass 

à aura} carats panicanauet tue , gets din sh 4: 1 

pe shsfdr sud est appelé far ameu où poumon mot qui a | a ‘ane 
physionomie grecque et qui, est . probablement f Le mS qu potus, les 
lettres spÉt us pouvant se permater pyec Le 2,et le 9,7 puisqu'elles 
sont symétriquement, du méme. organe, Ce, mot se rene dans le 
langue surque, uns NI, vent du SHDOUASE. :: CEE PAIE. 
. * Lepüitiôn de-Constantidopis explique pourquoidez vents de 
nord éféient diors.si contraires aux’ Groés; es: vuisteux qui ve- 
maient axiseopuire de la ville-assiégée mu' pou vahst doubler le cap 
 $. Dénetrius'on Seraglio que sous-on veit de dad;'Sutrement 
l'entrée du Bosphore est presque impdsi bé" Voÿer né due dit à ce 
vujet Gilfius; 'Descrept. Bésphs hr-he, pag. 40; étle P.'Ingigiane, 
“hopubey Bb trats, chap. v, pag.18. “+: 

3° Aer, c'est Je mot turc Ses qui ‘signifie un sr 
vaisseau. ir 


A Voiai coque dit Ducas: E ses our PRE sanruvéh, à à 
éjorev0n Tipas m1, pocipor no Séaimen Ducas, Ibid. pag. 139. 


11 MARS 1888: 1° LLE 
isqu'au s0f, puis ilrjeta sur Le nier ‘uft-pont di For 
passait:0omcpeo'sur la : verve foie LL 1plitcs au intiteti 
de:casipriusthésent duriens loquuli rulévéit rés le 
courage: érrovintt:1 ic lpotitetss niuselitiadss( fe ‘rébit 
« d'une nbuvellotrèsileérénte: pour vous ::Constanti- 

« noploargrisidevillé-detiehé/Wôtrd plié" et votré 

« pariagas le: ce Les: Rime amp Poire 
ebutinichdctes paxdennteenqeit uv mpristurs 28 ns 
Le isétüerd jéur-déistetiaiiel quiséiiit tag qu 
mois de quid Let: Yinniveratire de: lus fête :des, faites 
See ere; des Faréssse mirent mére 












passer de Font: 0" 
br mO FAN Tr HF A. La D 
.. A7 jt prie 










ait Tiridate, ce prineé si Yertueux, et 
Y'ifuiinateur, Honi l'auréole resplendit en fret d' an” mer- 

t'ai soin des ombres décroissantes du paganième, Sur 
ntificel était saint Sylvestre, dont lu mémoire est égale- 
ment en gril ménération dans l'Arménie, et enfin; Constantin 
venait de ceindre, le dindème impérial, Ces femps: pleins dune foi 
robuste aient. asssi fertiles en miracles, etes légendes armé- 
æiennes.spn£ pleines de pieuses traditions sur Jes saints et fes mar- 
trs de cet âge. Ag. nombre des saintes on distingue” ‘surtout une 
vierge appelée Réipsyme, à laquelle Le matiyrologe décerne Je mom 
Fangélique et de graciense, élève de puy fau, Kaïaneë, datre 
sainte non moing ifustre, Qhuhurqug dues NA 
30). Elle élit abbeme dut couvent le religieuses, où elle vivait 
dans la prière ét'ia'cutitemplatfon: Agdtarige raconte dafis sa Vié 
de sxiirt Giéaire (memastriühitémien wr St, pag: 135 et passim ) 
que Dioclétien, ayant perdu ve femise, ft rechercher dans-tout 
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Rhvk tormbanie +4. savencèrent: jùsqu'iu. hend da 
fo 1, -hralaant. | les. cheriots ‘et, prépenset deurs 
échelles. La,bateallo:ssngegen.5t kon--combattit jus: 
quan doiat-dniioues ebcbixque. Tamtséipañtie-de l'ar: 


Ait ot ufu E IE: DASLE LE N PAU MIT IIIG 


Tempire une jeune fie dign SP RAE AB PenHéRIAs x xpttuf upfe devenir 


son pouse; 'eti ‘kjoute que l'on vint jusque dans l'fbérie chercher 


A ésfhte RG LH on Bt étn dért ae Kéfh: M: St pptime ici 
toutes ke pvectinme Mira Rsraen-vitéon pan ctit lrintsnlen:, rt qui ° 
nonf, d'ange fondent, que 407, pus ME dot en aux 


autres saintes vierges appelées y Qubuil, , e {eur fon- 
dubite qudiSéèrdté hot :rAfiéente- Ebimink 4yéit Éohverti "in 
shsphaldienases peon lobinsssslies fafegt memerhes des: spe 
persécntiqn Ai, aFTLYS, 14 free anmée da Tiridate, et {a dix-hui- 
tième du tégne de Dioclétien , l'an 301; et même leur biographe 
ajoute qué” Meürs cadavres téstérént néof ; jours ‘exposés kr l'air sans 
contracte} abc une patrifhetion retsans devenir}e prdiedes ofseaux 


ét des bêtes, [ ie des sainis arm. tain..V, Pa 41, 5bid,] Socrate 
tenait es “pe. VI se de Rufin, teque LA te sur le 


ford éenihik' Bueutitis Laye Re V'adiditiisitatott de 1 Brovinee 
d'ibdrie.*{ My. dé: Éhordk: dif Tne4, pag. DE cr, Ait 
éécl: chap. xx. ) Moyse de Chorène ( chap. Lxxxun, fiv. Il) parle 
d'âné geraine e Nunta, octbuy, LUS. 'H A rene comme l'auteur des 
tüträcte es qAË faifnge attrip! “A L ‘safité hips ÿiié efle-mênie, Lés 
deut fours « di es Arméniens cétébrent ti fête’ JUS ces ‘saintes ML 
éviréspomdent aux g8'et ‘20 'du mois dé juin. ( Voy. “Sozom.'tiv, Il 
chap, vii. TYeod: . 4e chap. ‘a! Y'Moysè je’ btähéirien à i 
cbhpôsé' tn fanégÿriqué en Vers da Thihneur adssine M fpsymé. 
Ï1 sé trouve à H'BT! othèquè royale 'elfisd permit fes' mähuscrits 
arménietis dd n° 88: "Le grand diéticfnaire arménien dit sur Îe 
mot 4n bpupit: qu'il vient du greé n jueb pote. 0p k FugEbnud, 
d'où te nb pie piss La à nl Maix cette -étymologié 
mer liq ueriem 

Le mot que nôus trétlsons jar fosgé ne se trouvé pas dans fé 
dictionhaites mais braiiseuh, khandèg, D 'est autre chose que le 
mot RACE Les deux autres mots, yen et eg fout, 
chariots el échelles, ne nomt PREA NE EN TA des. formes valise 
desvegysnh et RTS Mushenkp.: 


MARS 1885. : :" 285 
mée formuit avec.sa flotte le biveus'par met, Au. von 
. ther‘dusolell , ls mardi, qW:étaitiies da mois Hd 
gun ! cet lanniversite. dessin te desmintes, tievges 
appelées Saipess::lualèr de Setpnéèrise: ralbamnh 
sur Constantinople et # ln ivra aux barbares !, qui In 
conquivent En énhehnis REROERE" cn LEE 4 
in fecspereur.es 4e, gardeigé parent, mel: 
M os -loursioforis +rétister: dunsrisioosnbats de Soi 

ut leu refus sb 'sécbuis ;'ét déiine t'arrét deait 


divisée divisée,en deux cote | Elfe be pulse répnir:s. fes uns 
sivireht-Fewporcer;ses! autre: lhirens : sur ones 
« Nodskbi rohdlhte"s Avséôt éétiicf ke prétipi 
tèrent dyns. la véle, somaghe l'onde: des. Eprnents ; UN 
orand: névbre escales des-murullfes : til: titaient 
fes autres aval desicts, ‘4° 6bt. vus} Yéttipe: 
qui était demeuré Seul et ns sneOurk da date fumalie, 
songea à le retraite, tar h'cokre'du‘Trèk Haut le 


i er + LL.) ). DRE 13 55 He. l/ (,: ® ‘q°: F E 


1 Le wiois M dan éokresp pohd mt dè plfeches Arniës 
niens oht un Lu ricr qui fleur est propre. thjée' ‘est “fiviide en! 
douxe moîs de trente jours ‘ébacun, dont Ies Homs sobt: toc. 
op} Navasgré, æ Zent “Boni, z Dook Mahimt, 45 St 
Dré, 5° Bugs Kart: 2. bo Les A Tr s 70 HSE fuir. Méhé- 
gs8, g° Uekg Aireg,. 3 Us tni Ahégon, 10 Uorbré Meréri, 

110 V'æires Marçau, 12° Lenméy Hreuiss. & ln. fin de, ce 
dernier xabis) gorusspensiaut L. décembre, oi sf mptait pit on. six 
jours, # Fandée. diaif Liscastile ou non, ef qe: iôues sappolaiant 
Ua téng, c'est-à-dire jours. superflus ou additionnels. .; .. - 

3? Nous avotis ffaluit par‘ barbares le mot Bubbrun) , que 
nous croyons compolé de É6xD vt abat r ostdrdire gens à la 
main haïssable, expregion cormetpondagie,à dengisr, : 

5 Le texte dit 4oaswde mnt, qui. appartient à Là langue val- 
guire , qui emploie assez souvent çetie sorte d'augment, 4e... 
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poursuivait. Un homme de. Ia nation .des Francs 
le‘ptit sur: le'vaisemu:quil commandait, lui. et Les 
grande de:sa:suite, et enfust-à travers:les mers!. Les 
Tunob;: une: fois éritrés, serépandent-dins là ville 
et omMencéreit; par: séRvparer : da. paimis impérial. 
De À: 1h evurrent à Féghise wnétropolitiliiés:qu'on ap- 
pelle Seintg-Sophib;:et qué.estde siége du-patriarche. 
Le: foule des chrétiens qui: était Rétaib. vémbattit 
aupè uné astiéur abs/brühinés" que allé: du is, qui 
défeud seù:père-'Ts.se. présénituient eux-mêmes à la 
mptt-ünume Fagrpou.aneouteau:dhe boueker| ils:tom 
bojstt:parrmillions 'snisile-phive,cetilonr sang ooulit 
core, Feu, Le fer”sultes. Mahomet; élant :entré 
danie-Péplise: se répandit encjoig st:en actions de gréce 
de,ce que toutayait rénssi selbeses vœux. La: multi- 
tudé: isnombrabfe qui- ersnivalt se-jeis-danki les rues 


, a TG Un st 
D ES D te jp shoes VA, 


1 Notre pole tie stit PERS ablftoni éd top 
par: les:abtres historidns,: qui font tous mourir Cpsstarien sur la 
bréche sep vrai héros Dycis pacomte méme que Mehomit fit cher- 
cher son cadavre, et que sa tété fat reconnue des: Gievs: Comme 
Abrsbga. écrivait ans doptaces vers peu de tgrmps.après le prise 
de J% ville et l'ame: gndore yivemenf éque de cel afigeant spec- 
tacle s. à sdulni péat-dire consoler les vainçus en Jenr laissant l'és- 
poir € de: rbirouverkan jou dans ia personne. de Constantin un ven- 
gcur. LE peupiv accueille towjours favorahlement ces biaits; noûs 
en avons dès: etemples des: l'empereur Frédéric Barberousse et 
dans Subastier, ror dè Portugal, que dés tradifièns populaires ont 
Fongtemps- fat vervivre à. Fépoque coméranément Moine à leur 
mopt. 0 | 

ns Dé « Efrig 71 he che: 
ré qoétre "À Sa inf 
Ceb.e op abus 
| Mruée qunne ophite Enuku: 
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et sur les places, et tous rugissaient comme ‘des'bêtes 
féroces altérées de sang’. Tous ceux qu'on trouva Îles 
armes à la main furent maësagrés; quant-aux autres; 
hommes et:femmes, où les ennpena eù captivité, Les 
jeunes enfaets; anischés aux emphyassementsrde leurs 
mères ; ftaiqnit: brisées canéru. Ja pierre’, .et Le ghive 
immoleit. les ivisillards. -Nolle dengut-:ne peut redire 
et aucune hewhe ne ) peut: saeapier: les. Piaities , + 
sanglôts ; les, fémisspmants:etiles doulestrss Les réli: 
gieux-.quan mommdcalboyers?.et les religieuses qui 
portezit lecaiémme nm. étment:pris.et: imfines avec: vie- 
lence,,puisgarrütiés et<rehafnés ; meis!lns infortnnés; 
ne pourant supportet/ces 1haivañ twalteianfth 5e noë- 
hient.à taie; dautrés s ‘agetionibpient. eb tenaient 


(fe } PERS h rer af ve nn LOT ni: tr” à ES sn 
Fr vase pe skft: UT Elqprepge 4 et 0 
le Sacqauc k wphoïu, Sufs: . ' 


2.2 PARTL AN. V9 DR PO). Pa.cap, HAT, Were M: 4: 

5 Hey Cort motos metcalepersskesnetds sù péri: nom 
que l'on donné x ricillards genca de TArobépri.e e6 tan "ment 4éhos 
qui suvent-lurrègle de saint Basile. : 

" L'Nôtré dhrüniquetir est très-modéré dans te thôlr des ph 
sions ÆURE fut pouf'tous éépenidré Re burbatie: 45 "Türes. 
Nerabs ; dibä son oënie sur prisb. d'Édeme., vie js eutait de 
retenue ;'et' voiti quelques-nites des qoslifications par esquelles 
ñ désigrié” eh irisulmans ‘prenant d'assaut le vifle sut Idquefle 
À pere." sn ere ot oc ercgnpe SC we prove 49h 2r57 
Ratak bpel LET 7 Guukts © * doi: CT ? 
be sure fre auwebft Fe 
Cr que ‘E Slru derbi 
luéradiods L paf Lab, | 
‘*  Quippè quasi cases instabant, 
” Ettouri pingues circumveniebant, 
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le cau au glive, ou, ambitionnant la mort des mar- 
tyrs, ils ae Jaissaient achever sur la place. Hs pillèrant 
impitoyablement les églises, sanctuaire de la divinité, 
et elles: furent dépoulées de leurs vaçes sacrés et de 


”_ leurs onernants. Hx-jetèrént au.vent.où foulèrent aux 


pieds. les reliques. dhs martyrs que Lon-coriservait re- 
ligieusomeiti:Les:tombeux où. lai: rois gialent. sux 
leur couché: de. mathre funent iauuerts:et vialés, et 
l'on. disperse. leurs: dssements \opmines icppussière. 
Ancun-miradé ne fut! ajérd:ipac:fentuendise:de. ces 
abiets:sacnéa; quitousrestèrent musts,.eb cedalà eus 
de nus péchés, Les; clochers furdnt :teaiversés iet Les 
dochés détrgites: ;en ahbttit liabre:He:lù loqix-et Ton 
profane lès saintes; hastes, Clurgés dedénhuilles, ile 
gagnaiest :les æbrtes de da: ville :twils dévastérent en: 
tièremeht,. depuis da -twolsième heure jusquèi là cin- 
quièmé. ‘ls prirent le grabd:dabi means dpucis, et 
le conduisant davuns_le:stitan , qui ‘fe wurat'avec 
bienveillence;-jusqu'h eeiqu'ilrhuhiet sapprissses se- 
crets, ‘après quoi il Le fit éporger, leÿ-et'ses deux: en- 
fonts. Alors toute la.nation musulmané :sû'hvvs aux 
transports d'une joie.qu'elfe aissuit éelutet imayam- 
ment: Chacin se vahtait et :rdcontaitrdes prouesses. 
“ Constantinople, disaient-ils, que Îes Turcs n'avaient 


jamais pu prendre, Dieu nous la fivre aujourd'hui, » 


Les chrétiens, au contraire, étaient dans un deuil 


innocentium sgavrom vesfigiaprompbant, 
Queos suffocatione et giadia &nçidahant. 


"Us bah, Ô Hype: AQUE.… sonne. AUTOG MËr ourt- 
AMI eÛr miç Uraexoaaufquar TH... . | Duces, pag. 169. 
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etun abattemeut profonds, cat k vile d'asile était 
tombée aux mains des étrangers, eters homnies èrh- 
portaient de grapds trésors en argent, » nor, en perles 
et.en pierres précieuses, :tels. qu'aucun penpie de in 
terre n'en-avais encore. Île remplirent Andrinople 
et Bonrsx?:des.vasesid'église.des plus richès, oihés de 
pierres fuxs ät'plqués d'argent, ide. tablesus:et de 
peintures £un:-goud “prix. Hs ‘twansportérentioes ri- 
chesses.juysqi'à; Angore: Les Tuvrcs:s'étormprbnt de 
la outititedacnohbrabla'de: livres qu'is:aumicns en- 
levés. :lubs> chrétiens: #n:'secouvrèrent: mg: gertaine 
quaniité: mas la plus prmde: partie rest: aux Turcs. 
Direiqnel fus le nbsbte:des captifs paint :ln no- 
blesse et Épouyile; c'est chose: as possible Tes vieile 
lards et:lcsadolaseents ; Îns fensbes-éties jotnesifiltes; 
furent idésséminés par iosit l'empire: oqnime Tensmbie 
des chenÿne:: ba nohdeisedele petite ville-ile Gala , 
soumise aux Francs, setsbarquarets'onfuit sur mer j 
mais’ @exsqui restèsenii saisis de tervepr; vinrent se 
jeter ant piads:-du sultan; êt ublui-videms ordpnnae: de 
se souméttre à.ses.ürdres, de:dérablir:Jeurs uiñrailles, 
ainpi qué lstdur masive de l'Horlsge*;:Îls y monsen- 
ürent, €; PONT exdouier ‘Ses volontés, ls-rémtuèrent 


sx - 
UN LS Es t, tr tm 


: 2 faquat PT | 

* Boursa, Qrcpus, ville de Natoïie valgairement appelée 
Brousée, situéé pat 97519 de longitude et 40° de latitude. 

* Angora, [i4mphw; cette ville porte les différents noms 
d'Ankeri, d'Ankora où d'Ancÿre. Prost 
À W=éwp, sahar; mot pris dés Türcs'et que l'ôn doit rapporter 
à la racine TS, cut, senior Heure, pas Fiastraméntt fndi- 
cnteur des heures. 


Î 
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et. nivelèrent taëte cette partie du continent. Leinom 
de, Constantinople !, qui signifie la ville de l'empe- 
reur, fut changé, en celui: d.Is/ambole , qui. veut dire 
le siège de, l'islemisme. L'église métropolitaine de 
Shjnte-Sophie, sam. quisignifie amgesse, fut convertie 
en la. principale mosquée, .et. on Tappela. Sophiea?. 
Mahomet nohana gouverneur. de. la ville un certain 
Saleiman , gui «pt le-canmendement des troupes, et 
dont Le -fils.fut le juge suprême du tribugal., Ensuite 
il, proclame nn édit:terrible qui répaudit la conster- 
nation.peros, tomses-les villes-de empire dépendantes 
de, son autorité. li. Aardonnait aux:citoyens d'émigrer 
aves leurs familles et de venir. hsbiter Constantinople ; 
ordre douloureux pour les Turcs eux-mêmes, qui en 
gémiren secrètement; car des pêresise séparaient de 
— Jours fils, len Gilles des mères, les frères des frères. et 
 beauronp perdaient leur:patrie. Les chrétiens ne furent 
pas plus éparghés que les. Turcs, et le 28 octobre :on 
trançféra d'Angom quatre-fimilles.ermeénieqnes, savoir: 
Adour Satheinichin ,, Sieméon: "Parpachir “Badsi; fils 
d'Aivadn, et Korkenèchim.. 
“Act nos. terminerons notre récit, car AvVéC: nes pa- 


1 L'auteur joue ici sur l'assonance du mot  Kardermrémat, 
donné par l'empereur Constantin à Bÿzance, et çg43 , nom 
que les Turcs lui donnent aujourd'hui , et qu'il change ironique- 
ment én Ja pate , ce qui peut effectivement signifier Jslemi 
multitude. | 

: Pour trouver un sens dans cette allitération, H faut probable- 
ment voir dans Îe mot Sonkiéa une allusion à la Sagesse, résultat 
de Ia doctrine du Saphisme, fort discréditée parmi le vulgaire, et 
que l'auteur oppose ici par mépris à ls véritable sagesse chrétianne. 
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roles s'accroît notre douleur. L'an 9092 les Turcs prirent 
Constantinople. _ 

Et nous crions avec d'arners gémissements, nous 
intercédons avec armes, et du fond de nos poitrines 
nous tirons des soupirs en régtettaht #a grande ville. 
Venez, frères fièles, et vous ‘hommes défie que 
jaime comme des pères ; venez méler vos pluintes à 
nos ftrmes sur le vécit que je‘Vvous alrexposé. : ” 

‘Constantihôple, cité-fameusé,'#Hastrée par tant 
d'empereûts; tu”n'es plüs ‘avjodrd'hut qu monceau 
de ruines; Îes infidèles ‘t'ont foulée aux piéds.. Cons- 
tantinople, cité choisie’; toï surriohmnée An #èrè des 
villes ,;‘ta'as été ivrée ‘Y'des ennémis dont la main 
tyranitique't'oppritrie Tj, a tte ang pois ve 9 

Constant, fe’ prand -emperétir, "qui féghi dans 
Rome et que té Papé Syfvéstre" corrverdtà Ja:foñ'du 


7 Cete tradition de te conversion de. Constantin à la foi chré- 
tienne par {e pape Sylvestre repose sur uh passage d'Âgathange, 
reprodéht par Moyse de-Chorène.-Get attenr-(tir El, chap. tax, 
pag. 219) rapporte que Copstntip, eprèa l'appañition du céleste 
labaram , séduit par Îes perfides suggestions de Maximine, fille 
de Dioclétien, qu'il avait épousée, voulut persécuter es chré- 
tiens, Dien 1e ‘frappa. afors de \a tèpre, ét A'pris Tirbiate de’ lui 
envoyer des magiciens de la Perse et de l'Inde pour le guérir de 
son mal, Ces hommes lui ordognèrent de se laver dans un ban fait 
du sang d'une multitade d'enfants ; et comme on se préparait à les 
égorger, Constantie fut tellement touché de leurs cris, qu'il eur 
accorda la vie, préférant la mort à leur supplice. Alors Dieu » pour 
le récompenser de son humanité, l'avertit en songe d'aller trouver 
saint Sylvestre, qui devait le purifier et le régénérer dans le pis- 
cine du baptème. Saint Sylvestre, comme saint Grégoire FHumi- 
nateur, joue un grand rôle dans Thistoire d'Arménie de ce siècle. 
Voy. man. arm. n° 94 : Fœdus initum inter SS. Sylvestrem et Gre- 
gorium illuminatorem. Quant à la véracité de cette tradition, on 
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Christ, tayént renoentrée dans une de ses expéditions, 
ï fut épris d'amour à ta vue, et ä étdblit en toi Ie 
siége de son ethpire; il te nomma même le nouvelle 
Rome, Le grand Thébdôse se-fira-dans tes murs avec 
ses deux fs, Honorius et le jeurie Théodése , ce digne 
prince, Justinten, dont fe règne illustre lui mérita 
aussi lenonm de Grand, ékrgit ton eñceinte et agran- 
dit StmtaSéphie. :H ‘fit iélerer; idévant 14 porte. de 
cette églis, unt sttne-colosmie, et Hi MR éondre un 
cheval en-bronza sur'héquel d'était répéésénté. sans 
Les: mifidèles ont pénétré dans tetburf, ils-vnt dé. 
vasté le-temple du Christ, -er fe er dlovenuvcsime da 
Reatte dti pauvre er ils ont jeténéx éisenux les -cadla- 
vres de tes citoyens. Hs t'ont àbreuvée deleur mng, 
et persanné a été-essevelt; tes voisins lotit-yue dans 
cetiétat! #6 Ou waiééc pour étit'ur sujet de dériréon ?, 
Le chant des psaumes a été interrompu faute de mi- 
nistres ; les douces psalmodies ont cessé, et les cloches 
ne-résonnent plus. On ne céRbré plus‘les sdints mys 
tères; le corps et Île sang de Notre-Séigneur ne sont 


peut consulter Baren. gd A, c. cCCxxIv; Niceph. Hist, eccles. 
VIE, xxx, p. 3, 4; Cedren. p. 333. 

1 NN) DD bp02 00 DNS2 DOS jy na mani 
Lsaïe, chap.:,v. 8.  ” 

Und übrig ist die Tochter Zions, wie eine Hüûtte im Wein- 
berge, wie eine Nachthütte im Gurkenfelde, so die gerettete Staût. 
Gesenius, 4° édit. p. 4. 

2 Cette pensée est une rémmiscenee des Livres saints, où nous 
trouvons ces mémes mots appliqués’à Jérusalem ou à l'église mys- 
tique du Christ, dans plusieurs endroits, et notamment dans Îes 

| psaumes: S''5Db np 3pb 13207 h ma UN, Ps. 44, 14 
| Hid, 78, 4; 79, 7:98, 49. 


plus dusibude où aux: x Fdblete et. lon joyens. du 
leluia sont oubliés et abolis!. eut ue 

Ok !puisie le Seigneur se révailler de son wmmeil, 

st, smhble & / homme fart.gui sert de, san Funesse, 
qu'il sen veu its envi 164. 4A spraalide Las | 
siècles! 4% “4, b1i “s$t ; V4 fat 2 sta ns sh a à dd. 

. maux iohanc han, raG% fèves, 4 cause de ses 
énémesnenis mat le tpouxeranr: dans de petik arbre 
des jen 8 D Mnsnuién der uérédiosainsss +, 98 
guides.spisith.: ésoniant Jeuxs. passions 4e, 4ppt 
éhigéétide sacunisen’shil ant adgligé lon heures ‘ 
et Ja.paièmeavshien de vivre des: la paxatées.la pex- 
fection, Leussposteun, prévriquan dans le foi, ont 
oppriméilaivenve:stilarphielie..e5.ds.-ont:fomné le : 
peuple äila, violence esàJa-débouche. Vail, pançquai 


le. Saighean, dons. à. HAT LR GEO HAINE 


15 Surt. SIERUE pit 5, F D LS LE 3). : 


* Nerf Les mépes phints Li à eh à 53 on 

ne D EE à" gro à. 
6 éri gel juunniws w) un. 

D énoe E ip ani out ft, ” 1 os 
DR 

, (Pau 44, 45, ef. de 4e. u ° 
2 er ans are. een, pere 

 Ét non vox relligiosi. … | 
Haud ministri pratmicdiebént ter ct 

‘+, Et nob, diacoui legebunt. 

LE ra. pire VA VIN j#°2 YP° sRviilesi Donipeaior 
star dormientis, nt WE, ani aperitur à a » Moy. « So. Rosen. 
in Psalm. FÈ | 

5 Ps.11, 

“ Le A correspond proprement au mot liturgique ou 
ecclésiestique horæ, heures. 
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dt; es froppant : violemment deisa verge, Les à jetés 
aux quatre vents. 

. QtaNt à HoUs, qui entends ü -téeit de ces maux, 
évitohis: lérpéché Patifioié-noit: dé ‘nos’ vises: quoii- 
eriyetimétiont' ln mania béndes:eurrex:Courdns 
avec espeir au pied desautels,:seqitionrnous de Ja 
_ priète etidieéheavséé éxadtitudest pureté d'intention, 
séns-oublier. aussi l'auinéne.: Confessons ges:prépres 
fiütes,: répéntgns-nousevechimes; prenons pitié des 
malheurs que nous-vôÿonsei-qué riéys neipaniegeons 
pis. Pént-être qué-[o-Seignéur-hous, fèra miséricorde 
et'hous: délivre dé sais péutétee ue, dhns-sa:clé- 
rence: et sarcommibératioh ; à #tidéibatneis:4e5 -chéti- 
thétits: Püitse-bil nous: délivrer des tentéiions, des 
artibéts Idéfidiaisér de, burcmanté: des: infidèles., nos 
opprésseurst: Qu'il somabisias leganis, em euvoyant 
son bon.ange,. et. après. AVOIT PATIICIPÉ AU COrPS 
‘et au sang du Ghrist nous sokons’entértés en terre 
sainte ; phis, au Jour. dé’ jagétheht, qui nous fasse 
entendre les cantiques. des des , us, ét que. placés à à sa 
droite., nous Île bénissiana dana l'éternité! _ 

Moi, Abraham , -pécheur pleia d'iniquités, j'ai com- 
posé cette élégie.avec ne apère Houleux, car j'avais 
vu Constantinople dans sa;glaire., ..… . :..: 

Toi, lecteur, qui liras par-hasard oi vers, je t'en 
conjure avec instances, is tu y trouves quelque. défaut, 
sois indulÿgént et ne nous critique pas avec trop de 
sévérité. Le 


RE PETER CEE D IEEE D ALL duo qetto Vert cs, , 
RER 
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:h Ainas Güit Lééjfieide notba poëts:-Noiis.ddvonsilni 
savoir gré de son humilité; etmependant jen amperant 
sôn:œuvté aux autreï proluotions dercelte époque; bü 
la:moride; chrétièn: ertontahsemblaiti abaliques.à de édis 
le: ‘sceptré du bénie vè4: «de Férngssé| act tronvens 
qu'Abraliani mérité-énedre-notre rebonnissante sobs. 
le; rmappott : dk: ln :bôneer és et\d'unei ertaie-conlèur 
locale’ :qu'éurtit:-probablenient- fait dispasatère en: dui 
Tenthogsianineyrique: Sencoopiste;/quira biens 
de ‘neës-diré-quil stipaktit: tienne, 'et-qiil aohava 
sa copie déms46t debète: arménienne; le: 8-de sep- 
tombes jour de: do Nateté di du : _ShinteVanpe, se 
resomaitanr épilement,: Jui: et:-doh:s#atenri:àl notre 
induigente,: et ; di faut Favouèr;; lurrset l'huwe::dnt 
raison; beusque Fotrcemynse oés parue 
qu'ils rappellent :cbtrnitellensent au Lecteur: -Oan:n'y 
trouve plus ‘cette: éme" derverep.cétieraerimpne, | 
vessant à hryes fletsdehaésit le: ridècule atiles malé- 
dbtions'sar iles le Eimmôls:oùisent: que lai fase dde 
hnir hesl‘entiemnis avant imésiondisnaru de’ l'âme LUes 
Grecs: défémérés va peine auaient-ils quélquis dermes 
à: vetber: sur leurs nisères;- Ds, D+e] Etc 
- « Pobr qué lelesteur:saisicse lnicamtaré cette diffé. 
rence; nous nous parmbttmons dle “citer unoedtintifeng- 
ment du‘poëme de Nersès ssbr Uriprémnali dise, Le 
poëte décrit l'mstarit virleé musalmæis-péniètéent dans 
la place, après un siége long et meurtrier, et 1] met 
duns'la boucheméne de larville:, “porsormaifiée sous sa 
plume poétique , les vérs que nous allons lire: a 
« Lorsque les païenis furent entrés dans mes murs 


. 
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aigt-qu'ils mieuéent inondée: dun .fleuve-ide: sang, ils 
émssmoerèrent entre mes: bras ous: ces beaux enfants 
dont: j'étss ‘la mbrez-etislons: Ssime suuilèvent de 
«duré pieds; les fualdut-toatics quily avan-desaint 
“w-moi, Ls-pillèsegt 5 timple sucré et détruisirent 
_ «leutl. Easheo;de da eeoïs du ékigenr fat psofèné; 
a d'sbmge dinine he: Vibrke: incarné et uelies- dela trèsi 
aishinté Mièresde: Dieu et des:titrestsaintsifansnt. ind: 
agmement haies et touteé eus ::pabolté. arétinent 
ctquhen bhspihème: Gepeudiat:les: dhufsdorees,mé. 
« chants; qu'üs:ephellent didaip ,rbdraimd {chu ): 
vanostsisht-eardés éiéresvasésotmaenténpaiérant 
e les cléches;t, baie soins )otimrenties alisment : 
“Écoute duiserhiuids grande it bonne nouvelle ;:0 
-Mabitinbt; phoplète cn Sespeeeur:t:Enfm)nsus avons 
v'recchmrécoscque mémamdèns perdu. Moici,a:1vélleet 
«ler pays: tuéiteppattenmient;betr qui ‘étaécét : sopabés 
«dus mains de-cèrpelpisradpriteur dus his muet, 
setdont.lctmnp ausbrouxé cietteiterse, «Fapoès. Ésrdse 
xolle ar Coran: {ugerirenfin hs Éteute wusei:sdttes bosurt 
«anomalie: Meoke: :dlusre-mas de: Mhhonet, 
« dont là pierre noire, marqée:de lemgreimte.de. son 
spièdyest Le pape de motéræsptineet, Nonsidiire- 
-nohindésonmes: vess ter cs: hmmriesqui-se tournent 
x Foridsié dans Jours aderations pis 
site ah dacreix et qui. adotant Jésus. si. 


[ME v ") al: Et, ‘a . en 0 rue tes 


L \ Je M ohne hr mue ji iyih 

bitablement, aHusion à Je oi musulmane qui prescrit à tous les 

croyants de se ‘tourner vers'la Mecké située au sud, tanèlis que la 
bas &es chtiGbns état hl éttent où: vele Jérusafen, 


A — TT 
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: «À 'oës-tagts, 1s fnisèrent éclater leur joie dans des 
« chansons æt:dés bpnquets:, cs battnrerit des inaici 

“dahéiont tumultuemsement, . 

. + D'uutres:de:çes orsenér qu'élsrnntumant: piweh, 
«phasi(iùe );:mrebrhles :à 1des-thipus. deuenents 
«qui se piibipitent-eas:feur proie; pranasadt dé song 
des ‘éadavnésvtsénresghsiedt dé virps, pass ils: leurs 
é'owvrsnibntile ventee;:ot,:08 térété le bio ‘4 Le. son- 
a peint, élblegr onécksisnt enaatte-dni téte.at-en- 


a voyséenticcle danslo: Chorsqstà , can dls-cithieut ré 


« copiphèséssmésant isinoinbredeeureivictiges.. 
« Mack: tyrant, cetiinéquèuRt :-blaperr idsagm. au 
c enbacsbtél: th singume Lasbbchrist, asie élevée 
«:903 éoirtestcomécel La: (séstenx ; he:nèdnertn/poiné l'en. 
« cuisste:shn tentple: awgesté: sahctonine de lé: Divine. 
« Hp onai-teféiwre nil.et détbatehle ; sputicogvert de 
« sangetiplesri-le:parfidio;:surridacses satellitgs; alor 
« sabegrs dé Mahomets:etcsut lisutal hvin,:qix s'im- 
role. chagie .jouniheréls he Dieux, 1k:Gisbasbosr ei 
« chuaterceles paustauées: cé :upspris-quii-mppclle 
«car d'Mroile: 6étmit:dansee lien-où chantent Les 
«mages ,-quolisrséraphine souvrmaippt de-lains ailes, 
w et-Oh sestonhit inemblanie-da troupe ses shénubine et 
s des dommatpmscdarquele roi des cour drsnendait 
« dans le-temple ;:0i pan agneau uit e$ sa taçhe 
[4 Get ‘homme que Nersés nous ‘peint sous des traits si odieux 
éét le sultan Emad-eddim Zenghi, père du éélèbre Nour-eddin, 
paipce. des Atuboir da Bymie;: de je acedey Tupcemans. Cost Jui 
qnicpnquit Édesse te 33 décembre de l'an 593 de l'ère arméniende, 
l'an 1144 de J. C., on le 3 janvier 1145, suivant les historiens 
syriens. 
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“y verait spn:sang én.sacrifice:de propiüation pour 
a son:père et d'expiationi: paur les péeheurs: .. 

« Ce n'était pas seulement dans ce, lieu qu'is.sei- 
«vrmieutiaux horreurs que nous. rapportans, meis. ils 
«+ entraiont dans autos les: églises.ds; cas: Lenx-et.en 
a profandientlvisiüstetés dls/y:commmptigient des abo- 
à mindtisus; ‘qus:Mahoetduiuaéma leur a. hpprisés: 
alonrstéciti seul: seslillerait:les-oredles ; teht:alles sont 
« boribles ad infèmes! Quelqnes-unes.soivinept .d'é- 
a ourie-shx: hameaux ; él have: aux ones; 
u d'autnes fuir, ser véremt-dhniagemeant:, APT lus | 
«'brtites-quesesél brsfiess: 1 éPareh trornogr, 
a Cetrhlesmirapidt et, uiomaplstidauns sne.faible 
vidée-dennütné misère; destpusi à s6:pheingnant es. cap- 
« te; 5 suibds tnratent liuns sx utps an.présent, 
« qu'éferdes envoyrins-déds lei paytilointains et qu'ils 
eretenbiehepouréuxdhs-cepéhtes der: plus hrlles.:.… 

: .« Quant à’ ce roi de Babylone, souverain supréme 
« da:Ghorise; vainetistmhide; Khalife, guide-aveugle 
« de geris'dveugles eux-mémies, 1 6ocupmit lesiige de 
Mahomet, ste. prophète. faux, et ‘impasteur,. législa- 
« teur d'hommes plongés danses :ténèbresset, fopmés 
à par fuiraux:viees Îles plus honteux. :C'est ce inéme 
a prophète qué commit des hérreus: qu'une: langne 
whuïnairie ne peut répéter; iLapprit à ses sectaixes. à 
« se Îivrer aux mêmes excès, et, pour effacer leurs 

« péchés, il leur ixeposa Ja .ridigule. pratique ‘de se 
« laver dans l'eau d'un fleuve, et de ne purifier ainsique 
« l'extérieur du corps, comme si les poissons qui vivent 
« dans la mer n'étaient pas encore plus purs qu'eux. 


.AJOTMAIRS 188WTJOL . : 998 
” Pour «8 quricéncgmmedèmE) 5h qœuvéé isst:-d'âtre 
.s toujohrsiensévekhishdans là BouerchkpEéhé:5etoi 51 
Césrianmsi qe Nersiuceslislessztloubeut dansides 
vers sembs sderpellséss srofopdearetinlliedineunes, et 
que rélbveritinr hitewtihyelsiddisend'ismipenviaisent 
orientales: “Arosbit(poR >poëthelusnibaanet qotberveméeht 
#lecbhet: les: Ambéttions) Dar BéiatsPétéseliones à 
GCafcuti:} voûs trouvebes:tactesà lui: élit rderciette 
race #rétitreulset céttninrpalitespoteidl sito pde 
de AaiPise: tMiüépeé | icxustélhes lames sdb nclinessiaux 
jomeb: fins "auf igtindlispremse déuélonpen in: 
tellectucliement:dans-da hdineden Tancasgesinplt) 
tables eb Biwigbbreamulis de irçariondmésipanel 
Danses velleniessinrpepns dehenthregehse 
 tyrarhiesde lie Pdrié; etlattinet-our:Æmirs diènes de 
tersiles: représailles dirhréaiendréot snhés-0sé 
publi poërre deNendès dlhusdes uitats ii Lesphre 
ottomänirscft 11 ete anditaentatos1 
C'est iti le lieu de reridre:hommage à {a miémoire 
du docteur‘Zbhrab | profondément versé-dansda litté- 
rature et'ix conñysk}née fecimiquerle ta lungus de sa 
nation, èt‘de le remercier, au nem desijeutibs armé- 
nistes ; ‘dént le riombre en. France:va teujours orois- 
sant, de A Hitler: Crete reét'Mliégétite de ce 
poëme. Ce savaht est un: de ceux'quiront.le mieux 
mérité des Îettres arthéniennes. "Tous ses:travaux por- 
tent: le sceatid'unt-éruditiôn wéittble et dune eri- 
tique.consciencieuse. G es d'après ses nôles et ses va- 
1 Cet ouvrage fat publié. aux frais de ls Société aigue en 
1328. 
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vmntes sur Moyse de Chotène; qne bannienne édition 
des: frères: Whjstün':z él6 irefondus ;et-oonsidérable- 
ment mhéleéeidlans delle-pehliéé à;Weniseen 1827, 
et cartes: dl falinituneh grinde sntelhigente:des textes 
pour: :s'acqpaitéer |; hcen de: cetté fiche défieile, 
Mais nai -parérsdhislent.0e sh, produit d'utne:sèa 
mitre: dei :éflattiie-tugh dons ibôliGar-qd'i-aidoance 
également} 'Méhise! ex.177 du iaité de rhétorique 
ducmôéme :Moyee. de: Chorène’:Le. soiimentaire- qu'il 
ajoitt gite rest dhicidret Midupensélls teur. d'ist> 
tefligencp :ideséet ouvrage. en: fuismémefort, obscur; 
Gun:comprendx mioux: lat sison:. pous:letquelle. Cet 
hommes serdisgngtnit: phr :caprmnraisitertc-ei dns 
cuitero:dl'esbrit trop: rares-ohegi les: siètres horrunes de 
sù natiôn.:lonsque Ton: sde. quil avait spparteau.à 
le-conépatipi devméalinistces-dui-copte-vicane 
aujperd ni-dans sdn-sein ffasiéurs sausots fhsécihent 
recommandables. Eug. Boné. .: ‘ic 
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| “TRADUCTION. | 
…- Fe ce. Bnurie aus t. ŒIL TV. Ut LE. lo met. ad 


Un jour Je grand imäm- Abou Hanifa (que Dieu 
hf fasse miséricorde) se” trouvant ‘dans Hi mésquée: 
une-ÿoupé- <'impies enipaet.$e" prévipita eur, lui 
pour le tuer. L'imäm dit : « « Répondez à la question 
uque je vais vous faire, ensuite vous ferez ce qué 
“vous Fouine s:Jfrent: 2 Quelluuit-atie. qués- 
« fion ? 7 J'ai vu un jour, reprit de grand imâm, un 
« vaisseau ‘extrémement “Chargé qui voguait droit en 

“pléine imèr;. inc quauenn. pile Ab gonftetnätà 
« Ce que-tu dis R est apsurde, répliquèrent les im- 


Lente * + Ligue e eu 


« pies; car si le vaisseau eût manqué de pilote, jamais 


«A n'autait pu se défiger lui-méêpie. -—Eeoywange à 
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sieur div biésie:; Lis migivenidat de tausiles corps 
« célestes et l'ordre qui règne dansle, monde supérieur 
« et dans le mon e inférieur sont bien” plus mérveile 
sjeux que Le: .mouvemdat d'un Vaisseau, Qr, puistpie 
u la raison, refu d'admettre. qu'un vaisseau puisse 


Léms , #8 


« voguer en Pleinémer sa Sans qu'èn pote Le gotferne, 
igonmiment poltraiéælle otmcemir que-fes astres puis 
« gent: se mouvoir sans qu'un être intelligent les con- 
à serve et les guide? » TA discours’ de l'imäm, tés 
lmglies rostens inteñlüs: Île ne.répliquett rien, et le 
plus grand nombre d'entre eux embrassé l'islamisme. 


Veste + nee ia G + = 7, sel Cote Ve 
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TRADUCTION. 

Unimpie fituxt'jour-cette quéstion # Djafar le Juste, 
fils de Mohammed : «Quelle «st a preuve que ce 
‘ mond£;a) WA, créateur» Pjabr répondit; « T'es- 
« tu jamais, tropvé dans un vaisseau?-— Oui,,.dit Lim- 
« pie. — As-tu été surpris par ne. tempéte? coritinua 
« Djafar: —+ Une f fois, reprit limpie, je me suis trouvé 
à dans, un: vaisseau : tout à à coup il vint à se “briser, et 


«.je.restai sur une planche. Ensuñé un. Hot, fondant 


“sur moi âvéc-violence, inerjela äur Je rivage,» Djafar 
dit: Lorsque, tu',é étaig dans rie VARSSEqu tu y «avais 
«mis ta confiance; ans ucuh “doute: lorsqu'ensuite 
“tu te trouvas | &ar ah confiée" étdiv as- 
«surément.eg cette. planche; spais quad le, for ten 
sarrachä violemment, en qui alors était-elle placée? » 
L'impié'fle potrépéntine. side wois'bief, ‘æéprit Djg- 

«far, que fe Dieu créateur "est'cèt être en la clémence 
set la bonté duquel t tu “plaçais e: en ce ‘moment ta cor- 
u fiance. » L'impie se fit musulman à J'iñstant méme. 


+ . ". °« ro: à e s , “. "G æ'L et. 
, | . . ", 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


Mes » 0e nest) 


. 3Q GIÉTÉ, SSIATIQUE 3163; 1 


tt ‘Séance du Srmèrs 188: “ 


” Les pérsonnes dont les noms suîvent sont présentées 
et'admises egmme membres de la Socig net 

… MM. NicanD,:employé à : Je Bibliothèque royale. | 

.. . Fabbé Banice. 
. I est donne lécipe d'une, lettre de M. le. ministre ‘de 
instruction publique par laquelle le ministre fait connaître 
‘au conseil qu'a décidé qu'amé somine de deux'wile fr. : 
‘seait. mise, Pete sonée à {a disposition de, la Socicté. On 
arrête qus es. remerciments du conseil seront. adresses à a 
M. Je ministre de Flnstruction pique, n ” 

La commission chargée de prendre connaissance des 
spécimens dés Oupañichats ‘présentés par M: Poley pro- 
pose hu’ cpnseñf. d'encouragei cet éjtrage. Les/enuclusions 
de ve gapport sait tanveypes àÀ.la commission, det-.fauds, 
qui. détorreiners le prmbre d'exemplaires, auquel [étst 
ses fonds de la Sogiéié perrmes de squsc PATES ; 

… , On annonce que le copie des Schuiz est 
fort avancée, et que le texte de É'Éghe« trabe d'A- 
_“bufédé êet entièrément copié. :: 

M. Reiaaud fit un rapport sur le voyage dans l'Arabie 

Pétrée de MM. Léon de Laborde et Linan. 





OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 9 mars 1835. 


Par les éditeurs. L'Inde française, ou collection de des- 
sins lithographiés représentant les divinités, temples, cos- 


5 1, IRARS. 1885.” ::: 3e 
tumes, 6c: des peupleshindons Qui énbitentlen sovsinrions 
francaises, et emgénéral la cété dé-Curomande} et le Ma- 
lxbar; pabliés. pari MM; Geringer et: :Chabrélie., -aves,un 
tente explicatif, jar ME. Jacquet: ‘29 livn. 18384 info. 

Par Yautenr. Seses spociniens af jhs:thoaire of the. Hin- 
dus, transiatèd from the. .sænsonit, by Horace 
Haythan Wien. Sevvikle:éäition ; Londres, +036, :$ vel 
14-89, 7 "oo 020 ) 


Per l'autour. Prabodhn chbnérodeys Æriskns mai ce. | 


madié: Janserité et latine vdidét Hermennius: Brocxæus 


Lipsie, 1905. “Fauicntns prune pos nat mit, 


La Boviété. sibtique ='rèqu, depuis le. 4" Gérer Ds 
qu'au 1°" inars 1835": 
1° Cinq auméroi du Montreur' oftonian en. uic. 
9° Un quuerodu. Moniteir ottomen én, français. 
3° Trois aurméros du Journal de Smyrne. 
4° Deux numéros du Moniteur aérien. 


se 
. 





"7 ga en . sf $. 


On A. longtemps coéserté, au cabinet dela Bibliothèque 
de Lyon, un grand médaillon de bronze présentant une 


tête laurée; entourée’ d'une fégende circulaire en carac- 


tères hébraïques, "ét pétiañt ‘& léxerguë: un thvt latin 
(vanerras) etant mot.prec {TAWEIN GC } Ge médaillon 
aste gravé pluiteurs fôis ; on fe trouve dans presque toutes 
les histoires de Lyon. H n'a pas té moine rage 
que: oh s'est gériéralenent accorde À -obnshlérer l’ 

cœmine celle de Louis le Débonenire, et'1a monument. i- 
même comme un témoignage de ln r'OCONRAÎEEAR CE. des 
Juifs de Lyon pour-la faveur que ca prince leur avait ac- 
cordée. Chacun a cependant proposé son explication de 
Ja légende hébraïque, soit que li l’inexactitude de la gravure 
permit le doute, soit qu'il fut autorise par lobscurité du 
texte même. L’incertitude sur ce point était devenue d’au- 


_ 
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tant -plus fâchéuse,qhe:le .monuinent original. avait ct 
égaré; et qu'on était hiñsi privé du moyem de vérifer les 
legons/des diversés) représentations'qui-es avaient été pu- 
bliées: On ‘appreïidra sans doute avkt plaisir que l'exem- 
plaide de ja Bibkôthéqüe de Lyon: eu, bien. pout-ttre un 
auine exemplaire du même monuinent, vient d'être décou- 
vert à Bruxelles etacquis par M:E: Ganmoly.exgrendrabbin 
de Belgique : cet exemplaire est d’une belle, cogservation. 
M; E. Garmoly de propose: d'en faire: l'ohjet. d'une disser- 
tation particuhère. La legende qu'il'a retissi à. déchiffrer 
complétement ne contient:.que: des formties déprécatives 
adressées à Dieu par les Juifs, qui ont fait graver ce me- 
daïllon pour obtenir la rémission du péché qu'ils ont 
cohéniis én' autorisant à réproduction: d’ane effigie:hu- 
maine. ee ET. 
not ut ee …. 

Le Dictionnairé mongol:de M.:Schmidt'est achevé; il 
ne reste plus qu'à‘y ajouter les tables alphiabetiques des 
mots russes et allemands, pour donner à -cet ouvrage le 
” degré d'utilité dont il est susceptible. Le dictionnaire pro- 
prement dit, de près de 50 feuilles grand in-4°, renferme 
plus de treize cents mois mongols, ét'les'{ablés compor- 
teront environ. 30'À 40 feuilles d'impression. * ::: 





CUBEPE ER ET PRET TERS D 17 vi. , k AIDE à . 
Voyages en! Arabié ; ebntenant la:description des pa 
- ‘du: Hedjaz regardées comrke' sacrées par les musulmans, 
-."guivis de'notes' sur les Bédouins etid'un essai'sur l'his- 
toire des Wahhubites, par J. L. Burckhardt; traduits de 
"Panglais par J.B. B: Eyriès, rembre.de la Société asis- 

- ‘tique Ouvrage orrié d'une carte’et de plans. Paris, 
‘Avthus Bertrand, 1635:'3 vol. ih-:8°.: Prix: 99 fr. 50 c. 


fy "us © . 9 ST | à .- 
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MÉMOIRE 


Sur la chronologie de Khatü et. d'igour, : 
par M. Louis IneLer !. 


? 


La chronologie des peuples de T'Asie orientale, no- 


tamment des Chinois, est au nombre des objets ap- 


partenant au domaine des recherches historiques qui 
n'ont pas encore été suffisamment éclaircis. Ce n'est 
pas que les matériaux sur ce sujet manquent entière- 
ment , au contraire il s'en trouve suffisamment qui sont 
répandus dans un grand nombre de livres. Mais tous 
ces renseignements sont isolés et comme problémati- 
ques, et les chronologistes n'avaient pas encore réussi 
à y découvrir un ensemble d'idées propres à être ré- 
duites-en système. C'est pourquoi, dans mon Manuel 
de chronologie, j'ai préféré garder le silence sur ce 
sujet plutôt que, d'après l'exemple de ceux qui en 
ont traité avant ‘moi, publier des notices détachées 


1 La à l'Académie des sciences de Berlin, le 16 août 1839. 


XV. 30 
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dont ia justesse n'était pas au moins rendue vraisen- 
blable par des arguments solides. 

Mais, si je ne m'abuse pas, cette chronologie s'ac- 
corde essentiellement avec celle qui a été exposée sous 
le titre de Chronologie de Khaté et d’Igour, par 
Oulough-begh, dans introduction à ses tables astro- 
nomiques’. On y rémarque as mêmes combinaisons 
de l’année solaire et de l'année lunaire ; le méme cycle 
de soixante ans d'après lequel les jours et Iles années 
sont comptés sous des noms particuliers, encore usités 
aujourd'hui; a méme division du jour civil en douze 
parties , et de l'année, en vingt-quatre ; le commente- 
ment de fannée solaire placé également au milieu du 
verseau, et celui de f'année lunaire immédiatement 
avant l'entrée du soleïl dans les poissons. Les dévis- 
tions qui pourraient se rencontrer dans quelques par- 
ties ne doivent pas surprendre, d'après Îles grandes 
révolutions auxquelles la Chine a été sujette depuis 
l'invasion des Mongols. Cependant, je ne veux me 
permettre aucun jugement trop positif sur ce point, 
parce que je n ai pas été en état d'examiner encore ce 
sujet à fond, et cela ne me sera guère possible puis- 
que jignore la langue chinoise. Pour le moment, je 
n'ai d'autre dessein que de comparer la chronologie 
d Oulough- begh: à 1a nôtre et aux. tables astronomiques. 


1 Joh. Gravius a fait imprimer cette introduction sous ce titre : 
Epocñe celebriores, astronomis, historicis, chronologis, Chatait- 
rum, Syro-Macedenum, Arabure, Persaruns, Choraemiorsn, utie 
ta, ex traditione Ulug Beigi, Indie citra ertraque Gangen pra 
cipis:petsioè es lstinè. Londitis, 16ki, in-6°.. 


CE 


] 
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Cest, dans tous les'cas, par à- qu'il fut commencer 
quand on veut asseoir une base solide pour des inives: 
tigations relatives à la chronologie chinoise. Mais, 
quand même l'identité dont j'ai parlé ne serait pas con- 
frmée dans toutes les parties, il n'est pas. moins in- 
téressant et important de connaître une chronologie 
qui, par la méthode savante sur laquelle elle est af 
sue. ne-le cède à aucune autre. , 
Dans mes Recherches sur le nom des étoiles :, j'ai 
donné une notice biographique du prince turc Ou- 
lough-begh et des services qu'i a rendus à Fastrono- 
mie, Je me bornerai à remarquer ici qu'il régna dans 
la Perse septentrionale et le Mavar-en-nahar, résida à 
Samarkand , abserva et écrivit l'an 1444 de notre ère: 
Comme il m'importait d'avoir une détermination de {a 
longitude de cette ville, plus exacte que celle qui est 
donnée par les géographes orientaux et-par Onulough- 
begh lui-méme, j'ai prié M. Ritter de m'indiquer les 
meilleurs documents relatifs à cet objet, D'après la 
carte* dessinée par Waddingten, pour à traduction 
des-Mémoires du sultan Baber, par Erskine, Sewar- 
kand est située par 64° 53’ de longitude à l'est de : 
Greenwich. Les distances de lieux: paraissent n'avoir 
été prises, dans ce travail, que du côté de l'ouest. 
Mais si, de. Tautre côté, on prend pour base la longi- 
tude de Kokhand, déterminée par les jésuites, posi- 
tion qui, sur la carte de Waddington, est x placée 2° 


? Introduction, p. ha et suiv. 
* Map of Ferghana and Bokhara chiefiy constructed from ori- : 
ghal routes and other documents. 1816. 


30. 
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44! plus:à l'est, on aura pour. la longitude de Se- 
markand.65° 22’ 29", ou, en temps, deux minutes de 
plus, sans tenir compte de quelques autres différences 
de. détermination. Nous nous en tiendrons donc à la 
carte. de Waddington, et ainsi nous aurons en diffé- 
rénce de temps : pour Greenwich, + 4 heures 19 
minutes; pour Paris, +- 4 heures 10 minutes; pour 
Berlin, + 3 heures 26 minutes. Cette longitude tient 
le milieu entre celle de Berlin et de Péking. 
‘L'introduction précitée aux tables d'Oulough-begh, 
lesquelles en Orient sont nommées sulthant (royales), 
traite de cinq chronologies; savoir, de Îa julienne, 
dans la forme usitée chez les Syriens; de la musul- 
mane ou arabe; de la persane ancienne ou de Yesgde- 
djerd ; de la persane moderne ou de Dielredn: 
enfin, de celle qu'il a nommée pis las 35 Chro- 
nologie de Khaté et d’'Igoûr. Gravius s'est borné à 
ajouter au texte persan une version latine, sans y 
joindre rien pour léclaircissement du texte; et depuis, 
autant que je puis le savoir, personne ne l'a essayé. 
Igoûr, ou, comme Aboulghazi et d'autres auteurs 
écrivent ce. mot, ssl Ouigour, est le nom d'une 
tribu turque qui jadis habita et habite encore Ie plateau 
de Tourfan et de Khamul dans le Turkestän chinois, 
vulgairement appelé Petite Boukharie; elle compose 
la branche Ia plus orientale de Îa grande nation dont 
elle fait partie. Oulough-begh emploie aussi (pag. 45) 
pour le nom d'Igoër celui de Turkestän, c'est-à-dire 
pays des Turcs, et il place (pag. 49) les Turcs, ob, 
| vis-àvis des Kathaïens, comme l'Igoär vis-à-vis du 
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Khatä. U est donc-évideit qu'il entend: pari 4 vchiro- 
nologie d'Igoùr celle! dés anéiens Turcs ; il 1x nomme 
d'après Îa tribu qui, selon toutes Îles traditions; connu 
k première l'art d'écrire, ‘et. la culthre de: eue 
sctences {, ‘uit fev Ms: 
Sous le. nom de. Khdtd'ou Khathï , Les ‘écrivains 
orientaux comprennent fa Chine, ‘qui da temps d'Où- 
longh-begh étaitsoumise à Fa domination desMongpls, 


. et notamment-sa partie septentriondle, où-est situé 


Khanbéligh (Canbälouc') ou: Péking. Les ‘habitants 
sont nommés Jus Khatäïens®s +". ce + 
Nous allons exposer {a chronologie de Khatä et d'I- 


.goùr, d'après l'introduction d' Oulough-begh. : 


1 dit d'abord que les astronomes de ses états .et 
de TOccident commencent le jour. civil. 32 51û 
chebânronz à midi; et Ies'astronomes de Khiat4 et 
d'Igoür, au contraire, à minuit. Après avoir remarqué 


que les premiers l'ont partagé en vingt-quatre heurés 


_ égales ou équinoxiales , et:le ; jour naturel “amsi ‘que a 


: + Ca: 

L Recherches sur les langues tartares, par M. Abel Rémpsst, 
pag. 249 et suiv. — Tableaux historiques de l'Asie, par M. Kia- 
proth , pag. 191, Ce dernier savant a publié un petit ouvrage spé. 
cial sur les Quigoûrs. Berlin, 1819, in-8c. Il avait paru auparavant 
dans le tom. II du livre intitulé Mines de l'Orient. Une nouvelle 
édition, considérablement augmentée, a été imprimée à Paris en 
1823. Elle contient entre autres le Vocabulaire ouïgour, tiré d'un 
manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris. 

? Disquisitio geographica et historica de Chataia, par André 
Muller. Cet ouvrage, que l'auteur a joint à son édition du Voyage 
de Marco-Polo; Berlin, 1677, in-4°, renferme beaucoup de notions 
utiles, extraites, pour la plupart, de Ia dissertation sur le même 
mjét que J. Golius & insérée dans l'Atlas Sinensis, du P. M. 
Martini. 


| 
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nuit en.douze heures inégales ou de temps", il conti- 
nue ainsi: « Les astronomes de Khatä et d'Igoùr don- 
« nent. au jour dauxé parties égales qu'ils nomment 
“le ichäg. » Ce mot, de même que d'autres dont il 


fait usage, me semble chinois*. Si Meninski le regarde 


comme persan-turc, et l'interprète par dsodecima 
quesvbis pars diei civilis juzta astronomes Chataiæ 
ef Lguriæ , il emprunte évidemment oette exphication à 

Oulough-begh. Le tchägh est par conséquent un: in- 
tervalle de deux heures.ou une heure double. Voici 
les noms des {chäâgkh. 


1 ‘On peut consulter à ce sujet mon à Handbuch Ver mathemots: 
chenund technischen Chronologie, tom. 1, pag. 84 et suiv. où mon 
Lchrôueh der Chronologie, pag. 43. 

1 .jlæ Tehägh est un ancien mot ture qui signifie temps, etque 
les voesbulhires Djagataïens rendent per l'arabe Caÿs, Ce mat a 
été aussi introduit chez les Mongols, qui l'écrivent = tchak. H 


” et également synonyme du terme chinois, fr vhs, qui désigne 
d'abord Île temps, puis une heure chinoise ou in dousième partie d'an 
jour de vingt-quatre heures européennes. Voici les caractères chi- 
nois qu'on emploie pour désigner ces douxe cr on heures : 


|, + Tou. : SR Fehin 9 F Chin. 


afp Mao. 8. À Fa 18 & Haï. 


On retrouve leurs noms dans la quatrième colonne du tablesa 
suivant. — KL. 
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1 Loi-toint cHhiois- de cetté oféane sont : r— it: bdux dés 
doure animaux, mais simplemeñt'des ‘signès cyclique} dés Sodiét 
cdi on tchdgh, lesquéis, dans cette hccepties, "No pas d'autre s si- 


guification: Voyes Là nôte précédoste, 2 RL: gas ”) 
3 Prognement Tir ox Fe. "Hi. oo ge ent 
21Kob + tres ” a. SU te as ete ee 2 NA 
LA Se | 1, LU nr, s dictius ' 


L Dates dre alias donnés per Oulomgh-begh, ciné 
igedra: obifures, Hustre.ie petrohveht encôré momrd'hui dans Ià 
hngus des Furcs omarfÿs dù de Constantinople; savoir: Quyl 
pars, he léopard, A4 yen, fé serpent, Nos ÿjond, a cavale ; 
lasiiv, Le strien, Quatre autre; écrits ün pet différemment, y ion 
dé même. étt'hhage ; sùvoir : LOS Hawchan (lé Éevre), «08 
kougi (la brebis), (5 9 thdouk (Ia péule); Solo dofous (le 
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C'est le fimeux cÿcle duodécimal d'après lequel les 
peuples de l'Asie. orientale tels que lesTubétains, les 
Mongols, les Kalmuks, les Mandchoux, lés Chinois, 
les Japonais et_ les bapitants du Thrkestän comptent 
leurs heures, leurs ; jours et leurs’ années. La “division 
du jout ën douze hèufes ne mè Sehble avbir de fon- 
dement que daüs:ce cycle, qaï “Heveit-étre- employé 
_ Pour touts ‘espèce.de division.du temps". ; 

: Chaque iphâgh, dit plus loin Oulongh-hegh, es 
gubdivisé en huit A kek. Ainsi, notre jour il 
comprend prareringesene keh, et x chaogne de nos 


porc). pm keskou de rat ) se rettouvé en Sibérie dans les: 
dialects turcs des prétendus Tartares du Tchoulym et ile Jesisseisk,. 
sous la forme de Kouzké; chez les Kangatses, soûs celle de Kuské 
Loi On (le bœuf) reprédenté ed ture ‘oriental ou, djégati par 
29! od, go Loui (le dragon) est la nqm, donné per lès Tures. 
orientaux au dragon des Chinois (loung). Les Turcs de Constanti- 
nople ne cohnaissant pas cet ekimal fubuleux; l'ont rerfpiéeé dans 
le série du cycle par Ie Las neheng (érocodile)' des Perses. 
Enfin, ÇyÆh pitehin ou (HE metchin-signifie encore singe; en 
tunc oriental. Ce. mot me paraît le même. quels. she es 2 
| poñaineh qu A 3» hodsnah.Kp.. Root 
1 La plusancienne mention de ce eycie de douse que jai trouvée 
dans les livres chmois remonte à l'an 629 de J. C. La’ description 
d'une grande collection d'antiquités, intitulée. Po: kou-vkou,: par 
Houang hio fung, laquelle fut publiée, pour la première fois dans 
les années Siuan ho (1119 à 1195 de J. C.), et dont la derñière 
édition, que j'aï devant moi, est de 1753; bffre Ia figure d'un mi- 
roir en bronze qui représente Îles doune animenx de.ce cycle se se. 
vant dans Jeur ordre régulier. L'inscription. qu'on lit sur ce miroir 
annonce qu'il fut fait dans la huitième June de l'année eyclique jin 
ou, qui fut Ia cinquième des années nommées Was te (sous'le règne 
de Kao tsou, fondateur de la grande dynastie des Trang) Voyes 
Po kou thaoa, tom. XIX,, fol. 16.--KL. ‘, , 


( 
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heures quatre. H est: rerérqualhe que, suivant Ou- 
lough-beghrs Té jourreommpnté: avecr le cinquième 
kéh/du-preurier ichägh;"de sorte. qu'à minuit, ‘ainsi 
qu'il T'oôbserve expressément ;'laimbitié du'tchâph: :}6 
(trs ) du -eskoubst'defn écoutés , st quil ‘én:rustè 
encore:Fautrà moitié, Aïndi, ‘on: voit que! 1tisite des 
tchégh ecnutience; d'uprèb notsemaribre deiconipter) 
à onze heures du sir n'est pas préshmable que nulle 
part on-ait 'récllemeht. conmilentéde jéurl'uné-heüre 
avant. minuit. H'iparatt -donc:'qu'if aura .simplemetit 
votlu'dire que'sois de méridien ide Samarkandibn'e- 
thit-qoé enze heures, twndis que. dans'un'autré situé 
quinte. dégrés plus'à lest::ion: coiiptait: dé Mouse 
_ heures’, Quel a:pu êtres lieu et pourquoi Odiéaghi 
begh n'a-til pas dit despréférehéerque Sarmsrkdnd était 
sit une! heure: plns'àd' ousstque le lieu où la:manière 
dé compter dvait pris maissance à . 4. “2 :1 11: «| 

{Une auire divisian'du jour civil es este 0, 660 ui 
Jeng?: Par conséquent: de- échègh comprend 833145 
A TT EE TA ET cut #5 36 1 
l Ce m'bstrpan le cas, e.première-heure, Æ jé (on rw), du 


cycle de douze, commençant partout à 11 heures du: soir; sussi 
bien au Japon, à le Chine, à Khemul, qu'à Semarkand. —Ku. 


:_# C'est par erreur qu'Oulough-begh écrit ce mot SD feng; il au- 
rait fal{u le transcrire par u} 9 wan, car c "eat Le terme chinois 

wen, 10,000, qu'il représente. H ne faut pas confondre ces feng 
avec Îles v 2 Jen “chinois, qui correspondent à nos minutes, et 
dont quinze font un 1} khe; de sorte ‘que Fheure chinoise en 
comprend 130; amsi, un jour de douze de ces heures est de 


1,440 fen. — Kx. 


\ 


\ 
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et de keh 104 + Jeng.:Kela donne 416.+..feng par 
heure européenne, 6.4 per minute ; ; pat seconde. 
Un. feng comprend bien près de .8 + secondes. Nous 
écrivons toujouts-le feng sous la-farme d'une:fraction 
décimale du jour. Oùlough-begh donné (p.:61) une 
table peur réduire Îes tchâgh e:lea: kah:én.feng, 
Ces darniets sotit. comptés depuis minuit, on dopas 
le cinquième kéh du premier tchâgh: -: 

1H:es$ difhoie que. La division, dix joër 10,009) fs 
ait été: en usage. dhns la vie,citile: Fe na:été intro- 

duite:pisx Les astronomes que pour: le besoin :dles: ex 
- eMs:chronologiques ,au lish:de la-division on s0hgh 
eten Aék quiestbien mains-contmode. Cest ainsi-que 
les. Hébteus, dans les : calculs dé leur. éalepries dé 
visent l'héure en : 40980 khlakser:!, he ct 

+ Lessavhnts de Khaté etru Tuékestén,; dit Ouloughe 
begh (pag. 45), ont, de-même.que pour les: parties da 
jour oil, : qa-cyold:dnodécimal:pouriles-jeurs et. les 
années, etien désgneñt les unités: parles séms rap 
portés plus haut. Mais les Khataïens ont encore un 
cycle décimal aux unités. ‘s duquel is donnent %es nobs 
SUEVARŸS :: DR REES E 


An - Jaboce 41 / lt # ed: s, 1% .ù st 
, K Ki lisez” Kia, | 
Aer ie tes 4 to HO Et i 1.9 "&*. 


1 


, 4. , . nn. | 4 | , 
TOR F8 Pr à Fr, 4 : ) 

Fo CE PE EST L EL + 

| | Ce Pin — Ping. # 

ous, fr Tin TT, d'ing, ] A 


ss Vau — © Wou, JR. 


4 
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: S Ki — Ki, | 


.&$ em — Keg, 


US Koui — . Kouer, JR 

Les deux cycles se combinent enun cycle de soixante 
en les commençant l'un et l'autre à là fois, et répétant 
chacun quand 1 est écoulé ;' et ensuite, ds. les recom- 
menceñt tous deux à la fois quand l'un s'est écoulé 
six fois et Tautre cinq: if remplace pour eux, dit Ou- 
lough-begh, Ia semaine de sept jours Axâé hefteh; par 
conséquent celle-ci devait, de son temps, étre étrab- 
gère aux Chinois. H donne { pag 47 )-une téble:eon- 
tenant les noms deg unités du cycle dé soixante où de 


la sémaine de $oitante jours; le cycle décirpal y est 


placé le premier. eu un 


+ 


1 J'ai donné ici Jes unités du cycle décimal, de même que celles 
du cycle dupdécimal k khataïen, que. je présentées pl hent, abso- 
fument telles que Gravius les a trouvées dans ses manuscrits d'Ou- 
longh-begh, et les a exprimées étr caractères latins d'après lu valeur’ 
des Ieétres stahes. Chdéz Desrignoles, Bayen:et rs: autres. auteurs 
qui ont écrit sur la chronalagie chinoise , Jepr son est rendu un peu 
différemment, II n'est pas nécessaire que je m fartéte à ces dissem- 
Hantes. —#; [Jai afouté,.dans la colonne à droîte, la véritable 
LT chmoise des caractères employés pour ce eycle: — 

} cu ei sr veto ? 

? Je n'ai corrigé dans le tableau suivant EOnbagh-Begh, que le 

mot Pi, pour 3 Fou Z, qui était une véritable faute d'impres- 
sion dans l'édition-de Gravins. KB... . à + 


A 
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Ké jé. 


Y tchiou. 
Pin yem. 
Tin mé. 


Vau tchin. 


Ki s3ex. 
Ken tou 
Sen wX. 


Pen chin. 


29. 
. 30. 


Tin chou, 


* Vau yen. 
…. Ki mao. 


Ken tchin. 
Sen sz ez., 
Yem wou. 
Kout weï. 


Tin khâï. 


" Ki tchioë: ” 


ET 
32. 
33. 
‘34. 

35. 


Kd: wpu. M 


Vau je. 


! Koui #; 203, 


CEE 


Yuek 


Pin chin. 
Tin youou. 
Vau sou. : 


. Ki Hdi 


Ken jé. 


_Sentchiou. [ 


Yem yen. 


Koutï mâu. 


Kd tchin. 
Y s2ez. 
Pin wou. 


, ‘. Tin we. 


Vau chin. 
K% youou. 
Ken sou. 


. Sen khdi. 


Vem je. 
Kouïtchiou. 


DIE 


, _Ka4. yen. 


Y médu.. 

Pin tchin. 
Fin s2ez. 
Vau wou. 


. Et we, 
. Ken chis.. 
+. Sen youou. 


Yem sou. 


. Koux khdi. 





« Les Khataïens , dit Oulough-begh, comptent aussi 
« les années. par le moyen du cycle de soixante, et de 
«“ manière qu'ils combinent trois cycles dont le premier 
« est noïnmé {5 JS chéng weén; le second Bye 
“Us. djoung. wen; le, troisième us Le khd wen'. Les 


M C'est-b-dire en chinois sa LE chong wen, combinaison s0- 


périeare , +. 


+ FT hia wen, combinaison'inférieute.-- Kr:: ‘ha 


‘tchoung wen, combinaison moyenne, et enfin 
' ..s nu , t . n : nl 
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« trois. ensemble. renferment . cent quatresvingis ans. 

« Quand ils ont besoin d'un nombred'années supérieur 
« à celui de Ja. somme de ces:trois-cycles , ils comptent 
+ depuis la création du/monde. Suivant:leur opinion, 
« le temps écoulé depuis cette époque jusqu'au com- 
“ mencement de la première année du cycle chéng 
« en, qui témbe fe mardi 8 dechevvalde l'an 847 de 
.« Thégire, est de 8863 wen, chacun de. 10,000 ans: . 
« et 9860 années complètes du cycle cousant sont écou- 
« lées. Ainsi ils comptent depuis ‘la création du monde 
« jusqu'à l'époque précitée, 88,639,860 ans. » 

Si, avec Îles astronomes arabes, nommement avec 
Oulough-begh, nous placons le commencement de 
l'hégire au 15 juillet 629, le 8 de chevval de Tan 847 
correspond au 28 janvier de l'an 1444..Ce jour est 
celui de l'ère, ou, suivant les expressions de ce prisce A 
h racine Jei de toute sa chronologie. 

« Les Turcs, continue Oulaugh-begh, ont jeurs 
«années plus. courtes, dans le cycle duodécimal; mais 
«k mesure de leur ‘chronologie, Vlan % D si, 
« m'est inconnue. » Cela ne veut-if pas dire: Je ne con- 
mais pas la quantité. des cycles écoulés, par conséquent 
j'ignore l'époque de laquelle ils comptent? Mais com- 
ment Oulough-begh, qui était Turc, n'aurait-il pas 
connu ces particularités? Les Turcs de son temps n'a- 
vaient pas une ère déterminée, ils comptaient simple- 
ment les années d'après le cycle des douze animaux, 
qui revenaient constamment au bout de douze ans; de 
méme que dans le moyen âge. on comptait d'après Îles 
mdictions. 
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« Les années de:cette chronologie, dit plus join 
sOnulough-begh , sont de véritables ammées solaires 
taie pers: ls; tesquelles sonticomptées depuis 
de moment où le soleil estarrivé à un point détérmiine 
« de sa ‘course, jusqu'à Fmstant où il revient. Suivant 
“eux (les Khataïens), ct intervalle.est de 36%,2436 
e jours’, Le commencement de chacune des quatre ui 
. «sons chez nous est le: milieu de celle dés Khataïens, 
«de sorte que le commeneement. de leur printemps 
« borrespond au milieu du verseau ; et les quatre points 
«solsticiaux au milieu de leurs saisons?. » Oulough- 
begh donne (pag. 53) un tableau offrant les noms kha- 
tdiens et la durée des vmgt-quatre.parties de Fannée 
Jé le reproduis ici, avec cette.seule différence que 
jexprime-les feng et leurs sixièmes, en: parties déci- 
miles du'jour. Les nqms, dans Îe texte imprimé, me 
sgmblent en partie très-corrompus. Ne sachant. com- 
ment les corriger, je les rends comme je Îes aï.trou- 
vés. D'ailleurs ils sont empruntés à la nature générale 
de “ee température et du temps dans chaque demi- 


. André Muller (d'après Golins) donne leur‘s- 


iaion *. Je ne puis garantir qu'elle soit fort emcte. 


k C'est-à-dire 365 jours 5 h. 50’ 47"; ainsi, 1' 59 de trop, qui, 
au bout de 726 ans, se monteraient à un jour. 

: If est remarquable que Jules César a déterminé ses quatre sai- 
sons de la méme manière. Voyez mon Handbuch der Chronologie, 
t H, P.. 143. ‘ ‘ 

$ Andreæ Mülleri Greifenhagit Disquisitio geographics el 
historica de Chataja.. Berolini, 1671. Après l'édition que le 
méme auteur a donnée du livre de Marco-Polo, de Venise, inti- 
tulé De regionibus ortentalibus, p. 44 et 45. 


n 
Dm me e e —mm 


D um tem mm 


La tchun. 
Wow. chi. 
Kinicheh. 
Choun jen. . 
Ching mins. 
Kou wpu. 


AUTOMNE. 
* Létchiu. 
AËsaæ | Tehiou chiou. 
#  Pelou. 
LD y Siofen. 
pis Hanlou. 
Î- yeSisS | Chouentoun. 
HIVER. 
U AJ | Litoun. 
Kau 9 Lan Séosek. 
xls | Däisen. 
CEE Doundfi. 
gps . | Siokhan. 
lt}: | Débos. 


| Lo PRINTEMPS. .. 


Ë 
| 


163185 


i 30,4370.. 


4ÿ,66p5.- 
60,8739. } 
. T809R4. | 


91,3109.: 
106,5294. 
131,7479. 
136,9664. 
‘153,1848. 
167,4083. 


182,6218. 
197,84083. 
213,0588. 
228,93773. 
243,4957. 
: 858,7149. 


273,9327. 
389,1518. 

304,3697. 
319,5889. 
334,8066. 
‘860,0851. 
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Les vingt-quatre demi-mois! sont, comme on {e 
roit, mesurés d'après le mouvement moyen du soleil, 
ten général d égale durée. Is peuyent, par -consé-. 
juent , commencer à tous les instants du jour. Ou- 
(ough-begh'dit : « Pour trouver leur commencement 
« dans la semaïne de soixante jours, qui, la semaine 
«et Fannée étant incommensurables, retirde chaque 
« année , il faut connaître dans une année quelconque 
« Îe commencement du Æ tchun ou premier demi- 
« mois, » C'est ce qu'il nomme /a racine de la coupe 
de l'année Slm aomtt Juol. Dans la première 
année du Chéng wen précité (1444), le commence- 
ment du-/ tchun tomba 55,61 40 jours après le com- 
mencement de la semaine de soixante jours. Si on 
veut avoir le commencement du 4 tchux pour une 
année plus récente, il faut multiplier {e nombre des 
années écoulées depuis la racine jusqu’au commence- 
ment de l'année donnée, par l'excédant de 360 jours 
ou six semaines complètes de l'année solaire, c'est-à- 
dire par 5,2436 jours, ajouter ce nombre à la ra- 
cine, et laisser de côté sur la somme soixante jours, 
chaque fois qu'il se présente. Le nombre total du 
résultat donne la semaine de jours écoulée, et la 
fraction décimale excédante équivaut au jour cou- 
rant. On opère de Ïa même manière lorsque l'année 
dont on cherche le commencement précède la racine, 

1 Je n'ai corrigé dans cette liste de noms chinois que Îes fautes 
d'impression évidentes; j'ailaissé subsister, en général, {a mauvaise 
orthographe d'Oulough-begh. On trouve Îes noms chinois de ces 


vingt-quatre parties de l'année dans le Nouveau Journaf asiatique, 
tom. X, pag. 485 à 488. — KL. 
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excepté que dans ce’ cas Îe produit: trouvé doit ‘étre 
soustrait. Sf la soustraction ne peut étre effebtuce an 
ajoute pré#lablement soixante'jours à #£ râcine.| Sion 
connaît le commencement du À 0x, 1qn (trouve 
facilement celui des autres demi-mois, en prenant sur 
le tableau précédent le nombre des Jours qui se sont 
écoulés depuis le.commencement. du bi tchun jusqu'à : 
chaque demi-mois. Afin d'épargner la peine de faire 
l multiplication précitée, Qulough-begh donne (p.59) 
h table'suivante, de l'excédant de 360 jours, de lan- 
née sojaire. : 


n LES A ORAN OS CL: DL 
NOMBRE. JOURS. 


| 
5,486. IE 
10, 4879. 
15,7308. 59, 4880. 
20,97 44. . |: 51 9340. 
.:86,9180.- À 
81,466. 
… 96,2052,, . 
. 41,9488. . 
.[. 47,1994. 
7. 52,4360. ‘|| 600. ‘| 46/1600. + 
‘44,8790. ‘|| . ‘10,5200.: À: : 


a LE : 5. 6, S 37,3880. 1 ; ‘ , 54,8800. .; 


SU "i Ne ‘À, 39,7440., ; ; h w | 39,2400. : 
ù [ES FA 32,1800. *, 73 ° D A 23,6000., . 





ue CPI 


Bapposons que, e d'après cette ‘indication on veuille 


. calculer ke commencement de Faiinée sohire iles Kha- 


XV. | 21 
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taïens pour d'année 1832. C'est la 389° depuis lé 
poque:adoptée par Oulough-begh. Nous devons donc 
. multipher,5,2436 par 388, nombre des années éou- 


Îées. D'après: da: table précédente on:a :. 


| . Pour 300 ans. .. . .. 13, o80oi. 
. . 80 añs...!:.... 59,4880. 
‘ LL CA ; Suns, vs "41,9488. L . ’ Ù 


[! LE 
"7 ” Totar.. .: 54,5168i. 
* Rabiis de la section de lance: 556140. 


hp 
Cornmencément du Li tchun. 50, 1308i — 50î 3" g". 


. 7 


L'année commence, par conséquent, avec Le 51° 
jour de la semaine de soixante jours, trois heures huit 
minutes aprés minüit. Nous allons comparer ce résul- 
tat avec es tables solaires actuelles. -Mais if est préala- 
biesent nécéssaire de chercher quel est Îe rapport 
des jours de la semaine des Khataïens hvec ceux du 
calendrier julien. 

Selon Oulough-begh, le 28. janvier 1444 était le 
cinquantesfxième, par conséquent %e 1° janvier le 
vingt-nétWièmie jéur‘de la semainé. Depuis cette’épo- 
que jusqu au premier janvier 1832 il s'est écoulé 
388: années. juliennes,. ou 97 cycles juliens interc- 
laires der1,461 jours, donc 141717 jours-ou 2861 
semainetiet.57 jours, Si ensuite’.aux 29 jours de la 
sempine”"üh en ajouté 57, on ttéuvéra que fe 1° jan- 
vier 1833 est le 26° jour de Îa semiaine d'après | l'ancien 
calendfièr, ou le 14° d'après Îe nouveau. * 

+. Le xemmericerhent de l'année des Khatsïens çotres- 


pond ;stlon: Oulough-begh,.au: milieu (du :vedseau;-00 


1 sé 
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a une longitude de-8 15°, à Inquelle Ja soleil est privé 
dans les proméers jours, de février, Le.h1° jour, au; 
_. quel ä tomhe d'après. le calcul précédent, appartient 
ainsi à Îa semaine avec.Je quetarzième. jour de laqnelle 
coïncide le premier janvier, En. conséquence, nous 
avons, pour l'année courante 1832, Je commencer 
ment du & tchun ,an-3 ‘février, à trois heures huit 
mingtes du matin. Si, comme an ne‘peut guère :6n 
douter, Cest à le. temps moyen de Samarkand, nous 
avons 'pour tempsmoyen, à Berlin ke 6 février à.14, fi, 
42" dù soë set pour de moment là Jongittde moyenne 
du soleil est, d'après les Tables soléfres de Carliné, 
316° 4° 35",.et sa Jongitude vraie.317° 13° 42”. On 
voit donc. que le. commencement de l'année dès Kha- 
taïens, calculé d'après la règle d Oulough-begh, reste 
en arrièvé de 1° 4-35" sur la longitudé: moyennë du 
soleil ;'et de 2° 18:42“ sur & vraie. Déjà même: de 
son temps, ce commencement de l'année, pris dihs le 
même sens; différait d'après l'état du ieiel; de 38! pour 
dx Aéngitule méyénhe, tet de 1° 83: pour:ke vraie, 
afmil''qu'on le "tréuvé quhnd on ‘comparé: cei:qa'il 
nomme la vatine de arinde.avee les tables! :ptbelte 
erreur s'accroît constamment, puisque l'année finée 
pour féndement-de sa rbpleest trop longue de 1°:39'. 
Eefui-x été évidemment, comme on 1e roconnaitici, 
tränsrhise. par les Kikttaïens, car autrement il l'eût rec- 
tifiéé d'après ses "tables solires , qi s'aceèrdent. très- 
bien avec l'état dé ft: 7 re oi 
1 C'est te qu'a troùvé Bérokbérdt en examinatié um bel rem | 
plaire du Zidj Suithôns, apporté de l'Orient par: Beauchamp et 
- 91. 
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‘On peut démander si le comméncement de l'année 


. des Khataïens dbit dépendre de ia Iongitude moyenne 


lu'svleil, ou dela: vraie. Quoique la première s'ac- 
écrée Mieux, ion ne peut cependant douter qu'il ne 
sbit question. de la seconde; puisque pour fixer primé 
tivemént ?époque de l'année; on a dû partir d'phserva: 
tofs “solhires qui donnaierit da ivériteble longitude de 
éêt'astre, où du’moins- devaient la donner; Ceci posé; 
tous pouveñs chercher.à combien s'élève aujourd'hui 
l'erreur de l'époque de l'année. Suivant: les: Éphémé. 
rides de M. Encke, la véritable longitude du soleil au 
mfdi moyen de: Berlin € en 1832 est : 


. J € 


Le 4 février... ......... "9140 49' 47" 
Les Février.........:. 315° 43° 37”. 


» à ‘3 L,'he ee 
IL résulte donc que le soleit a;: atteint la longitude 
de 315°, le.4 février à 6. h. 48° du soir, temps moyen 
de Berlin. Ainsi.on vait que l'année des Khataïeus 
commeficé maintenant plus de deux jours trop tard, 
cei qui sérait aussi le cas ,.si on supporait que le calcul 
d’Qulough-begh se rapporte. à un xwéridien plus orienr 
tal de plusieurs heures, ‘par, exemple, à à celui de Pé- 
king. , | 
. A 8i, prenant en. considération les. différences & 
temps que donne le tableau précédent des demi-mois, 
on:poursuit Île calcul au delè:des # tchun ,-les com- 


‘mencements des demi-mois, pour Tannée 1832, fe 


représenteront de la manière suivante : - : ; 


maintenant à Paris. ( Von Zaeh's Aligemeine geographische Ephe- 
amersden, tom. AIT, p. 479%) . .., WU ee 


n.. 
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COMMENCEMENT . COMMENCSMENT . 
DEMI-MOIS. : L 


Ia semaine. 


dans le calendrier grégorien. | 


Li tchun. 50,1308; [| 7 Février 1538 9h'8‘' 
Wou chi, 5,3493. | 99 Février ‘8 93. 
Kintehehs : | 20,5678. À 8 Mars... . :13 38.. 
Choun fen. 35,1863. |.93 Mars, , 18 59. 
Ching ming. | 51,0047. | 8 Avril 0 7. 
Kou wou. 6,92232. | 93 Avril 5 91. 


Likhah. 21,4417. | 8 Mai | 
. Sioman. 26,6603. ! 23 Mai . 15 51. | 
. Mantchoun. | 51,8787. | 7 Juin 91 .5. 
Châichen. | 7,0979. | 33 Juin 2 90. 
Chdo chou. | 92,3156. | 8 Juillet : 7 34. 
Déichou. 37,5341. | 93 Juillet . 13 48 


Li tchiu, . | 53,756. 7 Août 18 04. 
Tchiou chiou. | ‘7,9711. | 99 Août 93 18. 
Pelou. 23,1896. | 7 Septembre 433. 
Sio fen. 38,4081. | 93 Septembre 9 48: 
Hanlou. -53,6265. 7 Octobre 15 2. 
Chouankoun. |. 8,8450. | 92 Octobre 30 17. 


Litoun. 94,0635. 7 Novembre 1 31. 
Séoseh. 39,3820. | 22 Novembre 6 46. 
Däiseh. 54,5005. 7 Décenibre 19: ’1. 
: Doundji. ‘f 9,7190: | :32 Détembre . 17 15. 
. - Séokhkan. \24,9374. 6 Janvier 1833 938 30. 
. Déikhan. 40,1559. 92 Janvier 3 44. 


1. ‘Lätchun. | 65,4744. | 6 Février‘ ‘8 59. 
9. Wou chi. _10,5929. 31 Février ‘ 1414. 





Li 


Les heures sont comptées sans interruption depuis minuit de Samarkand. 
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Dans la vie civile, les demi-moïs ne peuvent natu- 
rellement ètre composés que de jours entiers commen 
çant à minuit et suivis immédiatement du commence 
ment propre. I1 faut donc pour chaque année, comme 
baur œælle-ci, calculer lés commencements de chaqué 
desi-Mois, afin que font puisse savoir quels sont ceux 
qu'ifs doivent avoir soit au ‘15° four, sôit au 16°. On 
voit que dans fannée sofaire présente des Khataïens, 
le quatrième, le neuvidme, . le quatorzième, le dix- 
huitième et le vingt-trolsiètue demi-mois contiennent 
seize jours, et les autres quinze. 

Ce qui précède est suffisant pour ce qui concerne 
l'année solaire des. Khakaïens » anhée réglée non paÿ 
hvec toute la précision :exigée ‘de notre temps, mai 
bependant d'après des principes ‘astronomiques déter- 
minés, À côté de cette année solaire il y à une annét 
lunaire dont nous allens nous occuper. 

Les noms des mois funaires donnés par Oulough- 
begh (pag. 78) sont turcs, de même que le mot ui, 
luné, mois, qui est ordinairement ajouté à chacun, 
Les voici d'après Jui {, 


. à Ces mois sont. nommés de méme daus le vocabulaire ouigour- 
chinois sédigé. sous la dynastie des Miag par la Cour des tradue 


teuts à king, appelé 4 x. 16} Fhoung vonthatg. C vo- 


cabulaire se trouve en manusérit À à la Bibliothèque du Roi à Paris 
Be l'ai publié en entier, avec:une version aÏlemande et avéc des 
observations philologiques et critiques, dans la troisième éditios 
de ma Dissertation sur Îes Quigours ; Paris, 1890; fol. : ; faquelle 


Fait aussi partie du Catalogne des livres chinois et mandchoux de 


Ja bibliothèque royale de Berlin. — Kk. 


0 
/ 
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DR MOIS .OUiG@URS !. . « 


Utchindj. te 
. f 


ous 
Tourtoundj. 


| Bichindÿ. 
| Ain, . 
Letindÿ, oo 
Seisiag, 1 
Tang. 
Onund. | 
| Birikirmindÿ, : , 





1 Cès noms, à l'exception du premier et dü débnier, gônt fes 
ordinaux turcs, qu'on prononce setuellemaenit à Constantinople 
Tandjt, te secpnd; { Uichindjr, le traisième; Dordindir, le quatsigme ; ; 
Bechindji, le cinquième; Alinaÿi , le sixième ; Jedind ie le 18eRe 
tième ; Sekizindji ; le huitième; Togoustndji; Îe neuvième : et 
On, le ditième. J'iguore pourquoi les Ogigoürs: aphelleut le 
onzième mois hjrilirmindi, d'estidire le uingy eturième maispeifé 
dénomination se trouve aussi bien dans Oulough-begk que. dans 
le Votabulaïre ouigour, et dans l'Ayin-Akbary. — RL. 

3 Lé mot:orém &y pour le premier mois.est-exabt, comme dn Te 
voit par la Vocabulaire ouigaur dont j'ai parlé-dans a note prégé- 
dente. Je ne connais pourtant pas la signification de cette dénomina- 
tion. Quant au mot Tchakhchabat, qui se trouve aussi dans le méme 
voesbulaire, pour désigner le dotizième et dernier miôt, H s'est en- 
core conservé en mongol sous Îa forme de am mn chäkeña- 


LL 


but, et signifie pür, pureié. —…— Kz. " | Ve ts 
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H° y faut ajouter le mois intercalaire nommé y 
chun ($ jun!), qui est évidemment un mot chi- 
nois*. Oulough-begh ne nous dit pas quels noms les 
Khataïens ont donnés aux mois lunaires : probable. 
ment ils ont procédé d'une manière analogue. 

Oulough-begh enseigne d'abord à trouver, d'après 
le calctl moyen, Lust >" Dlus, Je commencement 
du mois dans la semäine’de soixante jours, c'est-à-dire 
le jour par lequel chaque mois commence d'après le 
mouvement moyen dé {a June. D’après son exposition ; 
il est évident que l’année lunaire, de méme que l'année 
solaire, commence toujours immédiatement avant l'en- 
trée du soleil dans les poissons, par conséquent avant 
le swou chi, le second demi-mois. L'année solaire a 
un intervalle constant, savoir celui de la durée du 4 
tchun ; Tännée funaire a un intervalle variable, Pour 
maintenir l'ardm ai, le premier mois, dans sà position, 
on est obligé, tous les deux ou trois ans, d ‘interçaler 
un treizième mois, le chun. 

Pour trouver {e commencement de la arêm, dit 
Oulough-begh, on doit connaître que itérvalle de 
temps dans chaque année sépare le commencement de 
larûm de celui du wou chi. C'est ce “il nomme la 
racine du commencement des années Ju” 7 ei, 
Dans la première année du Chang wen précité (1 444) 
cet: intervalle était de 33; 2000 jours. Mäntenant tauk 


1 à Jai intercalé, dans le texte le carsatire chinois et sA pronan> 
cation. -— KL. .: 


? Souciet, Observations astronomiques, | tom, I,,pag. 183. 
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tipliez le nombre des’ angées qui se sont écoulées 
entre celle dela racine » $t une autre proposée , par 
l'excédant de l'année- solaite sur fannée lunaire, qui 
est de 10,4764 jours , ajoutez. le produit à la racine, 
si l'arinée proposée suit celle de la racine , et laissez de 
côté dans l'addition” la durée’ dumois moyen syno- 
dique, savoir 29, 5306 jours, chaque fois qu'il se pré- 
sente. Quand on, a ainsi trouvé, Tintervalle. entre:.le 
commencement der l'ardm, et. celui qu WU chi dans 
Tannée proposée , on Le, déduit ‘du, commencement du 
wou chi, qui, dans le cas de : nécessité est augmenté 
de 60 jours, afin. d'obtenir le j jour de Ia semaine de 
T arm ; ; alors on trouve fes commencements des au- 
tres mois, | s. on continue à à calculer la Hongueur du 
mois moyen. Si l'année donnée. précède la racine, il 
faut retrancher le produit après que l'on a Jaissé de 
côté.la Iongueur du mois moyen aussi souvent qu'elle 
s'est présentée, ‘de a racine du commencement de 
l'année que l'on 4 augmentée d'un-mbis, si C'était né- 
cessaire. On. opère avec cet intervalle, comme dans:le 
premier cas > ;pour ‘trouver de commencement de 


47 


laram et de tous Les MOIS suivants dans la semaine:ile 
soixante jours. 

_ Pour faciliter ce calcul ; Ouloughbegh donne deux 
tables"! 2 ‘dar première contient la subdivisiondu mois 
| moyEn ‘synodique en jours ‘et en dix millièmes de 
jours; ‘Ia Seconde offre la subdivision de l’excédant. de 
l'année solaire sur l'année lunaire. Voici ces deux:ta- 


bles cotées n° I et LL. Loue, À 


. 
Dé 
, 
» 
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108766 
…:. R1,1598, 
. 32,6909. 
. 42,5056. 
”54,3890. 
"©: 65,3584. 
._ 406,7142. - 76,1348, 
‘ :ABSSAAS: L'. . 087,041 : 

965,7754. «1. ,.,9 |. ; 47,887. 

395,3060,, 10. |. 198,7640. 


| 98,6908i 
39,0614, : 
88,5918. À. 

.118,1224. . 
147,6530. 

” 177,1836. 


œ Y'a &-m © w .s 


- 


© © @ I GR Lo MD 


Qt ta tt D A ir 
: 590.6120. , us 
30 


885,9180. 


‘1181,3240. ” 
‘140;5300. 
. 17718360 


067,140. 
2363,4480. 
2657,7540. 


9953,6600. À 


LE 


_8906,1200. 
8859,1800. 


* 11812,3400, : 
1€185,3000. . 


17718,3600. . 
30671,4200, 


23694,4800. ” 


46477,5400. 
29530,6000. 


l'O 
… 326,2920. 


217 8880. 


435 30560. 


- ‘1 "643,8400. 
1 ‘1688,5840. 


A61,8480. 


8701120. 
…… 978,8760. 
11087, 6400. 


. : re 


917$ 4600. 


32%69,9900. 
A4356,5600. 


.  5438,2000. 


. 6535,8400. 
7613,4800. 


8701,1200. 
9788,7600. 
10B76,4000. 





î 
À 
| 
| 
| 
| 
| 
| ' 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
— 
| 
| 
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* Oulough-begh calculant Fannée solaire à 365,2436 
jours, ét donnant à l'année lunaire 10,8764 jours de 
moins ; i suppose cette dernière de 354,3672 jours 
ou 354 jours 8 heures 48’ 48 "ce qui fait 10” de 
trop. Le mois moyen synodique contient 29,5306 
jours 19 heures 44 3", 8; cé qui est' de 1" de trop. 
Ainsi on voit qu'il détermine trés-exactement Îes pé- 
riodes du mouvement moyen de la Tune:: | 
En 1444, année qui lui sert d'époque, , le li tchun 
commença Îe 28 janvier, 61 40 feng après minuit. Si 
nous y äjoutons la durée du 4 ichun, de 15,2185 
‘jours, nous-avons pour Îe commencement du wou 
chile12 février, 8325 fe g Mais selon lui, au com- 
mencement du ou chi, lâge de l'ardm aï était de” 
23, 2000 Jours. Si nous déduisons çette quantité du 
commencement du wgu chi, nous aurons pour le temps 
de la nouvelle lune moyenne, le 29 janvier 6325 feng 
ou 15 heures 11° après minuit. Comparons ce résul- 
tat avec nos tables. | 
D'après la table des nouvelles et pleines lunes * ba- 
sée sur les lieux ‘moyens ( dy soleil et de la lune de To- 
bias Mayer, € on trouve pour le méridien de Berlin : 


\ Recueil de tables astronomiques de Berlin, tom. l pag 97 et 
saiv. 
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Époque de la nouvelle luné moyenne 


en Fan 1000 de J.C........:.... . 8j 19h 37° 93". 
Changement en 400 ans........... 17 8.95 14. 
40 ans.....,..... 7 15 933 90. 
AtANS.....:/.1:% 45° 18 43 391. 

ToTaL..... ou. 49 8. 8. 

Un mois éynédique . ceresesetotere 89 12 44. 

Époque-an Lan ETC PRESS 19 19 924. 


Calculés du midi moÿen du 31 décembre 1443 
ou 19 jours T heures 2% Ïs miinüil du + janvier 
1444. or Fe 

Si nous s sjoutbns à cétté duaitite" lé” différence de 
méridien, qui est dé 3: ‘heutes 26', Hôus aüuroris pour 
la nouvelle lune moyeïmé"en'tenips dé Samarkand le 
20 janvier, 16 héttes $0': par'conséquent # heures 
21’ de moins que’ d'aprés Te éalèur FOfoupgh-besh. 


Cette différence doït provénir de ce'qué ‘la règle qu'il 


_ a suivie pour la'détetmination de’ Hbüvelle lune 
moyenne a été faite pour un lieu'sitné -dè plusieurs 


_ heures plus 4 l'est, et # ne’ dit pis doriiment cette 


_ règle ‘telle qu'fa donné lui a'été transthisé! If n'est 
| pas quéâtioh 1 d une impérféctfoh dâns'sék tables de l 
lune, car pour les fieux moyens, desyield'seulement 
i s'agit tci, elles s'accordent très bien hvée l’état du 
ciel !. is; 

Si nous voulons appliquer cette gleh l'année cou- 
rante des Khataïens, H faut multiplier 388 , nombre 
des années écoulées depuis l'époque d’ Oulough-begh, 


À Burckhardt, Loc. cit, 


2 a ee 2 = = = 2 2 - 
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par 10,8764 jours excédant de l'année solaire sur 
: l'année lunaire. ‘ 

di ot L'a "LS 
Le produit est. vo... pousse ss. 4920,0432). 
Joïgnez-y'la racine du commencentent 
de Fannée : sion tpésiesseice : : 23,2000. 





6 Torir…. serssos. 4943,2439. 
© Retranchegsen 143 mois spnodiques.… "4929,8758. \ 
menrnnmmimne 


à 


"Reste... ....... ‘20, 8674 
CS EE CE EE iv, Re 


| Ge: reste © retraaché du 20rimençement du sou ch 
savoir: 5,3443 jours (v.ci-dessus, pag. 825), donne 
pour fe Coimencement, toyen dé l'érém 44,9819 
jours. c'est-h-dire À Einstant- da la nouvelle luné 
moyenne, ai détermine.le .commençement de Tan- 
néelunaire, iLs.est écoulé:44 jours 23 heures 34'de 
la semaine dessaixante jours. Orle.quaranté-ciiquième 
jour de la semaine de Faauée. 1832, correspond au 
1% février, nouveau style;, nous.avans. poux la nou- 
velle fune moyenne d'ardm, le 1°° février 11 heures 
34' du soir. La tale des nôuvélles- lunes moÿénnes 
de Mayer donne le 1*"‘février 2 heures 26” dü’ soir 
pour le temps de Berlin on 8. heures 52" du sôir pour 
le‘temps de Samarkand, ainsi 5 héutes 42' dè moins 
. que d'après le calcul d’ Oulough-begh: Les temps dés 
autres houvelles lunes moyennes de l'année calculées 
d'après hi différent di autant en n plus. En effet, on ob 
tient! 


. . - A 
, L] . 
rss PE Toi ‘ LL 1 Ut 
. x ,.* 
pete’ RE ssti ; ET to Ja ss, à ‘ “ "1 


PT EE CE TEE 


834 JOURNAL ASIATIQUE. 


SELON LA RÈGLE , D'APRÈS KA TABLE 
D'OULOUGH-BEGH. ! DE MAYER. 


‘ Février 1839 93284’ |. 1 Février 17659 
13 18. | 
15 
‘13 46. 
‘2 39. 
15 14. 
-3 68. 
. 16 41. 
5 26. | , | 
Octobre 18 11. 19  Octokre 49 98. | 
Novembré 6 55. | 93 Novembre 
Décembre 19 39. | 22 re 
Janvier 4835 8 93. Janvier 
Le Réenigr ss RL OX À 49. Févr 


LE 


nb 


Dia nb 


1 
+ 
3 
1 
ÿ À 
6 - 
r 
8 
9 
0 
1 
4 
3 
1 


_ 





Lot here sont eslodtées Sp mimi à Bin. 2 
, : 


‘Mais il n'est nullement douteux, que les. mois. re 


maires. de. Khatä et:d'Igoër devaient être wrais,..parte 
que, du moins dans Le principe.ile ne pouxaient être 
déterminés que par l'observation immédiate des ph 


ses. C'est ce qui se reçonnaît manifestement dans tout . 


Le travail d Oulough- begh. Il calçule d'abord Les .nox 
velles Junes moyennes, desquelles il dédpit ensuite le 
véritables ; il entre à ce sujet dans une explication f£- 
taillée (pag. 69 à 85). Il apprend à trouver Tanomæ 
lie moyenne du soleil et de la lune, et montre com- 


ment on en déduit l'équation du'soleïl et de la lune - 


e . 
s 
. 
De ee A mn ES en 


# 
» 
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qu’ exprime Tune et l'autré dans Îe temps du mouve 
ment #oyen de la fune.. Leur somme algébrique lui 
donnelacorrection Azaxide lxnouvelle lunemoyenné 
qui est tantôt positive Ss.! tantôt négative yeil. Let 
règles très-détaillées qu'il prppose à la fin se fonde 
sur une théorie aujourd’ hui surannée et dnt l'exposii 
tion me conduirait trop loin. Nous trouvons plus fai 
ciement et plus sûrement la correction. dont il esi 


question, à l'akdé de Ra table £ précitée de la nl | 


lune moyenne "par Mayer, laquelle est _a6compagné 
d'une formule. pour. Éarmener: à:la vraie, et où les 
principles équations, de la-lyne sont prises en. .Consis 
dération. qi os LE Æ €. st: a nt 1 
J'ai caicdlé R'vrate nouvelle lunk de année Khai 
taiènne ‘coufante, d'après la méthode d Oulough- begh, 
et je l'ai placée en regatd. de celle qui est trouvée dar 
près la table de Mayer, ‘et réduite-au méridien.de Sas | 


| tarkandf, Si on compare ces dernières aux nouvelles 
‘É 


lunes calculées’ dans les éphémérides de M. Encke; 
kprès les awGir. rapportées jeu:méridiqn : de:Samarkan | 
on trouvera au.plus des diférencas d'un-quart d'heue 
que le chronologiste peut ni AE sans inconvénient. 
Voici lé résultat de ce calcul: start cos roll 





1 _ILne fps gas vai que positiôn satropomigne de pamar- 
kand pposée par l'au teur. de ce mémoire n 'est que très-hypothé- 
tique. h'exisié dns bbéerVation européeñne faite dans cette - 
ville, ni ponnile-lathedé nispore Gé longitudi ji ét Mn idit ui 'les 
obpervations dés agtyaneme;-mesulmens aent toujours ttès-fantives, 
Par congéquent les résultats du calcul basé sur Ia longitude adoptée 
par M. 'Ideler’ie peuvent non plus étre coisidérés que comme by- 
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que nous Île retrouvons chez tous les: peuples qui, 
tels que les Grecs, les Hébreux, Îles Musulmans, 
comptent leurs jours d'eprès-les phuses de ha fune. 

Onrecosnkit par les paroles suivantes d'Owlough-begh 
(pag. #5 ) qu'à en estréelfèmient äméi r« Si jewioni- 
a bre des fdng èst moindre qué ls nioitiéode la ruit et 
le jour (daturel) pris ensemble, on les comipté pour 
«ur jour on ! ‘Tes RE nnanprates jours trouvé; 
“si au Tonf ire il est plus { grand, on les:compte pour 
« deux jours , € on Îes ajoute, af que:le jour.duicom- 
nt t du mmoisdans da période de: 68 jours soit 
ojci le sens de ces expressions nn pèu 
$ én “cherghe lès nduvelles:lunes vraies 
éd'Oulough-begh, on léà abtient déter- 
de la semaïne de sbixante jours et en 
| aitsi quo tfoave” ‘pour 14 septième nou- 
e Ta aonéé-coufante 4 ? 9980 j jours, et pour 









sion du ter ps, : comme e dans a table. ci-dessus, ; donne 
7 | ï EAUX d ?7. juiil®, 28 Heures 28", 


pu 


Le premier commence, ainsi qu'on Le voit, du 4 9° 

le dernier au 40° jour de ia semaine, en, ees' jours 
sont comptés depuis: minuit; Mais s'ils sont coniptés 
depuis lesebaeher db solbil; H fout prendre pour le 
septième nie le 48° jour: de la semaine, et pour le 
onzième le:#412, phraétque' les détx nouvelles unes 

abriment:1ipèsle concher:üu soléil! ou,.stivant Les ex- 
pressionad'Oulongh-besh:, parcé que dans les deux ças 
lé nombréides feng-est plus grand'que k somme: dd‘ 


XV. 39 
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demi-auit et'da jour naturel, ce qui: n'a lieu pour au- 
cune äutré des nouvelles'funès de Fanée courante. 
S'il: parait: deusetrx que Le notiibre des feng'isoit plus 
petit. Ou:plus’ grand que:la éommie tte 42 demi-nit et 
du joat naturef, il faut chercher le educher:&a soleil 
sous Îs Batteur. du pôle-de Sainarknl, A fh:4'épar. 
gner kr peine de:ce: calcul; Oulough-begh feirit à cha. 
que mois de Tannée Funaire le-nomb tend iles feng 
que l'on obtient dans thacunm pouvla soitimiétdont d est 
question. Voiti cette wble: :: :> 045: 9 


AR 





AL » “tar: 


€ potes dv so 
:È 
L] 


+4 Ÿ 
Arâm. ] 
re pe ob A od 0 48 hd À |: 
DER EL 77H ! LE : 


t "4 
4. 
ces à .… $ 
i r'! 
t 7 1° 
à ;. 
sa, té 
L: . Tchakchäbär, n 


. Çes nombrei peuvént'étré consitlétés'coinme cons 
tants, parce que Tarinée solaire est'utit atitée"déter- 
mime ; et qe par éonséquent chaque nhèit re difre 
que de peu’ de semaines dars Fatraée sébrive. L 

. Suivant Oulough-begh, le: premier mois Junaire de 
Fannée est toujours celui dont le commencement pré 
cèdé.immédiatément: celui du r0eu os où l'entrée du 
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sole dans. les poissons. Quand dona:on, calajile les 
commencements de ghaque mais lunaire ou les-non- 
valles funes vraias dune année des Kbataïeris, -coinme 
ci-detetis:..pn redonnait.si fannée:+siide deutieow de 
treize moisi éest-à-dire que $i: loitraisièine. mais :se 
rengonire Ale npnveau:immeédintenient, dyapk Le cam 
mengement da vue: chi, il déiermine, lp aommenne. 
mebt dé Lannse suivante. Ri da-nrévédentel.en pe 
‘anmée: GONE. Mais quand le quataraihone Aadia,re 
vient lé premier, à cette éppque alors Eanné ent. une 
année à funé. intércnlaire ss «ile qu: ue année de 
treize noise dont. Fun est appelé eo 5 Le Te: mois in 
teroalaife. Pérexehple Tann£é lmnaire. couriite, qui & 
commericé le Afévkigr #81 et qui Ginixsau 9: février 
1838; st tne-anhge.à lune. ininrcalaise, parce que 
treize. Mois éntiexs sont compris .enire ces.dgux dates, 
On voit par là que lés mois idtercaläires ples Khar 
taïens aont. déterminés d'après un calcul; -etnon.fls, 
contme,ches. ls Grègasei les Hébreux par: un.çyals 
d'intergdlation;, eti S'il.en éjait encore sesi chez :len 
Chinois. ls: dispute -des-.chranologistes sue le: sy 
d'intercalation des Ghinois serait terminée per D. 

La .meis-intnenisire. mesi-pés-prédiémeht loudens 
nier de, lénpét lunaire, ni, un. mois. détermins d'a- 
vanse; mag «cest:.dit Quiough-begh{pag. 85) ;ioela 
u dans lequaarrive:seul, ke. commencement da. Lune. 
« des PARENT de Launée toleire 441 Ce qui 
A era RE ae ] 


ETUI 


.dËk Wax: 4. ul 1] 42° 
23. 
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veut-dire, depuis le won chï jusqu'à l'époque où les 
vingt-quatre dami-mois se sont de nouveau écoulés. 
Cependant treize mois luvaires oat-Jeur £ommen- 
cement dans J'arnée hissextle, et ainsi il, est éyident 
que deux demimeis. ne peuvent pas avoir lenr.com- 
mençement: dans chaque mois lunaire, mpis, que c'est 
tmiquement dans un seul de ces mois que.le commen- 
cement d'un demi-mois peutse rencontrer, (est dan 
l'année junaire courante le cas poux Île vingt at unième 
demi-mis ; <er le: yingfièmer, commence. dans le 
dixième mois lunaire, et Îe vingt-deuxièmne dans le 
douzième ; ; ÿ per conséquent c ‘est ke: onzième ? qui d doit 


mois intercalai : peut | prepdré quelque ph d que cë 
spit: dans fanhée lunaïde,-cx ce pté. peutt-être” à s le 
premier.4pis, quest | ox s Rommé drénl sde 
moins par Oulough-begh. 

Dans frVik civilé: 1 s Ho | tariai 4 à pet ne 
étre composés que. de ours dntiers. Où trouvé leur 
hoimbré pour chaque e Tannée cbura îte s 
on composer les unes ah au es les dates. markuée: 
dans k ‘table des comniehcemdents du: rhois (voly. ci 
dessus; pegit8B6), siphèshvoir digmeité d use urlité la 
date du mois pe entreile couchdr du sok Lil et 
Mivuit, cé qui, dans Île das pos, arriVe a Séptiège ne €Ë 
au ontième.. On trouvé dinsi]que dans l'agnéei 
rante le premibr, le troisième, Ib sixième, le neuvième; 
le dixième, le douzième et le treizième mois ont trente 
jours, et que Îles autres n'en ont que vingt-neuf. 


Oulongh-begh ; après avoit expliqué Ia formation de 
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f'année solaire et de Tannée funaire ét avoir traité des 
trois cyclés, Cu de cut de douze parties, de celui 
de dix; ‘etde elüi dé’ isbithnite “composd de ces deux- 
BR, pdilé‘ édeôre {p: 67) du quatriènie”cÿcle dorit 
les Chfhüis'së servent plour le-choix def jours xs. 
199 Je : Mug TE nôhitiérdns êyête du'ëh À Ce cycle 
est'ausst ANS’ doûze parties ; SeuferHétt’chhèuné 
ile este à Un hôbr Hiffétent de éetut dy NL porte 
dans dE GO ad Eat qui THE A Bis ducaloul 
des HEtres AOUBIES? dés joues ét. déd adnbes ‘V6éf ces 


noms: LIT JL2 15 5h te ft: ÎŸ Li 59 , J: rit fi ait: SIT (Se LU 
LED OMIS 9 ot à D DT ET ON SIT 
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ae L nt, AE 4 ue Pur sie 
Le de nnlct: À | cas à | Durée, 
[. e 4 FOIE 153" Le à € vi sendre gmble. | 
EL: LOT ts idti tif [a 
| 6. % a+ Sn 3 Pahéhi ‘a EU A Lot ous 
D. Lab æissee abc Pau cu, Hi: 
rh es Lo. l'2R | Pro à Détruir NES 
L. A: 2 3: RCETT “ . nt: , .* DO D nÉ r- itee, 
: | . + i4 +. : <* 
F#| “gi pe ‘à Be: teen éohn. : 
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NS 1945 OÀ ç fi oss, PA 15 1 +. tr ° À, hui 1, 
UNIT MES » — # . 

1 | Je place dans les quatrième, : ‘cinquième et ième colonnes 

dé ce tabléau‘les caractères, la proéoüciation ét Ya Signification des 

douze signes de ce üycle électif. Kay, * ‘17 "#7: 
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! Qintie jours, or kéen, Nan; ù 5 et dho 
& khet ee he), : noirs ou (réheureus" nn # “1 









Z, 60 ; 
conan) 6 usa | Fa eAYinnb 
blancs ou trèg-heureux. ° 


… Dette” po! et jf one os Foie { 
ttoub}, Domi es [' ates 
 « Le cyclelchang win ff'a été quésti 
l céféinmateft | dit Oùûloigt: h, et dort 


ét la base He toute notre. ronologi} co 
daves lé fché sixlème Jour a notre © fe de dix 


_=7 


c'est) e. e sont.ço tal s Jours deb Yi 
AU mpt fret 
f: 
‘ ‘demi-mois, mais non idatis vné semaihé tüntinue 
dicar-de deridr ; jour-ile Eh \Lepre s“direci ef Id 
“premiei”du mois suivant” mdfrect sont ! roüjoufs res 
a gardés comme jours de caractère épal, et désignés par 
é des” hotif” Sémbfabés; | 'par'eshéquenl fe éyele, de 
« chix est interrompu douze fois. amnuellement. pu 
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‘H ensergne enprité à trouver dans ce cycle le jour 
par lequel: chaque añnée sorimente, Nous ne fou 
arrôtesouspas sur cetié- matières percer qu'elle-neit 
de nulle, ippdrtance relativement à, la chronologie, : 
.… En finissant il montre comænton peut réduire 
suonoms à L » édlhitcié, eh èrés-éh usepe £hez l 
astronomes et les cfironolpgistes de l'Orient ‘eé vicp 
versa, Ces dés très-conpugs € Éupope.iet expliquée 5 


onalegis 
leucides #9); des Arabes. sy. de Yesdederd. di 
des éncieñs Perses ; gsyæ pr eu Ars de Djèlalel 
din où dés Persans Hédemes he rémière dit 
Outoughbégh; cdmmiérice ab pére jours, SAPIN 


300067 ;da trwislèmy-R08 4 €, Ja poatti sat 438270 





apant.lepoque que jai choisie: Qne trauverk ces non 
bres exacts, en sachant que l'époque de l'ère des S 
leucides coïncide avec le 1% octobre 312 avant J. C.; 

| oelle-ipé Arabes aver:let 25. palllet 599 dé G'y éelle 
de Œerdedjerii avec!le 11 Gain:688;;rt elisale Ditlal: 
edrdin.aven Le 4% nèng 107 0:-ansuition toupirtiants 
chaemne Aapuii:le fois d'anipéesur Laquelleehel est 
bançes jusqu'au. 244janpebr Léé4., dater qu'ilta qhaisie 
pourile ÿar-d'époque de. sa chronologie s À fn:Henfao 
liter cette rédiriion, ilidonme la table surantb-pour 
süblliwesr Lanausekhauionne.. :; foie pare N nt 
2% eV ND 2: tiisfe Wi ss. yo |  ndeek 4 ma) l Mit) 


… ‘1]j moipa.smivant la sitermisation Ada, id'Alfstgheni 
dibn Jonini, d'Oulou h, et d'autres astronomes prigntaux . 
Aujourd'hui Tes jours LA LR | ère sont comptés dans fes vie civile, , 
coniie si le jourde l'époque eût été le 16 initier gt TELL 


L2 
. Cu 
! 4 | 
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«4 A hé tite) shot, ur HOCEONS IR LE 91 
nAitieude rrpéiek ken dédustidies:plbs «règles dé. 
taliges quil #-skphsées. peut :rduire las hée dohie 
des Éhewipnsien us cles bros prétitéh adwscd sors, 
règlan:aii cn aryas-espliqiles, joipobfène die: sontrer 
comsbst:0n-dsit calculer : den us icomh'qmelpohque, 
et ondéduira aisément de eet exemple drmanière de 
progéder. nécessaire pour tüus. les.autres cas; je vais 
faire usage pour cela de noise ère. chrétienne ‘Elle 
commence 113685 jours plus tärd que celle des Sé- 
leutides: "L/intervaile- ‘d'époque -se'-mante ainsi à 
627082 jours. Il faut ÿ äjoutér de € plus 6140 dix-mil- 
lième d'un. Jour, : parce que le di ichun.. de Vannée 
d'époque commença non pas précisément à minuit, 
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coremk Îesijeurs civils; Mais:6 140 ferigs;où 1 & heures 
44:minetsplu "5 PV hat pa 8Ro. }Novs 








jours hs host dhtengne: ph cer 1 énqutl 
mi Atréagit)amitiquent del rédmines des jour ictol 48 


sttrtee ar rue à de chror 
mere 
eg} 461 
e = nenvai 
| rédoulé #66 
Hé 'inte fairet eos oust ei-3 Rance} 
u be ‘éhiéia Ex. ice E pure 


quon commencement du 4 pr soût  déremtta année 838, 
vidux{étyhe,; Wonelhesesl Hiaseitilé:, Grise dlwime 
tel he 26 Maries complots:ev pion dt-merrethe 
lesnembinedhiale;1frtese:à 410 0638600) et 
duissihrmtilegiosleribniness ui cchetrannie 
la table prégédente y; ctté rédection ‘stopère de mu 


nière‘sutuenéé shimano. “eo. Ce UNS CU 
- F0 fe don = 
por Cor À "€. cui ) AU por | Joie 


ae LÉ 41005, 3868 donss | 
| sonné ce 108573,4B0D5nnx 8 À 
ARRETE ETATS sr ev 
.80 cotées 52 cagn1p} 880 QUES pb sut 0 
cu AE 66 MNS:8180, Gens 
8 annees — 2921,9488 
nc ulu-ds AT À À 1196/8092: Jéursi »{i io im 
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: Ahsi ; depais:Pépoque: d'Oalough-begh, if s'est 


écotilé. 388. des Khaiers; ét oué hi Si unnce, 


206,880 JOratt> rio di “e : 4 flat ven 
D'après la table dotraéo Épagt 829:); hedi se com 
tente de 9816 1 8rjonrs.: Ein netrandhnie cé'emmmbre, 
nôtis sons hurle li vale encor 852476: jours où 
8 füurs-6 homes 66’. 14insk; de: 0:{7 10h14 danripemes 
His: ae: sir: @ buses: avant hiibust:! Mis les 
né aqipnichde ui bmènsénéendntprapte, ile jour 
priséatieir Le1pD 1 td/ai: Esridiféreren de hnéridien 
nb ie, ain sens Deco  bs fpoiteer so 
-uhan 2B9:depuisi l'époque: Oulaëgh-bégh ; que 
mp avpas chadtaoi puede dis: Ke 
tatpas! dit de: ae rhser wycler:at aa nos;nici 
quusile :irouremm dass envies onde spanierit qi tt 
ER d'cœinnieméiphr an :blitégre se rrenoaslt 
consids: ras aat) (Aiyesii désiui:}tapi LS 7 cru 
ot'éran vomraire:le:icédmsendentpits dé: : di toke 
de lon134b; depuis Dépotréé-diOuipidhegti ser: ra; 
thond à -Ev chrdnologie: étirédenie re aide’ vésuloit 
sain ahv CE R QUOTE CAN OLA ER xx pas 
FA ‘ef ù lt; ut 
, 300 annees — — 109573, 0800. jo L 
 BO-avméeb: 0408 1D,4880 
. »# !  $ annedr 82° "099; DAS H IDE 
EL deni;}ynen, “srt88,6828. À :' 
D jours du Li tehg55. 1 : «1 9,0008 ui ‘0 7 


PREAN Lt #4006, 1386 jours. 


= d'oûs, 1 . 


Bi l'on ajoute à cote somme Île nombre absolu, on 


.L'CAVAL 1B8K ii 0: M - 


obtient 6689688:;1 526 huls) qivaloivehtiétte rtuits 
à l'ère chrétiine, Nous. divisbnsAdabard ki tetghité 
des jonts:par)'1468 1 h: quotientiest::6676 ol irbste 
1811488 tualtiplhnit es réadtes patii:set ehiaemin. 

chanbtuiefoisn6:87 be 21 63 daisbré Ad 5 RE honire 
où.1821 an, 94 Gants 156. hù dsévaidéen:deiss7/ 


jour” Hans Faméé biéoitilaeët :le.doadèti le 1814 


sohus: ds d'air 840 pu-di Ein: 20168 @ Éd nrg ads 


des. Hiussbhs codgiienuei par ttinidsent, du nage 


armée 1 88@n der é-moûtyivie stylé, bullet @r;r0ee 
veau style; 18h: #°'aprks minuit ; mais ;.HK6 dus 
l'usage civil} corresdond'exbcténient à:cattir:ditb de 
nogedehdbn0)"S .hasoialhiai cintre :5 eur en 
1@-Æor verportér d'hne cinéridionié j'uuk mous 
«mer sie thin ob :ret suit] datéemurd:à L'épaiqne 
d'Oiouishegi ie Tapéadubn acutlunbst sise 


Qtiei sie pérrtebple te Tnt 1400de di 


à réduire rl ave Ne letiions On'trouvelfatilarheht 
quels :roe ofcrmdentlèrs-vhréliohntéendés deritenÿ 
510984 juil tbhsiles Pecrinélsohs garnie 
absolu; ndus avons 16098,6140 jours.œi 44: ans 

57 CAE A Men Mar Hot rètran- 
chés de l'année 5 res qui. est, de. 365, 2486 Jaurs, 
on a 337, ÉELT jours pour Ja 45° année” antérieure 
a l'époque susdite,. c'est-à-dire appartepant à la 16° 
du cycle khä ren précédent. En comparant encore 
les 337,3480 foürs ‘aux comimentements des demi- 
mois des Chinois (voyez ai ci-dessus, pag. 320), on 
trouve que le 3 sio khan commença à une heure 
après midi, le 31 décembre 1390, que par consé- 


a 
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quent, dans:le.calcul Les deck parer. 1444. -0C- 
reépond au'é ia khan: Dar: 

Si don réduit-une date dé line des quatre. à ères 
orientales susdites, à ln chronologie , khaajenne, on 
calcule d'abord la. date de l'ère chrétipane qui cartes 
pond; mon Mel. de. Chrenalogie doser; tou. ï, 
pag. 461; 1et. ton. IT ;-pagt: 4675-5206. at/8 5 31hs rè 
gles nécekmires; on procèdéiaihsi; qu'il a été dit ci-des 
ous, Où. Hien con fit imédistemant Ja rédnetion, en 
se servantÜe; ba Hirnases ho pemiemhee trouve 
Ps : 985. .: 7: 

+ idptinl dite Ad TE ae a: Précis 
mbnbiré, jé hetais thhilitdnänit!”"Hlebt Re tirt dn éprès 
avoir Au: L'Tiditiéniid,; en-Slat Ml aoirigét Bt dE pré 
sétites S'uxié-tésièse dpt isa Beauouf de Choses 
rébiifes Kls-chrosplogfe éhitrog hçdlé ina ébuibié 
Ppabiphs de te pbliet tel jué ji ANS cénépésé diprès 
Oenphbrgk;:et-dè remettre toeés 1e réc@fitations 
faujiau” tiorent-ou Je Mai #'Paciddtnite pi nbifreau 
séoire ein de cette éHrobblogié". ©: 
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ÉTRDES # D pe h, s À 


LE 27 \ : BETERE-. Hého A x 


De M! ï Baron Buvesia D£ Sher à M1 docs der 
‘coniséMateur-adjoint des ‘manuscrits ériehtaux de 
la Biblivéiéque royulé; mèmbre dé TAcadénite des" “ 
Hiscripéons prune Et HU rat Je Hé re 

TARBES e Bag uie 2790 FLO à TIBU Al A OU 
couorbot 5 escrotni Paris d j: AT PE LNUUNTE 
53 Métier euhondré "bande, 4 sh Mrcvase 20 

cogne. frs 

MAL où 1 à a LT Le suslques 

palais qu OH Bern PA ed 36 Bah 

nf la ditiéinre.asahe. Hillesiont poux ruge. 
= pe eds FA suis 
pa ou pas de amort 

dor Mot 69m Pl qus.frisrslaichare nedaogne 

arabe.que-le. dégès.de M.-Morso axait laissée vacant 
Jusqu'ici jepigvais ln, que deux-opu mseules de M. Mos- 
tilaro; savoÿr:.pne Ietrre. 24h le. profepenr. Rose 
lini, datée de.Palerme, le 20 août 1833, et ne autre, 
adreméntdle: lirmème tille , le &f-nosembhse:snisant ; à 
M. T'aBDS Tiaict: préféseuride’ langue arabeà Hbc. 
Dans cetée dernière, M. Mortillaro annonce linten- 
tion de publier, avec une traduction italiebne et des 
notes, un: petit ouvrage arabe:historique, relatif,aux 
Arabes d'Afrique et à Ta ville de Fèz; et en effet. 
joint àsa léttre;-commie specimes de. l'édition: qu'il 
prépare, deux pages de texte etantant de traduction. Il 
intitule-cet.otnnage mb. û w'aalis, Apveniments 








PS 
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cronologici di Fez. Ce titre seul peut faire naître 
des doutés sur Île degré d'instruction dans la langue 
arabe qu'a attemt M: Mwtllird, .et:bes-routes sont 
fortihés par la lscture: du spernuen dela tsathuction. 
Je‘ke”iné propôie pas d'en entfeprendre:br critique, 
car je spis loin de. vouloir décourager un jeune ft la- 
borieux érigntdiste, qui fa ‘hein, sand dbute, pour 
se rendre-ütite dans 1x carrière à agile asæst voué, 
que de se préparét ‘encore :pkridant quelques iannées 
aux fonctions difficdes et (hasardeuses d'éditeur et de 
traducteur. Dans la : leve adressée à à M. Rosellini 


M: Mortilaro a; Dora bien: autrement 


dificile ri 4 essayé-iler-hipéi 
inscriptions arabes'qti : | 
büis, conservé: déns les es dela: chapelle royale 
dev-pélue dr: Palesines Qnohesil-hyiesr, paraitre un 
pen-hépéraire. de iécider quan #embhble: déchéfie 
ment ne vaut ribn, quand où n'y gibstituë pas en même 
tandis quelque-autoi-chose; je-r'hdeite pas néanmoint 
à en:porter de ijpgembki; parce qés,-dans Le fait, le 
ueaière dont M: Monillana lit ces ingctiptiosis rraffré 
qu'on kingage barbare ét inintelligible.. M. Moitilla 
sera facilement excusé par:itous Ceux qui: crpirént que 
ævrhdontis doluisde:sutest; eféurrais parilésrie- 
wdites debènne foi qui aaront estapé leurs forots sur 
ces dhipimes (et. qui diront par dive 1h er sun 
on Rdfpis. : tt or © y te sens 

'rurireste, ‘tainsieer; cecquinmiongign ès prends is 
Plume aujourd'haï, dust que je-viens-de æecevoir une 
nouvolle:letire imprimés, ‘adressée: tout: récemnient 
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par M Mortillaro : à. M. le comte Céstiglioni ;:et qui.a 


” pour.objet un.caohiet arahe. L'anteuride la lettré a fait 


graver lulégende de:ceicthet! cettegravure eni jointe 
à la Jotiet dt ja vous en:communitie:hnercopie. ll 
s'est déterhmé, dit-il, à publier ge -petittmonhätednt, 
tant parcœæquil peut êtré de qhelque'intérèt gour les 
amateurs db k:paléopraphie, que parbe qu'il jeite de 
la Turaitre shrajuelquies poihts: dedans des Arabes. 
J'en gains pl és sapéei- fidèle. PRET PATES 


Ts 31,59 D ces LB i, À 2 PTS PR RS PE | 
+ - + 







.poviss nord 5: AN CRETE TURN E 
430 195 pit tam Olal do net 
e 9962 AU Ua Ni Se MT D mis: siA Le 
shroqndo af 08 2 : Dur Rhone ami 
Vaiéra qéfté mire Moftiflato fit in lbende 
de ce ébhet! Hbjlièfié'ée éoripôsé dé quiitfe Ménies'? * 


AN as Es .…. fr. RE st votifiaifa UATERET ET PRE OR TT ETES 


AO PET . art D x der di hit à. .e tsun a ; . 


gelé ani der dons} s@ ne ce prie 
M 40! ty" LU ja péaaille AS HausE que 


| te .,. ;; AA . sise D AN RS LR ‘4x DEEE 


DO De D AN ef eo das, Mes cmmssiih pu o 
Centsasdires:f dora À lagel al Kaml, a-delehia-. 
réssixie: prineia dei fideli, 3 Wahh,Atsaim. Ab 
Kasem:Æ#k) "M4: per;misprinotdée di Dio. Egdietesso : 

. Lie traducteur ajoute en note que Hukk' Asiaim: 
ne poutrètré 6 qu'ue ssrmoon d'Acboufkasem ; et signifie: 
amateur ts joime.: Mais, ajdute-t4l,| d'où ce khalife’ 
ati phis ce surriont? La réponse est bien :sinple, 


- 


352 JOURNAL ASIATIQUE. 
c'est qu'il n'‘y'ai rién de ‘semblable sur: ce: cachet, et 
que d'ailleurs, si-on y lisait effectivement ces mots, 
d'faudyait renoncer à les uudmire, parce qu'ils se. 
râient ininielligibles. Que porte: donc récilement ce 
cachet Le voi ; 5 


. : “ nn JE D y 1: 
el pa de, Sersdl.2 . 
de. prill ol make #8: : Font 
Dr A nel Ge € 
Ce qui signifie : 1 de vigir. illus(re, parfait, 2 saique, 
l'élu du pritce des Adètes, 4, son ggrviteur de 
choig, Abou’ lkasem Ak;'4 #3 d'Abmed,. amet 58 
confiance en Dieu, - 
.Huy,a rien Jà, d'obscur, d'énigmaniguen c tila lé- 


gende, pe contient, le, nom d'aucun kbalife. : De quel 
khalife Aboukasem Ali, fils d'Abmed, était-il vizir } 
Je Tignore, ét je doute qu'on puis le. déçauvrir, 
puisque le cachet.ne porte auçupe Hate, . : 
Maintenant voyons. quelle est ja question. historique 
qui peut en recevoir quelque lumière. Cefte légende 
prouve, suivant M. Mortillaro, que dès l'origine de là 
dynastie des Fatémites, ayant qu'ils fussent raîtres de 
l'Égypte; ces princes avaient des visis, çar Aboul- 
kasom est Je secénd des khalifes Fatémites. Par consé: 
queut: : Makrizi (cité par moï dans: ma Chréstomathie 
ardbe) s'est. trompé, en disant. que: le kbalÿe Anizbil- 
lati}, fils du éongnémut:de- l'Égypte; fiat Le: premier de 
cetle dÿnastie qui eus.uri vicir. Mais d'abord.M. Mor- 
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tiiaro auraït dû faire attention que, de la manière 
dont ä a lui-même Îu 1x légende, si Abou lkasem 
était le noi du'prince des fidèles, on aurait dû dire 
au génitif ji. 3}; et non pas au nominatif »—.} 
Fil. De plus, Abou‘kasem, second prinée de a 
dynastie des Fasémites, ne se nommait pas Abou’/- 
kasem Al ; i s'appelait Abouw'lkasem Mohammed ; 
c'est M. Mortillaro lui-mêrie qui le dit: Abu’/kasem 
Mukammed ‘al:Kaj ein bédnir allah non fu che il 
secondo califfo Fatemdo;il.grimogenito del fon- 
datore di sua dinastia, del Jamoso Abu Muham- 
med Obcidallah-al Mühadi. Or, puisque incoites- 
tablément Abou’ Kè3em AU n'estpoint Abo ‘IFaseñ. 
Mohañmbd, qhe Meviänf cette conclusion de M. Mor- 
tillaro, Quindi par che si possa stabilire che : Fa- 
temtili vèr Ua’ foro riginie, ‘aisunto avéndo agni 
fasto,'et ogni ‘apparéniza ‘del califfato, abbiano 
arc e: ess Ph d'ülléra!creato à ‘laro wazir ? | 

Eten vérilé:# serait étohinant que Makräi, ‘st pro- 
fondément instrüit de tous‘es détails et dé toutës Les 
vicissitudés" da : ‘düvernement des dynasties musül- 
manès ‘erÿ Égypte," se fe trompé s sur un A point « aussi 
importaht ‘ : 

Toutefois" M. “oréllaro croit’ pouvoir démontrer 
que MhkrËi esl'tônibe ; à cet égard, dans plusieurs 
erreurs ; ‘cr f° sl assure 6 qu'Aziz-bifiah, après {a mort 
de son vizir, qui ‘était un juif r nommé Yacoub, fils de 
Kels, né donna cet office à aucun autre, et cependant 
nous savos- par Abou’lféda que le même Aziz eut un 
autre vizir appelé Abou-Calas; 9° Maktizi affirme 

XV. 33 
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que personne en Égypte ne porta, dépuis le temps 
d'Azë, lettitre.de svéxr, jusqu'au règne du khalife 
Dhaher, et pourtant fl est question dans Abowlféda, 
sous le règne de Hakem, fils et successeur d’Aza, 
d'un visir nommé Massan ben Hammar, qui exerca 
une: grande ‘infuence sur ls gorermemene de. la Si- 
cie. : .! "N»> . 

Laeépouse à à.ces à deux obiections: est. habile. Si, au 
lieu .de.sen rapporter. à la traduction : dei Reiske, 
M; Mortillunc eut conauinéle:texte. siube:il Abou. 
féda; il aurait reconnu qu'AbomiCadas est une faute 
échappé àReske, et quela:teute porter Ki ii, 

fils de Kels, et:nontwsi. Quant # K hscsude , il'est 
vrai qu'Abou'lféda emploie les mots ;;#aul,.£5æ dizs- 
rum ussumpoif, @t 255, veñirus; mais Cest qu'il 
s'exprime moins rigoureusement que Makrizi. Hasan, 
fs d'Ammar, avait, sous Hakem, le titre de älawls, 
wasita, et non celui de wixer; cest ce que dit pasit 
vement Makrivi, dans la vie de Hakem. La charge de 
wastin répondait à célle de oiz1# : il-ny-a denc rien 
d'étonnant qu'À bou Îféda se soit servi d'une expression 
connue de son temps, plutôt que d'une autre tombée 
_ depuis plusieurs siècles en désuétude, et que pent- 
étne::6e8 contemporains n'auraient, pas comprise; et, 
 de:fait, je ne pense pas que ce mot-wiaife. se ren- 
contre une seule fois dans Îles annales d'Abou'{féda. 

H n'est peut-être pas inutile de faire remarquer 
que ix formule par laquelle se termite la légende, ail 
&, est déjà connue par d'autres monuments dun 
genre. analogüte ‘à celui-ci, et qu'on trouve ailleurs 
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ait fe, ce qui est la méme chose. Au contraire, on 
ne_trouvera:nuke part &g-i, pour ge); ni à isolé 
de tout autre mot ; à moins qu ‘ æe remplace le nom, 
de Dieu. ie. 

J'ai œu, monsieur, que vous mettries quelque in ih- 
térét.à consaîitee le petit monument arabe dontrje 
vous ai entretenu. Comme il peut être utile de faire 
sentir cotnhien-on doit apporter de-chitiquerdans:Té. 
tude et Féxplieation -des médailles ; des sceaux, des 
cachets ‘et: autres. monuments de ce genre, œ'qee 
VOUS savez-miebx pue personne, je vous: autorise à 
faire ,:ss. vons. Île juges. à :propos, -insdter nia..ietire 
dans le: foenee de le Boside wisque: pa at ste 





LE Le bare arr mn er av 
NET PE 2 cree i .. A a OS 
h ‘ © RÉPONSE 


Us fe 


| Aile igtire de M. le baron Silvestne de: Soops. 


Mapsieur le baron , n 
J'ai fu avec {e plus vif intérêt Ja’ fettre’ que” vôms 
m'avez füit f'hormeur dé m'adresser.'H était impossible 


de mieux ‘Jadiquer ‘  S 
Quid sit pulchrum, quid turpe, quid utile, quid non. 


Tontafbis:j'ai regretté que: vous n'ayez pes «86376 de 
déterminer sous quel khalife Le wizir Abeu:lkassem Alt 
avait gobvemé l'Égypte. Les cachets de pensannages 
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aussi anciens et d'un rang aussi élevé sont nécessaire 
ment rares , et il.est bon de ne rien négliger de.ce qui 
peut aider à faire voir quelle place ils occypeut dans 


l'histoire. 


Le viziret d'Abou'lkassem , d'après ce-q'oi-sait-de 


le- politique du gouvernement des khaliles Fatimides, 
ne pouvait pas être de beaucoup péstérieur au règne 
de Fakém:-dans les commencernents dm xl siègle de 
notre ère; car sur. la légende du caçhet le vizir ne 
porte pas le titre de Sultan : or, dans la dérnière moi- 
té-de-te même sjèele., : les -priness Selgieuhides de 


Pensç, et ensuite ceux,d'Igpnium dans l'Asie mineure, 


vässaux les uns et les autres des Khalifes de ‘Bagdad, 
s'étant àrrogé ob titre les, visisgtégÿptiohs, gâine se 
croyaient pas inférieurs.à ces puissants feudataires, et 
qui en effet exerçaient presque én entier l'autorité sou- 
veraine suivirent leur exemple. Jusque .les viirs 
d'Égypte s'étaient contentés des pompeuses, épithètes 
mises en usage par Îles princes Gaznevides et Bouydes, 


tellesque le-bras «/roit de l'empire, de héros de l'ew- 


pire, etc... 

Le vizir Abou‘lkassem se trouva investi de lauto- 
rité sous.le règne du fils et successeur de Hakem, 
Dhaher Ali, et sous le fils de Dhaher, Mostanser Bil- 
ah. Cest le même qui, sous Hakem, pour quelque 
faute qu'il avait commise, eut les deux mains coupéts. 
Vous en avez parlé dans le premier volume de votre 
Chrestomathjie arabe ; en publiant la vie de Hakem par 
Makii. Voici au sujet du: virir un passage. des vies 
des hommes iHustres d'Ibn-Khalekan, à l'article Dha- 
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her Ak, Ce passage étant resté incommu jusqu'ici, je 
vous demande 1a pernrission de l'insérer. à la suite de 
votre lettre. 


re À Jia 


a, Ko y de pot: 4 Ds Ee Br 

| FEUL Vgilsh L'ART A ES 
AE es Riu yes df BD té #4 AU 
Hs 'ois LES Ris i>-sUi D] jai 
ler calé be Je 5 ARE van dois 
RAT) ES À LES m'a gr ds “dJs nel "e 


Dire: Ken Sas ÿG DR UTE ET 


ne ep fo Je RER AS. QT 


| anale :& will Adi en ont ait La 
axeni fené af BI ie ne" fs la Ets 
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Met Lane sad FAR GLASS CETTE 
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1 Ces trois vers sppartiegnent au mètre es Le dernier pied 
du sécond hémistiche est ce'qu’on âppelle }S, A ‘ 
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RS 1, Lop crad pi Lbæ,æ di crpmie 28 s 
8 4er en il 4 GS cons Rmpthe ps 
gen x Eu cr d93> Gba Go ce Au 
AN los Ba nike Aomply GNP3 ce Bi 


raapuc on, 
a, AE ‘otre ê HR Act JCTIO 


r Le khaljfe choisit pour vire héros de l'empire 

x Abou’ikassem Ali, Els d’ Ahmedaldiardieraï. Abou 
chkéssent avait eu les deux Mains coupées jusqu'aux 
r coudes, sous Hakem, père de Dhaher, au mois de 
« rebi second de l'añnée 404 (1013 de J. C.), devant 
« În-porte dé palais qui donne sir le fleuve, au: Caire 
u la bien gardée. Dans cet état on Tavait transporté à 
« sa maison. Îl se trouvait alors à la tête d'un bureau; 
« mais if fut socusé d'une faute, et on lyi-coupe Îes 
« mains. Néanmoins il fut, en l'année 408.(1618), 
« préposé af buteair des- dépenses Ensuite “er 418 


LU st 


ve: 


«intervalle il avait ‘rempli d' autres fonctions, soit 
”_« dans les cmpäiries tte-te Bchse- Égypte: soit dans la 
« Haute-E te. Pendant son vizirat il: recourut à Îa 


u | plume u” cadi “Abou: abdaïfah “Kodhaï,. aüteur , du 


a A me 
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«livre intitulé Adeheñab!. Son: ebamet® consistait 
« daps ces mots: Lounnges a Dieu emreconnaissance 
« de ses bienfaits! C'était .un homme plein de capa- 
«cité, d'intégrité, de prudence et de sesérve: C'ést à 
« cæ sujet que l'explorateur des. sphères? hui: idressa 


u.Ce& VErTS ts + .:- “ CPE ARE 
». Écoute, insansé, .ef. réporids, ct bise: ta am 
_ 4 plicitétet ta sottise. :. ,  . : 5j -,/ oui 'e: 


1 :4 Eu te mettais ay nombre des-perærineés dignes 
u d'être iitées; su pp930ns tes prétenlions, fondées. , 
u L'effet de ton intégrité et de ta probité-a été 
« d'avoir les mains soupées jusqu'aux coudes. . :: - 
‘:«Ée nom de Djardièrai dénivé dé Dijardieraya, 
« hom d'un village de TTrak, aveo’un fatha sut les 
« deux djen ,-un-djezme sur de premier r; un: éatha sur 
«dé Seomonth#rétiun:vys axee deux pots aut.dessous 
« placé -entre des‘ideux alef. Abou‘Tkassém mosrut le 
« 7 du mois de ramadhan de l'année 436 (1046). La 
« durée de son vizirat, tant sous Dhaher que sous son 
« fs Mostanser, avait étésde dxssept ans huit mois et 
« dix-huit ; jours. » 

Voilà ée:que rà pporte Tbn-Khalékeari. 1 parhit qu'A- 
bou’Îkassem joignait à ses diverses qualités un amour 
éclairé des lettres et des sciences. C'est Jui qui, au 
Papfsèrt. d'uû éétivats arabe”; ft fire “pen dé temps 


25, lt PROCESS 
oo Voyez Les. annales Abou LFéda, à Tanñée 454 de Fhégire, 
vai Voyez poele mot ‘hdtré oùvr age sur lès monuments arabes 
du Müsêe Bhécds; (il T; pi TAO Hi ur pi are ut 
3 C'est sans doute je surnom que portait quelque poëte, ou a bien 
éstsce le ütre que preridient:lss astrofoguest . . 1 :: 
# Voy. Casirr; Biblisthièhe de i\Escurimi, 10m. |; pag. ire 
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avant sa mort et avant que: Îles troubles qui ne tar- 
dèrent pus à: afliger l'Égypte eussent dispersé pour 
toujours les tréjors inestimsbles imencelés depuis des 
siècles au Caire, un mventuire des-livres ht des objets 
scientifiques qui setrôuvaierit dans le: palais: du kha- 
life, Oh éonMatu Texistence de six mille cie cents ar- 
ticles Scdloment pour: Tastrondmie ; la -bométrie et la 


philosophie. Aux Hivrés étaient joints ddux: globes cé 


lestes,; Fun. en ! brouré et Fautre-eraggent.. Le viair 
ortiérih#-de’vépater bb æolumes qui atatdnt: dié en- 
dorfimagés! 5. + sd aus Cou et ne cat, 
H'mereste; uionsieur be baron ; à vans;remencier 
dés'phécioux détasistque ronferineuvotre)lettre: Veuil- 
Res bien, à La: ane obcasion, agréer: aisurance des 
séntéients:de’ hauté!-considération .avan.lesquls. j'ai 
Fhonneur d'étie Votre terpecinous' aise et eonfrère. 
ei ISO Dr ra tie y ass - sn 
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Qi Unes gti t Doi + cg nr: 


D ES TE LETTRE to sos 
44 Jomerd, membre de Pinstitut, pie. 4 , 


s) $ do 1,4 mn ve ‘ 


‘Monsieur, 


.. fiNappe 2 TE CI LAS 
Le: schaykh Rifah, vient de publier lg, felation de 
son voyage en France. Comme il est probable que 
cette relation sera traduite ep français, Tayteur n'est 
| pas sans inquiétude sur la. manière dont ses pensées 


1 Directeur de la mission égyptienne: en France. _Sur Le schsyih 
Riféah; vey. Nouv. jours. asiat, tom. 1h, pag. 96 et suiv. 


a — 
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serént rendues. Ce-n'est:pas que nous mautjuions d'or 
rientalistestrès-instruitsdqns, la Inngue etiladitératuré 
arabes; ;nhais:d'ahord ilsit :dhnétux «qu'ue..savaut de 
Tordre-de M;de Bacy entrepronne-:crite, raduetion;, 
et, d'autrespart, les süjetsqueale schayhli. Bifiakl a avait 
à traiter étant dn.général. étmiagers aurmonde msn} 
man œétionsbehots ‘de la sphète:des tiges arabes, il 
s'est va dans:ld nécessité d'emplayer un grand nembre 
d'expressions que: nos. orientalistes.chescheraient, en 
vain-daristésthivren classiques de sa Hingue:inaterrialle, 
quoïqu'elles se rattachent, pour la plupart. à‘des.£8- 
 Cinésdeicette knogwe: Ent um:mot:; ibhtisa fait ou 
créer’ our icdepter rar laniepe mipuyiani.'powr dés, idéés 
nouvekes/rUe autre souree-d'ernnêrs et vensemal- 
heutéwmeméent:d'ijouter à edlle:là :.je: velx-parien:sles 
faces :typogrephiques: Actabis ‘de :trataax Aires, 
privé de ls'visioh distincte, commé presque tous les 
“habitants du Caire, Le schaykh Rifäuh n'a‘pas pa'dot- 
ner à la correction des épreuves toute l'attention dési- 
rable, d'où il ‘est réquité que l'inprimerie de Boulaq 
lui a fait dire quelquefois le contraire de ce qu'il vou- 
hit dire” H'ést dénc” très-peñinis"dé"éruhdre qu'un 
traducteur européen, quelque: savant au "il soit d'ail- 
leurs; ne saisisse pas toujours la pensée demon: ami. 
Je’ “régrétré" dé nie" pas” potvoir fie” charger -de bérte 
traduction conformément au désir qu'il m'en.a témol- 
gné : le travail matériel. de 1xirédaction-me-demiande- 
raît "beatéoüf ‘dé temps, ‘ét'éé témps appartéérit” à 
langue clissique dont le, dictionnaite ei la littérature 
sont si: vastes que da vie.d'un homme studieux, muiti- 
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pliée par dix, nescnfbrait pes pour l'embrusser. Jeme 
borne donc:à vousedretser, monsieur, une traduction 
de ‘la:preface du achaykh :Rifèah, suivie de xueiques 
noiss écrRCE SOUS ‘506 FEUX , 0t VOUS PFIC ET SOA. UM 
de veuloôir! bien. fui rl ainsi qu'à cette lettre, 


toute.la pabhcieé pomibles: + ue sh ee 
1 daifhonneur; etc. :. . Fr. Pons! : 
JE von | 11 : °° | Us u .! } . 
SUD sl :. ‘ : et 

_'de mom de Dies dant de rico ab 
grandes choses: et les petites! 


10 Abstractiônsoit faite.de toute idée dmperfocie 
Aèbs la: nptionide chui ? .qui--dixige. Les-pas des :crée- 
tures vers. Île terme passé dans :sa presciënce, et qui 
aplanit. les. voies de l'homme, marchant à: l'acçomplisse- 
mentide #60 décrets sdumerans. Ni Je fort, ne le faible, 
. AT bumblf, Mi le superbe né peuvent: échhpper à à la 
pastis étarpelle, da livre des destinées.” amie righe, di 


ù 1 Cette formule est le début obligé Fe tout Livre écrit par. un 
débatitan, Vient edité fa lounge le Dieu'et'cefle än Prophète. 
Lie vedie: nd tibitam.»4+. F3 à is TER 4 4h 
:.11Ces.lenxze premisrs mois soptlatyadun dan pealagt arabe, 
 saukhdna, par lequel commence la xvrr sourah de l'Alcoran, i in- 

ituiée «le Voyage tloctufne'; »1{ v'est celui que Mihomet fit en une 
Anis: dé és Mroquec en seplians:cisl en.mpessesd per, dérusaion). 
Peur up musalman qui.ne.mitqne l'Alcoran..en peul ot. coubhé- 
na, mis en tête de l'ouvrage du schaykh Rifäah fait presentirlarels 
don d'u voyage. Y'a’, chez leÿ théologiens, is signifeütion-que je 
tahainioedéeiaiedt s'enlyiais trèssourent arecile mom de Dieu an 
efaiuf poux indiquer, Létonnempnt.et.Kadmimtions, Rn. ce gens, à 
est encore à si place, puisqu ‘d exprime le spntiment que les Orieu- 
idèk abiveut bbrédve VA vu dés merveilles dé l'Occident. F. 

Hbslie Lésshi aie hfomeli vu Le iivre des destigéesbe:cprapose de 


. ne 0m me en um en 
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le pauvre, .niile grand ;‘ni da patit ,:ne:peüvbnt:sé 
soustraire aux érnétacnsctits danis:ses plis: nrystérsensp 
Ja laué celui dada netioni duquel toute ‘idée dlimper: 
fettion soit: écartée et dont-le nqm soit anaité sojtile 


55° 
deux pürtiés trés- sltnotes Lun: irimuabfé. étérnelle à éonirne Di, 


cdnetittie ce quaes Arabéz appeñent à bre Bt liovelet datéleth 
ainsi: « Le. scipnca dé-Dien deps JaqueHa Les:bhasesgiit ipèane- 
bles.» L'autre partie pst ansceptible d'abrogation >, en sorte que 
les décrets q qui. b ÿ. trouvent inscrits à une certaine époque peuvent 
étre ‘révoques où Wsodifiér pét'Disu k ue Epodiéubséquente De 
la wiept. .qne: dép Ay Corne re eh arch es AE Part 
venus à,çce degré de sgintsté où | l'eaclare entr e daps la cqr afidenc e 
dè son maître, ét peut liré dans Le ‘ivre des destinées, font quelque- 
féis dés RUES s'ui hetècolvent: bad’ teai: kéboilhaaettient/ut 
qu’on puise en céndlure autre rehest, wioun ‘queries! décrets ajils 
avaient réxélésiau monde, optuété abpogék dans Ex suith pan Jsuyit 
lonté 4 Diet. Ce n'eèt. pas sans iitention qée Le sthaykh .Riféeh 
s'adresse lès. l'abord Uu. fdiaiténre du:sès Aèctears: Sin: pou yaie 
périhader: aus robes; ufa'iloess énsitsdie-hbes ; canieuis rsMèretide 
«lisresp qu'ile, doivestl tahs,snbi le! discipänie: auropéstone,ialors 
leun docifidé, iqur-soupiesse, leur. aptitude inéiveilense" ‘sexbsiens 
ces etaurarts edfu,deurs; rapides drogiès:py tout genre; feraiest 
Fenchantementde {Europe ik: PES COR PS ET LC 
La férmuls stnola:(qilioait emadtél)"ést cénnidérée pet: ées 
héblégiinsarsbes comme syasayme: dela srmuls swurérègou 
qui.lé précède wbesbnsbntaprès: la: mention de Dice Vi ban 368 
note: 8 L Toute loi deux smpliqueñt sat protentaiihn dontro!le:tris 
nité nues en général contre Îes attributs que Tés ihusukraans regardent 
caniné mjtréout: in majesté: diviie: De-ce nétubbe cétin qualité 

de père. Les musulmans ne sékréprésentent plé Dirk cô fauve in pis 
dotitilasermientiesisnfntr;maiicomme:ddmaîitre misériidieux 
dobt-ils: sont lsvsblaves On sentauppetté ifférerice danplemntion 
de Dieu dif fértét immense, et nous .cri'vdyons les effets: ! Lo 
æhagkh :Rjféahs, à us conigrend:patfritemest:aus: pensée; :réporni 
qé. les rmasilmeneneireponiisent la notioh de is-patethitéde Îlien 
que. parce qu'elle. entraîne didée d'ahe-génération phyprue ; que 
Eatlleure esclavage dedthôseme à. Déeti n'est pas de larmémehatusb 
que d'esslavége:'Acmue à home, eteufin, quiouditices pires ds 
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loue dela louange-que pèut et doit lui offrir un homme 
qui a été patient quénd:if‘fa éprouvé, et reconnais- 
sant quand H:Taenrichi'de ses dons. Jé lui : rends 
grâces strihomme qui s'est dirigé de cœût :vers les 
sentrers de T'obéissante à sa Joï, et a therché son re- 
pos “dans les jardins, de sa.faveur. J ‘appelle de mes 
votes Bégédietons et'son regard propice sur celui‘ 

que fiiwonture dé ses désirs portait fans cèsie vers son 
créatear et dont un cortégede qualités L brillantes révé- 
Int lisse ériginést, nôtre sefgntur Moufniiitad; qui 
voyagen én Syrie'et se réfugia à x'Médine }'ét alf de la 
mosquée - invioleble. à a mosquée extrôie 5 » ayant 


nrg dois pit, ue kr | © véto Pa diluso oo, 
Mabmmei dans le rscueil desitraditiqus authentiques; rosbenesres 
ssont la famitle de Dieu, et l'homme le: plus: agréable & Dieu est 
seelui qui/fait Te plus de bien’à sa fainille. » Ï1 serait à souhaiter que 
memilitianfätpiangéairmenteéiane débttbendnnes P. F. 

‘1:Les Arabes croient que le félicité-de leur’prophète, quelque 
grande qu oHe soit dès à présent, est toujours susveptibls d'aucrois- 
sement, que las vœuxque lon fait. ponr larconutimens} Eaperuitre. 
Mais, quoique les théologiens sèient d'aosd sur'ce-:peint, ds ne 
veulent pas que bes fidèles, en pronegçentila.formulenuniis :Zuion 
alaski wa çallem, aient la brétantion -de xendse un fervice dilour 
futur médiateur, mais seulement.lh pesée de glenifierdéla de Dica. 
“Cette formule ; bien entendue, n'est donc: qu'narémageage d'omwur 
et de vénération. — F. EF. DRE das mens de tt me pente 

* # La tribu deKeraysch à inquelle Mabomet appaiennitiétie 
iseme LIsmaël, fs d'Abrabam.-# Fi: 5.4 ur, uv 

:5:Dans fa dousnge obligée du Prophète, J'anteuga rnisensaillie 
les'actes qui ontle plus de rappert avec Le snjet de sen anvrage. En 
païrlaot du voyage de. Mahomet en Syrie, Le.scheykh Kiféah dispos 
lesieyprits musu]maas:à accueillir fayorablement sonpéopte voyage 
eniFrahoe. Ce :passage du texte « nt. alla de la mosquée inyiolable 
«à la mosquée extrême» est le complément de l'allusiqn ‘contenus: 
dans le premier mot du livre, soubhdna, ‘qui, ‘comme nous 
. Fhvons dit, estiausei le premier: mat de. la soureh du: Voyäge noc- 


AVRIL 1885. :: 260$ 


Dijibriyil (Gabriel). pour guide fidèle, Je firme les 
mêmes. vœux pour. les petsohnes de æ:famille, pour 
ses compagnons, ses amis:et.s0n peuple. de,chemphe 
à me rapprocher de l'Être clique (élewé-)«pae. le: mée 
diation meuhagmadique!, tandis que lesemsrignes de 
la grandenr.et dela justice, de.ln plénitude. de la puis- 
sance.et des. vertus; Hattent sur taptes les prvinoss de 
l'Égypte. da. Hidj,.du, Sondan, et: de. Ja: Syrié et 
que brille _SHT. Fhoriran l'étoile bienfaisante dun mpdé- 
rateur merveilleux, d'un.prganisatenr siracaleer [le 
suprême vizir, le déetateur® honoré, glorife , le phénix 
des vizirs dmsiècle, Japerle, des:princes da l'épagnes 
qui a ressuscité les sciences par ses efforts et relevé 
l'islamismi> par (ses vietoires ; -le'potsésseut- dès" dia 
peaux glorieüx! lé Hibétatéur de fa ville noble et invig- 
lable %,.som alessa, notre. woigneur ah mgline le dépo 
orne ais 3 0e 


“ turne. » Voici te commencement de cette sourah {a Linge ë (ou 
«que toute idée d'imperfection soit écartée de fa notion de)'celui 
« qui a transporté son esclave (Mahomet), pendant la nuit, du tém- 
«ple inviolable au temple extrême, » ‘c'est-b-diré du téiple de fa 
Mecque au teinple de Jérusalém , qui, pour les Arabes du Hidjaz, 
au temps de Mehñoimet, était à dernière ville du inonde où le vrai 
Dieu eût un temple. Le mosquée de Salomon à Jérusalem ést consi- 
dérée par les musulmans comme Îe lieu Îe plus inviolable de fé terre 
après le tomibesu du Prophète et Fa Caabah. — 2 AS 

1 C'est-à-dire, «je cherche à me rapprocher de Dieu p par Ja mé- 
«diation de son Prophète, » et la phrase n'admet point d'autre sens. 
Mais les épithètes des deux substantifs qu’elle renferme sont choi- 
sies de manière à présenter une allusion au nom de Mohammed Aly 
sous les auspices duquel le livre a paru. —F. F. ; 

? Le mot destour était très-difficile à traduire. C'est, le schaykh 
Rifésh qui m'a.suggéré celui, de « dictateur. FF :. 

3 Mohammed Aly a mérité.ce, kitre en reprengat la Mecque aux 
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staire des grâces ;. doué ‘des plys nobles qualités, 
hoddgy Mouhammad Afy. Baschs , que Dieu {dont le 
nom soit. exalté | } comble tous ses vœux présents et 
àwemir.:Anien. - us 

« Que. mon Seigneur { Dieu) prolonge ses jours, et 
«des environne de hiens, de. gloire .et.de félieñé! 

.Jelen conjarerpar la vertu de la “plus: excollemte 
« des créitures, et par oette fimile La fut appelée à 

“aaguer.sur À serres or ct 

* Ces‘devoirs remplis* je dis, moifesovetde Dieu, 
qui sens le besoin des secours de mon Seigneur, qui 
uroke dansila voie.qu'il ma:1raoée, qui mets ma con- 
fante: dans” sd fibératité fructueuse, Riftabr, fils du 
sayyid (shérif) Badawy RAF dant. Dièu ait miséri- 
corde: quiappurtiens à le ville de Taht4h par la mis- 
sante, à Aboufqtetm* fssu de Honçaÿgn par là des- 


cendance, et aux schaféites par le rite, je dis : 


Wehhabys. Cest à cet exploit que {es dévots de l'orthodoxie attri- 
bpent tous les succès qu'il a obtenus par la snite.-—F,F, 

1 J'aj placé entre guillemets et à lined Îes phrasés qui correspon- 
dent à des vers du texte, Ceux-ci n'appartiennent point au scheykh 
Rifäah; c'est une citation. «La plus excellénte des créatures» e# 

” nécessairement le prophète de Dieu; « cette famille qui fut appelée 
« à régnet sur Îa terre » est la famille du Prophète. —E F. 

3 Ces trois mots tiennent lieu de deux perticules arabes, amms 
ba’dow, qui signifient proprement: «quant à ce gai vient après,» 
au bieri «or, après cela.» Ces deux particules constituent la for- 
mule de transition par laquelle un auteur musulran entre en mt- 
tière après s'être acquitté du tribut de louanges qu'il doit à Dieu, au 
Prophète, et au prince sous les auspices duquel son livre parait. 

‘© Tahixth est une ville de la Haute-Égypte. —F.F. 

‘ Sayyidy Abou'igécim (sayyidy, monseigneur, est Je titre com- 
mrun L'toùs les shérifs ou desendunts du: Prophète) le Fahtéwy 
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Dieu mayant:fait in;grice de:chercher la -schce; 
dans la mostquéer Aleshart: ce Éovern'tha:lumièses, ce 
° . à ES CRE LEE LE PORN ET NET 
(c'est-à-dire établi à Tahtah), 6ls de Sayyidy Ahdal Aa, file d'A- 
bouqécim le Maugrébin, est du gombre des shérifs qui se trans- 
portèréñt en Égypte. ll'élla d'abord à Aboatidj dü Séïd dans Y'in- 
tentiontdé ty Sblir) mais il y trouve: Soyyidt Aluid 8 Far , 
l'un des pins gaghds shints (guiya),de Lislamigrongps le-riralité qni 
s'éleve ausaitât tre eux pe permit pas à Abou'lqâcim de fixer son 
séjour en éêt l'IP ie conséquénte s'étiblir à Tatlah ; où 
ä eut trois fe. L'un deux, rjormiié Sayyid Air 8 BucifiDéte- 
dire «ke,tpgatkr-sinsi- appelé, par üpfiphyafe-mrte Qué, déait 
aveugle, ou pançe que les aveugles jouissent d une.vue intérieure 
ou spirituelle dont le commun des fidèles est privé), alla se fixer 
dans 4e Ben Ép}eM:DjetiMvSEtanewil) bi eir soh-Sfibéuu, qui 
lon visite eh,.pHffinage; 1e. secoñd; Suyxidt Yehrya est entorré à 
Fabtah dans le sépulcre de son père. Le troisième, appelé Horayz;' 
mourut dans le pays dé Houm ({ Abié iienre }; v'esth cederriet 
que là plapiit des’ bHériis rtafoi font epemir eur ristiiesset "Or. 
le famille Rô&, c'est-à-dire 44 famille du sehaykh Riffdh ; est de:la 
descendance de Yahya. Le sultan Khaïïl Alasehraf, de da dynastic: 
des Mamiouks Bdharités, rechércha'Falliance #'Abou'iqlohers qui ;! 
à cause de sa sainteté, porte ivi-même le titre de su/ten parmi les: 
mosrrimans; et fünes petits-fMs du saiat épousa le Mle-du suitan 
d'Égypte. C'est per suite de-cette alliance qu'il y « à Tahtalr-un pe- 
tit quertier ou:phatôt'an grope do maieans en rime, nosmmé l'As- 
chrafifyah, ui cppartient à ane branche eollatéraie de is famille’ 
Räf", ‘et que fes descendants de la branckre d'Aly jouisent eheore 
d’une rente fouciéle sur les biens qui constitnent la denesion de is 
mosquée Alaichrafiygsk , âu-Caire. Le écheykhk AfNastb de Sohir- 
biny » écritie vib'de Seyyidi Aboulqésin, et le echaykh -Riflah: . 
« rencontré auiÉhire ua exemplaire de cette biographie. Sèyyidy: 
Abotwfqtchnvetwpoirpirbastreis des plus granitis saints de Fisla- 
misme, qucige'itrhe vétht pus de leur temps. (Ce.pitronage cons 
siste dans une éommunéestion spirituelle par laguellé/}e- patron: 
transmet à son eftont bus-prérogitives du Hip on de la sain- 
teté, cémiine-le dén desrmirscbes:, ete: ) Les trois instituteurs d'A 
bou‘lañcim sont: Seyyidy Abderezkhhu.de Qéné ,:Assabhègh. et. 
Aliryên: Le tombeau du Sayyidy Abowiqépin , à Tékrtah ; est Jeb- 


° ‘ 


308 JOURNAL ASIATIQUE. 
jardin scientifique: dont les fruits sent à notre portée, 
ce parterre micilectuel dent-ées: fleurs beillent épa- 
nouice, «ing que l'a dét notre maître: 1e ideotisime 
Alattér dont-voici keé parole :. ! : - 
+ Bi tu veux atteindre les supésiorités. imonies, at- 

atenhertai: à un temple. où neapéendisscet jan soleil 
a d'une variéw/de-scteèces, : seu! Vogue er 

. s Où sont des jardins intellectuels dont:kes:fleurs 


« brillant, époneuies,: et, que peur cou vomon For à 


«'awmrhé Aiasher: CFécltentiyrt de Se ri 


PL .. 


M. ; sun cunir-rioéruien: La ones Rnb tige de ce 
Wars s cPké de ma pores K sensyi M QE t gui] est issn 
ougayn, és À Tu de Fétima Gite’ d u Prophèté. Du cêté 
pi mièveél don des Avsér, cos: Kibitéatÿ 2 M éllinc qui ac- 
casélinbnuet:sosrnrarent Mabesmat Jets diese émis :) : - 

: Je enis cngé dans ce détail aur çe;qui sonçerne le famille Râf, 
non pour flatter fe. vanité de mon ami, mais seulement pour éta- 
blir deux faits : 19 que l'auteur de l'ouvrage qui vient de paraitre 
en Égypte ren de-smbg-arghe pur, quüique-se:éhiilé habite j'A- 
signe depuis dos sièeles ; 2 que: la:civilissuson :ewrmgéenne a a0- 
jour dhui.des partisans pari les dessemiamerie Mehmet. Qui me 
soit permée d'ajomter ici que los tesrouss dent. les , éunbes ént de 
tewt-tomps emviredné: Le Lit dps-épouses comm: celui, des .wéerges 
ont eu, n'en déplaise à notre bon Lafontaine , un succès absoks, 
en mirte.que-lre fanilles.bistoriquen des états. amtenlmens peuvent 
hardimentdouner un sens à ,isurs généelagiss.. Len fernmes du 
. peuple, anCaire,. ec en général. les famines /eblaks forment une 
classe b-part, dent les. mœurs n'ant rien de-sameanavac celles des 
bédeuinos ni des dames. de bent lieu, Le nisère,at l'abjeation ont 
produit. dti. se qu'elles. prodmirent ietinuts dant: web pays du 
meude, 7 EF, F.. 4 ere St es 

L Le: masquée .Alscher étais: (efootivemant autrefois une véri- 
table uniéessité, et cet encbre-à présent le. centre des études mu- 
smiragnes: Mais deghiie longtemps on ='y emeigne plus que k 
gtammaire arabe, l'éloghenes ou Is rhétorique, La versification, ls 


K . 
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Dieu, dimje, m'ayant. far la grées:de chercher la 
seience dane cette: mesqgaée: du:sujétile laquelle un 
_ poëte a slbéén dit , fais: une allusion sstisique: œux 
oulamé (docteurs ) des deux-villeé sauréest: : :::-:::. 
… « Quecsiuiiiipleure qui vit'étranger: Fashat (ou 
« sanchakite”fiorissugt) de: I: saioncey que: celuidà 
a pleure sur l'éloignement où isetrouvealeils scimice 
« et tles datanis Ébuttnea);: : atior, 88h faute it. 
«Cards ct azhar sont-dlerflouees auti-reorgent ; 
« mais ailleurs il n'y a quedei-fléuve d'urbudt (cest. 
« à-dire des mètres de prosodie ou des fleuves du 
« terriqite-aère } qi: ne soût per retro een à‘: 
J'acquié dans te “séjobr” de doit’ FOuvreur (Dieu) 


ut 


me. rendit l'acquisition faciles. je veux diveicas-connaies 


sances prentibrès-pér”fecrquoiles Phomme:sortdesteé : 
nèbres de l'ignorance" bt sé ‘distingue de {à tourbe 2, 


Vo D RAS ous me ten À came 0 ct too po der 0 


logique ei hi: tahébiogie oxide Figh ;-‘qué, chan: les : messe, 
embrammin}aimprudenec:tout entère, Ajoutes-g quhiquis «cours 
d'eriunétique éphliquée à: le: division des héritages, qualques no- : 
tions d'alpèbee , mt deux mots sur le. calendrier musnlisan ça der- 
nier: wsticié: cmdetites ce -queriion ow"appeile itirs de ceuss dastrons- 
a Res 6 44 ER Ré ne ris in ss es oups ee vs on 

1 Le môt ou'a un grand sombre dacteptions Sep H s- 
gnifie, entre uatros ühésos; far uers fcariret Je senvioire der deus 
villes récréts ; qui; oommeon- sait. est d'une extrémienridibé; & 
faut savotr, en ous, que fes différents mètres:suzqumels pensent se 
rapporter fek-vémrarbes:sé morkient bakowr (cesth-dise yieunes 
ou mers) déns: fé langage technique des uuités de prosodie. De-lù 
un jeu de mots assez heureux; oar, de quelque manière qu'on en: 
tende les flouves d'eroud, querceisoiensdes sanètres.de.presodie , » 
ousies fleuves quierroseut isteritairne dan Mecque st de Médine, » 
Favantage reste incontestsblement.aus-aslequx dun Caire, —F. P. 

3 Après avoir fait l'éloge de la mosquée Alazher avec l'emphase 


XV. : 34 
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J'apparteshis à une famille que F2 fortune a perséentée 
. après: Lavoir somblde de sps:favause,: et qui du. bien- 
étre ont tombée daeu la, détresse, Qr, comme qu a 
reconnu de tout. iémps:<étie vérité. uainimement 
proclamée par:bpe: cohoiles de l'iglemisthe,,. qu'après le 
Léyse (de Dieu) et.des traditions {du Prophète).:l 
sciance'est 1x meilleurs chose du.mande et de. plus im- 
portadté; qué eqlui qui la cultivé: tu secuailler les 
fruita dena <e monde: et dans l'auite, et, que-ses avan- 
tages sonide:tous les trihps at-de taus-les lieux, il me 

CUS SUR St ot 7 :,"" RE ET SO ON tes € 

qne en déviets, Pourpint aiiqudre d'un. $ VOiRs Of ras- 
suré son lecteur par eette espèce de profession de foi, le schaÿkh 
Rifäah ajoute en peu de mots un correctif qui se compris des es- 
ptit Ales wE'pbuire L65' Dégrior dTkoiHabUR. Tous des. «Beuves 
«qui pegosgent »-d'unc eau purg,6t sMlufpire np 40pf bons on dé- 
fiaitive (ainsi qu'il Le fait entendre) qu'à décrasser un fellah et le 
mettre en état d'étudier Îes fangues et les sciedcés'de l'occident. 
L'éloge pornpeux qui précède n'est donc qu'ün.appêt jeté au fe- 
natisme. Eu épousant la cause de In’civilisekion européenne, le 


scheykh Rifésh s sascité contre lui une masée de hajnes quil im 


porte:de cenjurer. Aux yenx des dévots, sep adhésion activé auk 
iMmaovetions du pachs eit uhe sorte d'apostaaie, d'autant plus sont: 
daleune que 16 schaykh Rifkah est shérif, s'il en. fut, et figurait de 
son terups parmi les élèves es plus distingués du sétirigire muaul- 
* man, En as de réaction , sh vie serait cerfainpment menacée; car, 
quels .que saicat jes progrès de l'indifférenee religiemsn chez les 
thusalpans,.le temps est encore bien éloigné pour eux d'écrorr 
l'énféme à La manière de Veltaire. Añsaï, le.sohaykh Füféah ne cher- 
che pas à :Sbranier leur foi, mais à leur faire comprendre que l'is- 
humisme. bien gntendu peut se. epncilier avec .tous. les avantages 
réola.dant jouissant [ss nations chrétiennes, Voyez les. réflesion 
de L'auteur aur la, Charte frengnise, —F. F, .. | 7 
.1, Le famille Réf possédait de. grands biens dans le Ba'kd event 
ln mesure générale qai abelit toutes les. propriëtés particulières 
de in Houte-Egypte. ++ FF, .  . oo, pu + 








+. AVRIL 1885. :: | #71 


fut sisé d'entrer au service du possesseur de ia félicité 
Ge: vicesroi d'Éjrypté) ; d'abord en.qualité de prédies- 
teur attuvhé à Furmék et: postérieurement, : comme 
ehvdyd'h Paris, evnjomtement avec Les efflendys.de is 
puissiok fiaricuise ;: pour étudier les sciéndes etiles write 
de oette:villé flürissante. Mon noin. ayunt été imsorit 
sur liste ‘des: voyageurs; 65 me résolation de puvtie 
étant prise; quelques-uns ‘de-mes. procher at de'me 
anis, à leur-1ôte notre.schaÿkh Alstéei, qui phenda 
intérét sf vif aux uicrtetilesides pays étréhgert,: m'en 
gagèreht à tenir note des Événements de ce voyage, 
et de ioutte que je verrais vu'reñevntremsis dé carious: 
et d'étrange, pont fire de mes remarques un livre qui 
servit. à-dévoiter:k visage. dé..cette soûtaée qui l'en 
appelle «Tépousée des natibirsi, » et à puider dents lea! - 
voyage cebx qui voudront Îa visiter après hous; d'au- 
 tuat plus.quil.mh jamsis paru, que je sache, depuis 
fo, etats tt. os rs 15 7 jtss ‘te DU UD É Ut. os, 
1 Le-schaÿkh' Hassan Ajaiter a été noinmé pàr Je pacha chèf, 
de Ia mosquée Alazhar. C'est presque le seul schaykh de l'Égypte 
qui connaisée {eë trésors de Îa littératüre arabe. La plupart des aû- 
tre nie ssvèdr ue Te Myk où Ré thédlogie scolabtiqhe; Et détésténi 
cordielemeht le schaykb Alattér, tant à cause de la supériorité de 
son esprit, que pour son adhésion au système européen. La qualité 
_ de schaÿkh aldjdm®; ou chef dé Ia miôsquéé Âïazhat, est, aux 
ét dés Afubés, l'éjiivitent de vétte autre Gpétte, sh ayE" ARS 
’ ld4m, eeit-à-dire chef de l'isiamigme , bien que l'autorité spirituelle. 
appartienne réèflement et de drôit au cadi du Cäire, délégué du 
sthaykh slisléri de Constintinéple, cé deinier était cénsidéré dé- 
… püié éÿsitttés cOrme Te Chef dpiritiel de tôtis Tes Has dfnifé Of: 
thodoxes. Mais on conçoit que les Arabes, qui sônt Îes fondateurs 
de l'islamisme , s'adressent plas vslogtiers à en Goëteër dè Icüà n- 
tion qu'à an docteur ' ture) lsrsèuii d'agit Gé résoudre en 'éds Ge 
cossdiebce. -—F; F. ni Ms es 
| 24. 
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les temps Anciens hMqu'à. nas jours, aucurie notice 
sur Paris écrite.:en lahgue arabe. Liogange À Dieu, qui 
permet que:,ce . vide sait. rempli: sous Le règne et Les 
auspices du dépositaire des grioné, par. mn: sflet, de la 
protootian et: des enbouragements .qu'il..acopnde aux 
science? Je pris denc.à:tèghe denragisiner:les.cnêne- 
menëa de 0e voyage::et pen derivissune relation pure 
d'iaduigancé. ét danimeaité ) asemple. -domissions et 
de surcharge, amée-2t: l-de-quelques. à-Hrepes nti- 
les, où, de aéflesions qui me sapi :psopres.et. jaklissent 
en quelquesonte du sujet. Puissent-alle pxciter. les ha- 
hitantsrchimpnde muisminas à senguéir. des sciences 
ét desarisilue dehotst:earcéstun: fait: pétant:et incon- 
téstable;: querde plénitudé:rle.cbs choses,ss Hroïve en 
Europes or-k vérité a Le droit: détre: préférée: à. tout, 
et despar Dieu, -touti nion séjour su pays.des Francs 


* n'a été.qu'in: seupir oantinmel.1.« Fouitil donc, me | 
a disnis-je | qu'ils jouissent de tunt d'axantages. ei que 


ules états dé l'islamisme en boient privés} n—Que si, 
dans.mes récits, vous trouves des chosds ppposées à 
vos -habitudes.ei. à vos croyances, gmdssvens de les 
révoquer en doute, et ne Îes rangez pas avec les fables 
ou Îes hÿperboles. Souvenez-vous « dufÿ a a’ teflé pen- 
a sée qui constiue un péché : *: et que le témoinocu- 
lire” voit' ce que ne peut pas votre absent; si donc 
vous'n'avez pas vu le croissant de Ia nouvelle lune, 
crayes-en du moins ceux. qui l'ont. xu de leurs yeux”. 
1. Gitétion de l'alcemn. Fi Fi | 


+3 AHuson à un artiéle de foi suivant Lequel les misuimans sont 
tenus de s'en rapporter, pour la £xation de lèurs.jeûnes ot de leurs 
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Or je prends Dieu: à téttioin ;: Dieu: dontile nom soit 
exaité etila rrotionpdrifiée dc toute:crreurt je terprends 
à témoin-que dans toute cette relation je ne mé sais 
jamais éthrttdursentier de fa wérisd jet qudibi; en pu- 
blint'iéssedtitents persomels, j'érnets :pæfois on 
japemrentiapprobatif de quelquesi sage dé FEarope, 
d'est qué-h: &hose ipprouvée:riat anoP mérite réclle- 
nient ôïtt'éppreMtiont Orisaitwsd éailfours que ; je 
ne l'abeiidpfamein-quiadxtactes:qui-ri0 s0ht'pioimt en 
opposiekin'avet Tectéuté de: lu loi mouhemmriadique:: 
que Didu: képanile sut:sôn protrélgsteursesfaveers les 
plus prétibuséscat-506 :plus énitiontes:hénétlietions | 
Enfinonbiihtinintsé-bormspeint'au vécitenévé. 
nements' tr voyagé; elle ‘dffre encore tneportion de . 
ses fruits, cdr'elle <ohtiend' @h apérçu désscienves:et 
des’arts”dontrdetvoyagerraunie lecquisitioh poux but. 
En traitant'de’ cés-objéts divers jai süivtiu'moute tra- : 
cée_.par:key-Fruncs selon leurs eruyanchset leurs prin- 
cipes Sbientifiqpuéss;; ass dans ls phepart dés cs eù'jlai 
dü entainét dés questions é  épinéuses ou centfovérsées À, 
j'ai rapportées opinions à leurs. auteurs:etèm airejeté 


té apr ni & MS NIUE CT Or 4," vditée vtr) : 

fêtes, à deux, témoins bonorables, qui déclarent avoir abservé Les 
méoménies. Ün'enteud par témoin konorable «un bopint dont'la 
«condaite eéléribure ent irréprochable, » + Be Ps, 5 D ie ic 

: À Telkes: quels lquiention/de savoimsi c'est le-aelei quiloumean 
tour de la terre, qu œlla-ci qui tourne autour du soleil ; si la terre 
est sphérique ou a Ï2 forme d'une table ronde, ete., toutes choses. 
que les. thédhgiéns: thusilniabe | prétendent dédidér. Quoique le 
scheykh Rifkeh n'ait point voulu paraitre-prendre perti déns ces 
questions, il & eu grand .s0in de donner, anssi distinttemeht que le 
lui permettaient les bornes de son ouvrage, Les-démonstrations des 
vérités physiques qui passent ici pour de damhables erreurs-F..F, 
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sur eux toute a responsabilité, indiquant par là que 
mon ofbte est. purement et seplement oelui de ner- 
raieux, 

. J'ai intitulé cette: narration s Le: Javoge de l'obryz 
n pour le tableau de:Rénu., où les divans hvoris sous 
«les portiques de Bâria ?. «à Elle 3e cmmpese da deux 
parties. Le prhmière'ent ane ‘introduntion divisée en 
prragranhes; Ib -æeonde . qui obmstitue Je>cerpa de 
Jeuvrage, ast-diviséa en livres gpicautispnekt chacun 
ua cétenin sombre deichapitres: Line: £hgtimnk( pére 
-mison) torroine de DOM, ,. su stite tas alto ice 
"En ce qui touche la rédantioweudentyle, j'ai visé à 
le doncisièn. e1à la: simplieité,:vhulant que/mon jardin 


"1 Le nom-de Paris s'écrit en arabe de deux manières : Bériz 
eu Béris {cûr les Arabes n'ont polat dé'P}), étl'auteùtr's voslu 
fige, fgnrer 4en denx oythographes en tête de so livre, ee qpin 
donné lieu à undouble titre dont le rédaction est conforme ar 
généraï de l'Orient. J'ai tâché dé donner dans ia traduction de ce 
titre prie idée de cette prose rite que les Aribès sphellent' sa; 
(et dont ile font malheureusement pour.eux hesncowp trop de ces), 
Pour le com rendre (car ce n'est pas une petite affèire, même 
pour les Arabes, que dé comprendre le sadj”:), ä faut se rappeler 
que l'obrys éEputer dont Les Arabes ont fait leu fb#i3 est [a pou: 
dre d'or ou l'or natif en poudre, que l'on purifie par des Invages. Le 
"| première partie du titre est duc uns-métsphore'qui sigife tait 
suplement'« Exposé des choses Les has: idtéreésantes.os bès piles 
« importantes touchant le ville de Pasis.» Dens'It sèconide partie, 
le met dhvaon a Éoux sens qui tous les deux {fort heuretyement pour 
moi) ont passé dans netre langue. Il pignifie on français eémine'en 
arobé sofa du séance, et rebueil de poésies) or ves deux: agecy- 
sons doivént être admises staujtaiément pour Pintolligence com; 
plète de étre, attendu, que ka relation du'sokjaÿkh Riféah renferme 
un gaud membre de vers composés par lui eu empruntés à d'autre 
poëtes. C'est an: siabsonnsment : suns lequel mi son uvrgewe sert 
pas lb en Orient F. E. 
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etmes réservoirs fussemtià ka partée de:tout le:monde. 
Quelque mince que soit le volume de: ouvrage; 
jaflirme qu'il contient-un-_ trésor inappréciable d'in- 
nombrables vérités - .:.. . -. ,. 

-" x Lèrs détic qu'f pérûîtra, He e”mépiisét'pés à 
« œusa de.son pet:de.valume, çar, enx jure :par vos 
« vies, vous y trouverez la quantité.et la bonté! à . 

— Jé prie-Disu, dont Le rom’ soft éxaîté ‘et: trotion 
pwifiée de Joute”'erréurk jerle, prie de.frire agréer. ce | 
livre: au possesseur. de ‘la félicité, le dépositaire des 
grâces ‘mine de vertu et de libéralité, et de réveiller 
par laidn sommes deFinçurie tous les peuples de l'is- 
lamisme ,. Arabes et:Adjanees ?,.çar: il (Diew).emsand 


LT PS rate. 

1 Daps cet éloges bynerbolique de son rer ouvrage ,'ainsi que 
dans la rédaction de sôn titre et de sa préface, l'auteur n'a fait que 
se conformer à j'usage poiyepsel. — F.F, . n CU | 

* Les Adjames sont aux Arabes ce que Îles Barbares étaient aux 
. Gras. A diges gignife. Joan. dans le Jonguerlemique, «iqut ce 
* qui n'est point arabe ,. et c'est ainsi qu'il faut l'entendre dans ce 
Hasage Dens le lapgage. vulgaire ce mota un sens beaucoup plug 


restreint : Ü signifie persans: Le phrase que cé mot termine est ane 
de, celles que los muenfraens zélés ne pardonneront peint à L'autenr. 


L'orgneil.religienr, est quelque chose d'inconpu en Europe, Nous 
avons. peine à, gopcevoir que, des peuples qui depuis fongtemps 
sentent lepr fiblesserelelive s'obstinent à être fers d'une qualité 
qui ne leur a servi à rien à et pourtant, la foi musulmane admise, cet 
ergueil est wfgrratiopnel, e{ méme au-dessous de ge qu'il devrait être 
logiquement En effet, d'après cette foi, un musulwan, quels que 
soient ses crimes et sa. bassesse morale, par cela seul qu'il croit à a 
migsion divine de Mahomet, n'a jamais à redouter a damnation 
éxpryelle ; il est sûr, d'entrer dans Ie paradis tôt ou tard, tandis que 
celui qui nie cette mission , quelles que soïent d ailleurs ses vertus, 
en eat à jamais exclu, Suivant cette doctiine, Dieu place doncie plus 


soélérat des musulmans isfniment au-dessus du plus vertueux des 
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ei lLamuce, et celui qui le cherche n'est point frustré 
dans son espoir. 
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infidèles. Faut-il s'étonner encore que Îe nom de nier de franc 
soit dans ee pays-oi Péquivalent d'ane injure 7e v'éet un lait cons- 
tant que ces mots sont toujours odieux. Si l'on veut de bons légumes 
au marché du Céire ; on se gardere bien Üe dertiendésdèÿ haricots 
européens ou dés pommes de terre européennes; on demandera des - 
haricots grees et des pommes de terre grecques : loubiyé rourr, pa- 
tatés roumi". Tant que de pareïls préjugés subsisteront on conçoit 
que Îa disorpiine européenne ne pourra pas faire de grands progrès 
dans les cœurs ; or, c'est précisément dans les cœurs que cette dis- 
cipline doit entrer pour porter des fruits de quelque valeur.—F. F. 


, 
* La Grèce ayant été ennoblie par la domination musalmane, il en est ré- 
sulté que Île mot Rowmi n’est pas aussi odieux que je met Frangui. PF. F. 
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te. , tt. ss. ss 2°: A .,  ... , , 
TRADUCTION DE LA LETTRE DU SCHAYKH RIFÂAH. 
“ ‘9 + ete at . ? k , , 


Y a-t-il rien de plus délicat et de plus subtil que 
a 4 %,* nl y Pre Nate * ms te p bore get Lo: 
te zéphyr, de plus exquis et de plus pur que Ie £as- 
- mém F1 Rien, -snon le ‘ salut, qu'adrésse un cœur 
reçonnaissant à celui dont il a savouré Îes bienfaits, 

s Tot 4, «À y 'bs . # , L” à pet PE 2 ,. 
à lhommé dont les bontés et l'aménite ont rempli 
la: tcire, et que je. n'absbendrai'de nommer, pour 
lui témoigner ma haute considération , êt à cause de 
eds À 2 À 4 . un. Si — ‘+ 4 Suit AP 
fa "muftttudé de ceux qui le connaissent, selon ce 
qu'a-dit-un de.nes péêtes : -. ‘<... jure 
u Nous ne te nommerons point (c'ést finsi que nous 
13 14, Etre, TE 6 ins ip: 536 A142 ,#3\ … ‘ 
« e prouvons notre respect}; Ce que nous avons dit 
« de top mérité supérieur nous en-didpense, … - . 
_ «Et en effet, si tu es le seul doué de ces qualités 
‘ Ur RS LS tn ter et es que tn Rte À - 
_«Priffantes, #i pérsonne ne les pésséde en commun 
é'avec.téi, if nbus suffit de les avoir indiquées pour que 
« tout le monde te reconnaijsse. » ” Mt 
CR PE TO DE PE vvte de à Ÿ 
Pourquoi nommerais-je ce bienfaiteur si notre 
Égypte le cénnaîit ainsi. qu'elle eit connue de -Iyÿ‘si 
elle le caractérisé par.les plus nobles attributs comme 
mt ns | . NT rh: TO TE PE ECS EE 
d la caractérise lui-même en disant que les avantages 
de :# position. géagiaphique péteisitent, le reteur de 
son anti eur? Et déjà ne sé pare-t-elle point 
antique splendeur? Et défà ne se pare-t-elle poin 


1 La mat (esaim à plusieurs aèns. Dans l'Afcoran il papaït.sigbi- 
fier «une eau paradisiaque que distillent les voûtes célestes.» 
Hhasrant Ita Maroufc'estle vin dent senivent les bisnhsureux dans 
le paradis. Le schaykh Rifâah emploie ce mot dans Îe sens d’un vin 
extrémement précieux que les amis boivent ensœakle par petites 
portions dans l'mtervalle des repas; Necter?— FF. 
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des joyaux dont il ini a fait présent ? Ne brilie-t-elle 
pas de Ia lumière des sciences qu'il lui‘a transmises} 
L'Égypte. parle aujourd'hui par des. faits et dit dans 
- cette langue nouvelle: « Un.enfant dont je ne suis pas 
« la mire a rempli envers rhoi tous les dévoirs dé. 
a piété filiale; grand Dieu, fais du moins que. mes 
“propres enfants bénissent à jamais son nom!» 

Ce que je demande aujourd'hui à ce savant illustre, 
c'est qu'il agrée Îes excuses de celui dont la langue ne 
se Însse pes, de célébrer ses bienfaits; et qu'il veuille 
bien nie pas [oublier dans sa côtrespondancé car, : se- 


lon Le proverbe arabe. Je sorrespondance, par lettres 
est.le moitié, de la présenfe réelle. Or natre char. ami 
M. Fresnelayant bien voulu se charger; à ma demande; 


de Le traduction de Ja ‘préface de notre réhlak (fela- 


‘ils! 


mpnsieur, de. faire insérer, cette lettre FR vos jou, 
naux , asi qu'il vois en & prié fui-même,  ::- : 

: Noué vous prévenons qu'f se trouvé ä ‘et là' dans 
L relation de notre voyage des erreürs involontaires , 
les unes échappéés à notre plume , ‘les avires du fit 
de l'imprimeur, étreurs que ions avons négligé de rec- 
tifier tant parce que nous avons la confiance qu’elles 


CRE 


nous f,pa$ pr le temps da réviser. natre.nuvrage. 
Veuillez bien excuser cette imperfection. S'H plaît a 
: Dieu nous ferons une seconde édition de notre rihlak, 
et, ce’cas échéant, nous corrigerons celle-ci avec la der- 
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vière rigueur.— Puissiez-vous demeurer dans le meil- 
leur état! — Celui qui a proféré de sa bouche les pa- 
roles ci-dessus et qui les a écrites de son galæm est 
le fagir (pauvre, ayant besoin de Fassistanee de Dieu) 
Rifiah Raf', le 15 de Djoumédatäkher de l'année 
1250.(17 octobre 1834). | 
| Signé Rirar. 


ne men 


L’extrême promptitude avec laquelle le schaykh Rifäah 
fait tout ce qu'il fait est. incompatible avec extrême cor- 
rection. Tout entier aux idées et aux choses, il fait d’ailleurs 
peu d'attention aux mots. Aussi quelques fautes de langage 
se sont-elles ghissées jusque dans sa lettre à M. Jomard. 
Je serais fâché que les orientalistes européens auxquels 
M. Jomard pourra communiquer cette lettre inferassent 
de ces trois ou quatre erreurs que le schaykh Rifäah ne 
connait pas les règles du langage littéral, non-seulement 
-parée que je porte un vif intérêt à Fauteur, mais parce 
que cette conclusion serait contraire à' Ia vérite. Voici les 
fautes que j'ai remarquées, et que le schaykh. Rifäah au- 
rait certainement corrigées lui-même s'il avait eu le temps 
de relire sa lettre : 


Page 376, ligne 9 : ao o Lez : Aus s. 


Page.377, ligne 1: PTE —  \guer . 
— ligne 4: à Le) — gel !. 


—  ligne16: li — AU où (pps 


(indifféremment. } 


* ! A moins que Îe bchaykh Riféah ne lise EL, au duél. 
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EXTRAIT 


Du un memoire sur une inscription coufique de Tolède, 1 
par M. E. F. Mooxer, de Minden. 


Pendant mon séjour à Madrid, dans les mois de 
mars, d'avril et de mai 1833, j'ai visité entre autres 
le Museo o gabinete de ciencias naturales, nommé 
aussi Museo de la historia natural*, Dans la salle 
appelée el Reservado, parce qu'elle est fermée au 
public, et qu'on n'y entre qu'avec une permission . 
spéciale, j'ai trouvé un monument en pierre que je 
regarde comme d'autant plus curieux qu'il ne paraît 
être que fort peu connu, et parce que ce qu'on en a 
déjà dit est ou peu complet, ou sujet à quelques rec- 


_ tifications. 


La forme de ce monument, en pierre de grès gri- 


_ sâtre, ressemble à un cylindre coupé horizontalement 


au milieu. H est haut environ de quatre pieds et demi 


et large de deux pieds. L'inscription qui se trouve 
sur la partie convexe de Îa pierre y est sculptée en 
anciens caractères arabes connus sous le nom de kou- 
figues *, et contient, à ce qu'on prétend, Tépitaphe 


! Voyez Ia planche lithographiée jointe à ce mémoire. 

* Manual de: Madrid. Descripeion de la Corte y de la Villa, 
por D. Remon de Mesonero Romanos. Madrid, 1833, %e édition, 
pag. 327. 

. 5 J'aurais donné aux caractères de l'inscription Île nom de kar- 
matiques, si le savant M. Fræhn, de Saint-Pétersbourg, n'avait dé- 
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d'un roi maure d'Espagne. La forme des caractères de 
l'inscription indiquerait suffisamment qu'elle appar- 
tient à la seconde moitié du quatrième on à la pre- 
mière du cinquième siècle de l'hégire, même si Fan- 
née n'y était pas vonisignée. L'écriture:cst belle et ame: 
lisible, La nngte est larabé uvité Bértétalement à 
cette époque dans l'Espagne méridionale. Le P. Este- 
ban de Torrenos ÿ Pando parle de éstte itiscription 
dans sa traduction de l'ouvrage franéais intitulé {e 
Spectacle de à, Nature, publiée à Madrid, èn 1758, 
sous le titre dé « Espectaculo de la Natura. » Dans Île 
tréiième volume, où if est question de la paléogrä- 
phie espagnole, il cite aussi ce monuinént.( pag. 349 
et süfvantes }, et dit qu'd a été pris d'une grandè 
colonne de: marbre placée à l'entrée du couvent de 
8. Francesco da Paula , en dehors dé la ville dé To- 
lède. 1 ajoute que le éaractèré de liniscription est ex- 
trémement beau, et qu'une ligne d'écriture qui traverse 


”_ {es autrés ornements au milieu contribue considéräble- 


ment à embellir le monument. Je parlerai plus bas de 
la traduction latine qu'il a donnée de cette iriscriptioï. 
Celle-ci est entourée d’arabésques, ou plutôt de lignés 
courbes et serperitantes qui se traversent continuellé- 
ment. Les lettres sont sculptées en bas-relief ; toutes sé 
trouvent bien conservées, à Texéeption d'un mot qui 
paraît avoir été détruit par mégardé. Ce manque est 
d'autant plus regrettable qu'il nous prive du prénom 
de ‘in personnié én honneur de larçuellé de monurtient 


môntré l'inconveñatiéé de cétté dénomination. Voges Nour. d'ours. 
astar. VOL 1, pag, 379. 


AVRIL 1994: ::-: 3es 
a été élevé, Les tradüctigns qu'on à de ette, imsctip- 
tion font presque soubçonter, que.cs mot y. existait 
encore quand elles bat stésfaitasc.: 

Je n'ai paa pu: pervenir à ae rover eo Espagne 
une mohogimphie de:la. ville de Tolède; je h'ai dénc 
auçuh mioyhn.de donner ici quelques: ronseignenients 
sut lhistome de:cs-mianumieht. J'ai :pourteit trouvé, 
à Le biblinthèque.iSar leidoro, à Madrid, « l'Histeria 
« de la imperial, nobilissima, inclyte.y estlarpcida aiu- 
« dad de Télede ;:por dbn.: Pedro de:Roijss, sade de 
« Mora : (deix volwhes peut:im-{ol.; Madrid; 1663), 
dans laquélle il'est.qsestion du monument (tom, li, - 
Gb. IV, cap.:awii, pag. 5R9). L'auteur: y: donne une 
traduction très-fautive:de. l'inscription, faite par Diego 
de Urréa. I pérait.que cette twaductionin'est pas celle 
de notre inscripiwa) mais d'une aut&e:beaucotip. plus 
courte , quiexiétart également sur une,caloaine, fais 
qui était déjà ilisiblenvaut k moitié du:siècle dernier, 
et peut-être même: avant ln publication: de Fhastoire 
de Tolède:que jé viens de-citer. Et téut.vas le contenu 
de ces deux iseriptions. est pou le fond presque le 
MmENe: + .. LEE 

Dans le « Viage de Ecpañss à ouvrage: très-détillé 
-. par doh Anianio: Pons, se trouvant, slon une cita- 
tion, .quaiques wations. suf inscription. de Tolède 
(tesb: L, fol, 229 )s noms je les ai cheñéhéés en vain 
dens te necuell, quiise corpose au moins de vingt 
volumes: in-8°. Jé dois donc supposer qu'il en: existe 
use autre éflitron que celle que j'ai pu consulter, et à 
laquelle se rappéñte:la citation que je nai pu vérifier. 


\ 
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-_ L'auteur du: Manual de Madrid » ne donne aucun 
détalsurcemenument et l'appelle seulement (P- 229) 
fragment d'une colonne du sépaicre d'un roi arabe 
(un trozo de columna del sepulcre de un rey arabe), 

Voici la traduction espagnole insérée dans l'Histoire 
de Tolède, par don Pedro de Rojas, conde de Mora: 

« En el nombre de Dios misericordioso y pode- 
« reso ; por el son los hombres, y ciertamente las pro- 
«.messas de Dios son verdaderss. , 

« No ay duracion despues de la promission de Dios 
4 el poderoso. Este sepulcro es de Mahomet Aben- 
4 Ramin, rey primero de Toledo, hïjo de Males. 
« Testficava que no avia sino un solo Dios : acabé su 
« vida, perdonele Dios a este rey, la noche del do- 

«“ mingo, quedando ocho dias del-mes Rabi, postrero 
« mes dél'año, año de la Kgira CXXVI. » 

. Dans la traduction espagnole du Spectacle de la 
Nature on trouve (vol. XIII, tab. xvins, fig. 6) le 
commencement de Tinscription en caractères origi- 
maux. À la page 349 l'éditeur donne la seconde ligne 
de l'original accompagnée de La prononcistion «et d’une 
traduction latine, et à la page suivante cette traduc- 
tion du monument entier : 

«An nomine Dei misericordis miserentis. Scitote, 
«O vos mortales, quod Der promissa sunt vera. Non 
«.enim vobis Paradysum pollicitum est, nisi.per fidem. 
« Neque Deus in promissis quempiam decepit. Hic:'est 
tumulus Mohammad ebn À hmad ebn Makhomad cbn 
“ Maid, qui non alium præter unum Deum, eun- 
« demque,soeli expertum prefitetur, Mahometuni vero 


1 - 
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« equs famulum; atque Apostolumr, ab eo missum ad 
« docendum homines veram fidem; .eamque prædi- 
« candum iis quraberrarunt, ütièt oæteris infidelibus. 
« Obiit vesperis feriæ primæ {die -nempèSabbathi}, 
« die octaro:mensisRabiposterioris-amno egiræ 449.» 

Cetere ‘éoduction :ésti-vraisetnblablement H'méme 
qu'on conseïke ; avee: une versiorr espagnole ‘à ‘côté, 
encadrée das h:salle Reservado du Müsée ‘d'histoire 
naturelle de Madrid. Eks différences dans lé teite Hatin, 
par exemple: mésershondés,;:noilcités, et: le‘ suppres- 
sion du et; daxis la:plrrase-18i cé cœætérés infidelibus, 
ainsi que les mots djautés de reret muguid, ne sont 
pas essentiellés ét ne:fowi pes suppôser une” ‘fouvelle 
traduction. Moidi lu werstonesp#gnôle er question : 

« En ekbothbre: de‘ Divé; ‘phdosd y misericordioso. 

« Sabed, o Mottties ‘que flaé promesas de Dios 
“ son verdadeés; bosque noos:ha offecido’el Parayso 
. «sino es por'z fed;rni'hh’enpañado 4 ‘alguno en sus 
« ofrecimiéntes Este es el:sepaicro de Mokaméd Rey, 
« hijo de hbuniad; hëo de Mohämad, hijo de Maid, 
« Muguish;'elcualimo cree mas que en--un solo’ Dios 
«y este vin igont, y a su’ siervo ÿ apostôl Mahoma, 
« enviado por él 4 enseñar 4 los hombres la verdadera 
u feé, y s-predéonrla é los que-erräron ‘cemo 4 los de- 
« mas infieles: Muri6'vispera de ta feria primera (este 
“es Sabado) el octavo. ga del mes Rabi, posterior 
« año de la Hegira: 449: » 

‘On voit que dans Îes deux: traductions espagnolés 
il est question. d'un ro: ; cependant ; je doute fort que 
” Je mot qui a disparu de Fiñscription soit le teriie arabe 

XV. 25 
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Me mekik, ou Silu mékik; principalement parce 
qu'il n'y a jamais ‘eu à Tolède un roi maure nommé 
Mohammed, fils d' Ahmed. Le prinice qui , à l'époque 
de l'érection de ce monument, régna à Tolède, était 
Yahya l'; et portait le surnom @/ Mamoun, fils 
d'Ismail. Il était de la dynastie’des Dou/nounédes 
(Beni Dilnoûn), et régna de 435 de Thégire (1043 
de J. C.) jusquà sa mort, arrivée au mois de dzui- 
lade 469 de T'hégire (juin 1077 de J. C.). Il ne por- 
tait que Îe titre de -ael émir. 

Voici la transcription des caractères koufiques de 
l'inscription en caractères niskhi, que j'avais faite 
pendant mon séjour à Madrid, et que M. le baron 
Silvestre de Sacy a eu l'extrême bonté de rectifier de 
Ja manière suivante : 


AN DS 9! etai! Wal Dies a D) AN pm 
ji ail AL pie Je soi FL pps Vs Ge 


\ Woyez' Hicroire de l'Afrique et de l'Espagne, par Curdenne, 
toxi. IE, préface, — J. F. de Isle, Comxiendio de le historts de. 
España, in-16, Madrid, 1782, tom. II, pag. 29. — J. A. Condé, 

Historia de la dominacion de los Arabes en ispaña, im-80, Madrid, 

1890, tom. 11, pag. 26. — J. H. Moœlfet, De numis orientalibus 
CA numophylenio Gothenx ascervatis eomrmentétia prima, in-40, 

Gothe, 1826, pag. 186.— L. Viardot, Essai sur l’histoire des 
Arabes et des Maures d'Espagne, in-8°, Paris, 1833, t. 1, p. 151. 

— L. Fondarabba, L'art de vérifier les dates, in-8, Paris, 1831, 

part. 111, tom. ÎT, pag. 452-455. Murphy, Hittory of the ma- 
hometan empire of Spain, in-fel. Lendon, 1816, pag. 126. — 
D. J. Aschbach Geschichte Spaniens und Portugals sur Zeit 
dèt Herrschdft der Ahhorawiden und Almohaden, it-$, Frane- 
fort, 1833, tone. £, peg: 46 et. 390, 
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Ce savant illustre ajoute : 

« H n'y a aucun doute sur la lecture des lignes 2, 
« 3, #, 5, telle que je ia donne, parce que c'est un 
« texte de FAlcoran. Je suis fort porté à croire que le 
. wnorh qui manque à fa cinquième Tigne doit être 
« Malec, où Mohammed, fils de Mülec; ce que je 
« comjecture d'après les traduétions espagrioles i maïs 
« je mé pais croire que cètte inscription funéraire ap- 
« partienne à une sépulture royale. Elle est rédigée 
« d'une manière'beaucoup trop simple pour autoriser 
* «une pareille supposition. J'ai indiqué par un poin- 
« tillage quelques lettres omises par le copiste ou obli- 
« térées sur l'original. » 


ANALECTES. 


LEÇON DONNÉE À UN ROI À L'OCCASION D'UN MOUCHE. 


ASS we 5 ane AN bg gilé: ele) pl 
dést a, 0 nf ohne D Hûshe 53 atuiés 
. 35. 
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rhAputriox 
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L'imim Schäfe se trouvait ei la, préseæeg;d'un roi. 
Ce roi était alors porté as:sommeil. Chaque fois qu'il 
s'endormait,, une mouche. suvemit:e$useeppsait sur 
son vimge et luè-de se dunnex:pussitt-de la main un 
violent soufflet. Eséo.il dittune fois à Fimäm Schâfei: 
« Dans quelle intention Dieu at-il créé les. mouches? 
« — C'est afin, répondit limém,-que ceux qui veulent 
« exercer a tyrannie. soient. avertis parielles de feur 
« IMpuissahce. ». . 


” Car 32 ‘ à : Û . 
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PUNITION DES ROIS FAIBLES. 
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| TRADUGÆION.. ue mt Ci et 
Qn. rapport que : Merwän-el-Himär ?, % étant tomhé 


entre Les mains de ses ennemis, et voyant qu si ne ui 


a >, 


restait plus aucun moyen dE Salui, s'écrik en soupi- 


raat : « f). puissanee qui-s'œut évanouie parce.-que- l'e- 
e mitié n'est pas venue à mon secours! O bienfaits du 


LA 


'ciel qui ônt cesst faute dé gfatitude O'main ouverte 
« dé, Jaquelle Sest schappée la. victoire’! »‘Uer serviteur 
pi dit: « Comment. se fait-il qu'un coup si rude ait 
“ été ] porté à ta Puissänce ## H répondit: « Je sais d'où 
nine viens Ce malheur: mais:je n'ai pas eu la füree de 
« Je repousser. Or quiconque, négligeant le gouver- 
« nement de ses affaires, faisse à une petite faction le 
u ‘temps de onde et n'étoufle pas un mal ee pour 


pesto air 3.0 
‘4 Merwdn'il acné el-Himir, l'âne ; fût le Lette 
le dernier khdlife: dé 14 dynsstie:des Daleyyqdés 1 périt en Égypte 
l'an 132 4, Fhégire, (de J..C:749), grès Avojr, régaf.cinq:An8,et 


eux. mois. . 
dr vs vtr roi” - sont most, pres où fe 11 EN Gt y 


she ES ET  Ù 
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l'On fit un jour cétie question à Jun des enfants de 
Merwän: « mûr a à été Ta cause de la ruine de votre 
« puissance? » T{ répondit :.« C'est. que :nous avons 

«.pasé.-notre: temps dans la joie.et dans les plaisirs, 
“et que mous! avohs négligé: les ‘affaires. Nous avons 
«placé notre confiance en des vizirs qui, préférant 
« Leur intérét au nôtre, nous ont caché ce qui se passait 
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«et ont opprimé nos sujets; @eux-ci, désespérant de 
« trouver en nous aucuñe justice, ont abandonné notre 
« cause; nos doinaines ont'été déträité et nos trésors 
« épuisés; les gens de :ndtre Suke, né recevant plus 

« leur traitement, ont cessé de. nous obéir : alors nos 
« ennemis spnt Pdevertus puissants et nous n avons pu 
u sement de notre grandeur ét de notre félicité; mais 
« jout roi qüi-se‘rhettra en garde contre toutes ces 
« choses, et, placera c es paroles devant Les regards s de 
« son intelligence, verra l'édifice de son autorité à I abri 
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: ! H n’est pas à es connalssance que ce: morceau ait famaie d 
traduit. — À. P. , +‘, on 
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oem omm .  : 
3 INR ENOSP JDN 
'e DES TRADUOTION. 


"Un'avare vint véfs son voisin’ et s'écria d'un'ton 
de voix lamentable EC Malheur à moi! les voleurs, 
u conime des r ravisseurs ‘nocturnes, ‘ont pénétré dans 
«ma maison; <— et ils ont enlevé inon trésor, que 
u a J'avais caché dans Îes entraïles de la terre. -—Tis ont 
« pris les délices de mes yeux, et à la place ils ont mis 
« une lourde pierre. » — Le voisin répondit : « Tu ne 
« vois, n'est-il pas vrai, aucun bon côté.à ta peine? 
«— Et cependant tu ne serais point dans le dénü- 
« ment si tu pouvais t'imaginer sincèrement que cette 
« pierre est ton argent et ton or. » — L'avare reprit 
aussitôt : « Quand méme je ne serais point réduit à la 
« misère, — T'aisance ne s’est-elle pas accrue pour mon 
« prochain? — D'autres mangeront le fruit de mon re- 
« venu, — et C'est À ce qui fait mon désespoir *! » 

PROVERBES. 


Le cœur ir tranquille est Îa vie e du corps, — mais 
l'envie est a vermoulure des os°. 
A. Prcrann. 

1 Littéralement : C'est p pourquoi ‘grand est mon soupir. 

3 Salomon, Proverbes, cap. xiv, vers. 30.— Cette parabole est 
imitée du grec : éfle’figure dans Tes fables d'Ésope sous le titre de 
diNapyupor. On Ia retrouve aussi, avec quelques modifications, 
‘dans Phèdre (liber x1v, fabala {8).et dans Lafontaine (Îivre x1v, 
fable 20, et livre x, fable 5). b, k: 


—…— 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


. « 
, à het" À À: \ Le os 
\ 


ot tt, 8 I PL RL EE 
te ot, fi SOGIÉTÉ ASIATIQUE. Cet ce 
Séance du 6 avril 1855. Porte 


Ut ou DR ST ET uni ti 
r M. le doctenr:Pimmer. “#orit à Ja Bosiété, peur : du de- 
mander une souscription pour son ‘édition du Telmud; : 
cette dernande .est. tenÿoyée à nne-canuirsion. comprésée 
dei MM: de Lapeyrieiet. Stabl. ont te 


. 4M. Jacquement: sonit à In Bocidté: pit jui offrir Ja: pre 


mière livraison de louvrage de son frère sur inde. Les 


rembosoiments. de «Conseil seront radragés. à M. Jaoque- 
‘mont. ER ah rs 


Le rédasteus divjoutosl, de la: Société d'utilité publique 
écrit su Conseil. pour Jui proposer l'échange de.ce journal 


. svét Le Journal asiatique, Cette. proposition n'a, pas .êté 


acceptée, atténdu que. les Lost xs, deux. Sovietes sont 
dune nature différente. : ‘ 
M Le comte. de Ensteyrie apponge: au Conseil qu'il se 


| présente üne occasion de deûner des : .cqmmandes. pppr 


des hivres: olimois. MM: Klaproth et AObL RARE. Pre de 


-préndes dés. ronseigneménits.é -a de sujet. Eu PU D, 5 A 


M Mohl;aunom: de la corkmission,- propose ag. Con- 
seil de souscrire. pautt quatre exemplaires à l'ouvrage de 
M. Poleÿi et M.-Bianoki, pour:six exemplaires: à'celui de 


‘M: Maguel: Les deux \prôpositions.sont adoptces. . 


"pi Cénseil. rerrête: que la séances annuelle de la Bogisté 
‘asiatique sera remise au mois de juin. u 
M. Lejard lit an. mémoire sur Femploi et. Je, significn- 
tion du cenole. qu-de:la couroene, et. du glohe, dans, les 
ropresenttipns figurées des divinités chaldgonnes ou.as- 
syriennes, et des divinités persanes. eo aus 
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OUVRAGES OFFBRTS À LA BOCIÉTÉ. 
1, Pénee de Gale 

Par l'auteur. Commentaire sur de Vaçha, l'un des livres 
religieux des Parses, per M. Eug. BtRNour, membre 
de l'institut. pus, “Infpriberid réyale ; 1835, in-4”, 
tom. I. 

Par la famäle de. F autéur. Voyage dans Finde, par V. 
JaceææEmort, pendant les années : 46838 ‘Aess. 17° liv. 
ss Puris, 4888, nos are on: “£" rose he 0 
Per l'autear. Lo Livre du prophète lsate, tnduit en fran 


çais sur le texte kébreu', avec des ‘rémierque par Pabbé 


H. Bonrs ; dédie à: M. le baron Bilvestre de Guy: t'vül. m-8°. 
Paris, 1835: mot 214 5. 

. Par l'anienr. Pevisnaïes aie M. dé Pararèhs svoe dons 
planches de figures astronomiques : l'une sur les satetistes 
deDipiter indiquér: dans l Hnoye pride jançnares et° re- 
trouvés bur les monuments égyptiens pures ur da con- 
#aïssance ‘qu'ont pu æroir les anciens: Espies de l'an- 
noûu de Sufurne, et de-gwaire de:ses satellites, .: : 

Par l'auteur. Mémoire sur deux oaffrets gnestiques du 
môyes dge, du cabines de M. de Blavus,. per M J: de 
HAER. — Paris, #832 #4, : -:° 

+ Par lanteur. Campagne de Rhambès-l-Grend { Séros- 
tris ) contre les Schdta et leurs alliés. Manuscrit hiératique 
égyptien appartenhnt à M. Salker (motice sut ve méhus- 
ctit,-pariFrencvis Sazwotna). 5 Pan, 18861: 1" - 

: Par l'éditeur. P-ARing autiquissinute Sindrum Eber, quèm 
ez Latina intwpretutione P: Rogis aliorunqué cz Soc. Jesu 
P. P: edidit Julres Mori T: L Spatgarée et Fabidgæ, 
1834, in-8°. Me nt 

se Dit. l'atteur.' A Diviénary f engüish nd Bengale 
transiéted. fron Todd's vdiion of Jobhsen' s english ditiiv- 
nüry, by Ram Gouvz # BEN. —2 vo. im4 from che feram 
pore press. nt 


__ 
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Par M. Riouv. Les quatre évangiles, suivis des dotés 
des apétres (en:arsbe),incs. ‘: 

‘Par les éditeurs et rédacteurs. Fe: journal ofthe roy 
assatic. Society ofiGreat Britain and Freland. London, 
n° 11, neyember 1934,in@% : :: . | 

Le 15°.vol.. des Mémoires de la Sooiteé des soisnves ‘et 
arts de Bataria, contenant lu. grammaire J'apanaire ‘de 
M. Ganrexe..-— Batabia, 1833, in-8°. 

Annalés dela Bttéräture (en sffomand) - — 1624; oct. 


nov., : déc., inv 8°. D TL DE 
Bulletin de la Société: de géogrophie, &° sévit: In 44 
février., "4 run 4 4 -, +. 5 


Jeurnal de l'Institut historique, 8° annee, t. IT, février, 
1° livraison. | 
+ : ARMES , .4 +4 “15 APT 
"La Société asisitique a reçu; dans le Courant li mois de 
maïs . , : Dos.” 
sde 
1° Cinq numéros du Journal de Smyrne. une 


4° Quatre numéros du Journal de Candie, en ture et 
UR, en grec. ‘ 

_.3° Ün numéro du Moniteur otioman, « en turc, 

"4 Un numéro du Moniteur ottoman, en “français. k 

| se. n numéro du Moniteur du Caire, en arabe et en 
turc. ci re tee 
6° Trois numéros du Moniteur trier Le 


vs EE LE 





} k’ it's "ie 5, "D 


Les Iceteurs- du Joursel se “réppillont. que la’Sovieté 


asiatique a: chargé MM. Reinaud «et jé bakon: Mac Gütkin 


de Slane d'une édition du texte arabe de la Géographie 
d'Aboulfeda, publication pour laquelle les éditeurs font 
usage nonsseulement des divers manuscrits de 4e Btblio- 
thèqué royale de Rats, mals-encbreid'un manuscrit auto- 
graphe:de Leyde que Je: gouvernement hollandais a bien 
voglw metre àila disposition: de:la. Socidte.-Malheureyse- 
ment le 4expe :d'Aboulfeda ,-eent par sé: vbjet'que parrln 
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manière dont il est-rédigé, donne lieu à des difitukes de 
plus d’un genre, et bien des personneb n'auraient py-pre- 
fier den avantages d'utre publeston aussé importante. ‘La 
Sodiete de :gtegrephierde: Panif, si coriune: par von sèle 
éclairé pour tout ce qui dépead ide be scipdee-qu'ellé cul: 
tive.snec. tan dè wéscès ;ivouiené sente si; publitetion len- 
tteprisnpar' la focists esiatique.ansrutile quepossible, e 
proposé d'admettre dans 1x rérmeilide:sés publientisne une 
traduetion franthiserde'la Géographie d'A bhalfedà; soèom- 
pagnee des éclaircissements convenables°t1M. Reinaud 
saceuph de reinplir leà pnes-hbctales do la Sosisteile geo- 
graphie. Chaque version formera an volume in-4°:13.:; ” 


v . à L . 
qprst AT ose ue sue net a ra es on À 


l'5.: LAS 

Quelque temps après ta mort-de Ram-Mohun-Roy, une 
souscription fut onrerte.ÿ Galrptta dans le but d'éleyer ne 
statue à cet homme remarquable par ses connaissançes 
étendues et par ses vertus. La somme nécessaire. s'étant 
trouvée en peu de témps dépassée, par l’'empreisement de 
ses mis et de ses admirateurs’ [une seule quête pendant 
une réunion qui eut lieu à Calcutta avait produit 6,000 rou- 
pies), le Comité de souscription a pensé que la mémoire 
d’un homme qui #'tant fait pour l'instruction de ses çompa- 
triotes serait honorée plus dignement par la fondation d’un 
établissement d'éducation qui portât le. nom de Ram-Mo- 
hun-Roy. Les frais nécessaires pour un‘ pareil établisse- 
ment seraient naturellement plus éleyés que ceux d’une 
statue;.el le Cpmité de Calcutta a fait à ce sujet nu noutvel 
appel sux mis des progrès dans Îlüde et en.Angleigrre 


 ] 
f - “ 
« 


; 4 ? » A ON Sent faut hs. 
, Una chaire de langne mongele vient. d'êtne:créée à Ca- 
san. If y a déjà.six.ans, le:chef de l'instugtion: du distridt 
de Casan avait présenté: eux ministre: de Biesttudtion pu- 
blique nu avis sux les’ astaniages. que létntlé de En:langue 
mougole .apporterait tant à mes rélétiond ptitiques et eaux. 


/ 
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” meroiales avec les peuples qui parlerit cette langue, qi'aus 


sciences en’ gensral, -et.particulièrément- à l’histoire de lu 
Haute: Asie pendant le. moyen âge: Là-dessus: Funiversite 
reçut la permission d'envoyerdeuxde sès clèvesà Yrkoutzk; 
pour sy former à lenseigsement de le langue mongole. 


. Ces deux jeunes. gens-eyant séjourne pendant quelque 
. temps à Yrkoutzk; à Kiachta «et dans le pays des Bourentÿ, 


Pun d'eux acéompagna la dernière mission russe.à Peking, 
tandis que lamtre'fut entoye à BOungu, sepiiaie dels'Mon- 
golie chinoise. 

Tous les deux bnt apporté hn zèle pertévérant à l'étude 
de Ia langue mengole et y ont fait les progrès les plus re- 
marquables. De retour à Saint-Petersbourg, ils ont éte 
examinés par l’academicien Schmidt, célèbre par sa pro- 
fonde connaissance de cette langue. Ayant passe lenr.exa- 
men d'une maaière brillante, ces deux jeunes philologues 
ont été places eomme professeurs de langue mongele à 
luniversite de Casan, Cette ‘université est le. première ea 
Europe qui ait uns chaire peur cette langne. 

‘ (Extrait de fa Revue germanique. } 


| BÉLIOGRAPEEÉ T. 


nd AI) sb Samachschari’ 0 Goldene halsbänder als 
Neujahrsgeschenk arabish und deutsch von Joseph von 
Haumer. Wien, 1835.—{ Colliers d'or de Zamakhchari 
en arabe et en allemand.— Vienne, 1835.) 


On se rappelle que M.' de Hanimer, ayant obtenu, en 
1839, de l’Académie de Berlin, un prix de 100 ducats 
pour se dissertation «Sur l'administration de provinces 
« sous les Khaliphes, »'avait consacré cette somme à la pu- 
‘blication du poëme turc de Fazli intitulé Gulu bulbul, qui 
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pertt à Vienne en 1834. H avait promis en même temps 
d'euhployer Id prodeit da Is vente de cet ouvrage à ls pabl- 
cation dun autre texte oriental. L'accomplissement dè 
obtte prornesse rie s'est’ pas fait longtemps atiendre: M, de 
Hnmmer offre aux orientalistes de tous les pays le petit 
ouvrage ci-dessus indique comme étrennes pour 1885, 
dens une dédicace composée en vers allemands. Cette pe- 
blication porte sur la page du titre l'empreinte d’un cachet 
où on lit’ cette épigraphé arabe : 


Saint Age & HE) Le 
Xe ut sie 2 Le 


a L'objet de mes désirs n’est pas Por, pout en retirer 
«des avantages ; ce que j’ambitionne, c’est d'ajouter un nou- 
«veau titre à la gloire.» . 

‘Tous les autres textes dont Fimpression sera faite au 
ioye de Faccroissement de ce fonds primitif de 100 du- 
cats porteront également cette émpreinte. L'ouvrage que 
nous annonçons est un recueil de 99 sentences morales 
écrites en prose rimée dans le genre des séances de Hariri 
-_ dont l'auteur paraît avoir emprunté plusieurs expressions. 
Le texte arabe contient 54 pages. M. de Hammer y a joint 
une traduction allemande, bù il a cherche à imiter les as- 
sonances du texte arabe, et une courte notice sur les autres 
productions du même genre de Zamakhchari. 





‘Apperdicè aux fudiments de là langue hindoustani, par 

M. Garcin de TassŸ, professeur dE indoustani à l'École 
. des langues orientales vivantes. — Paris, Dehuxe, un 
| vol. In-4°. . . . \ 


Les lecteurs du Journal ont déjà connaissance des rudi- 
ments de la langue hindoustani, que M. Garcin de Tassy 


.* AVRIL 1888.: : 809 
publi en 1835 ‘. Dans l'intervalle, l'auiéur ayant reunj 
un certain nombre de. lettres erigmales en. cette langue, 
naguères si peu connue, a pense avec. reisn que-ce serait 
une chose utile que de les publier avec une tyaduction 


-et des fac-simile. En effet, ces Îrttres serviront à Ja fois 


d'exercice aux élèves et de modèle tant de l'écriture persane 
de l’Inde, nastalik et chikasta, que du caractère nagart où 
dévanagari cursif. Ces lettres , au nambre de vingt et une, 
paraissent ici pour la première fois; elles ont été écrites en 
différents lieux de l'Inde, et comme elles roulent sur des 
sujets variés, elles sout propres à bien faire connaitre le 
style épistolaire hindoustanti. : 

“A Îa suite des lettres M. Garcin de Tassy «a placé quel- 
ques additions à lavant-propos qui précédait les rudiments 
Dans ces additions l’autenr s’est attaché à montrer par de 
nouvelles preuves la richesse de Îa littérature hindoustani 
et son importance. Entre autres ouvrages qu'il signale äl'at- 
tention du monde savant, sont .Ïe poème historique de 


. Chand et le Bhaktemala, les histoires de Chatra sal, sau- 


verain de Bandelkand, de Pritwiraja, etc. Quand même 
ces ouvrages ne nous fourniraient pas tous les renseigne- 
ments qui peuvent nous intéresser, ils méritent toute notre 
attention, lorsque surtout on songe à la disette de la litte- 


‘rature sanscrite, par rapport aux livres du même genre. 


LL 


4L'appendice que vient de pubfier M. Garcin de Tass 


devient indispensable aux personnes qui se livrent à l'étude 


de l’hindoustani, et ne peut manquer de répandre davan- 
tage la connaissance de cette langue; l'auteur ayant mis 
au jour postérieurement le texte hindoustani des œuvres 
poetiques de Wali, a profite de Poccasion pour y joindre 
un errata à l'appendice. Nous parlerons de cette édition 
de Wali quand la traduction française annoncée par 
M. Garcin de Tassy aura paru. KR... D. 


1 Voy. Nouv. Journ. asiat. tom. VI, pag. 247 et suiv. : 


2. —. 
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Essais sur la philosophie des Hindeus, par M. H.T. Cozz- 
.  BROOKE, traduits de l'anglais et augmentes de textes 

sauscrits et de notes nombreuses, par M. G. Paurarge. 
: Seconde partie, 1 vol. in-8°. 


M. Pauthier vient de terminer l'important travail dans 
lequel il a fait preuve à la fois de zèle et de savoir. La 
seconde partie, qui termine l’ouvrage, comprend les essais 
sur là Mimansa, le Védanta et les sectes hérétiques in- 
diennes des Banddhss, des Djaïnas, etc. 

Le dernier de ces esshis, grâce à la connaissance que 
M. Pauthier possède de la langue chinoise, a pu recevoir 
des développements qui ont fourni Ia matière de plusieurs 
notes, et un fragment du mémoire de M. Hodgson sur 
les laugues, la littérature et la religion des Bouddhistes 
du Nepal et du Bhoutan, a été aussi placé à à la fin du 
cinquième essai. Une addition non moins intéressante con- 
siste dans la traduction de deux traités insérés par M. Pau- 
thier à la suite des mémoires de M. Colebrooke. Le pre- 
mier est un résumé du système védanta, par Sancara 
Atcharya, intitulé Atma-bodha ou Îa Connaissance de l’es- 
prit, et que M. Taylor avait publie à la suite de sa traduc- 
tion du Prabodha-tchandrodaya. M. Pauthier n'ayant pas 
à sa disposition le texte sanscrit, a traduit ce résuine sur Ia 
version anglaise qu’il regarde comme très-fidèle. Le second 
appendice est l'abrège du Védaänta, traduit du sanscriten 
anglais, par le célèbre Ram- -Mohun-Roy. M. Pauthier, en 
réduisant ce morceau, a conservé la curieuse préface dont 
le savant brâhmane avait fait précéder sa traduction. Le 
volume est terminé par une table alphabétique qui contient 
tous les noms propres, les titres d'ouvrages et les termes 
philosophiques des cinq essais, avec une courte explica- 
tion et un renvoi. Cet excellent mdex est une addition 
très-utile, etcomplète une publication qui mérite sous tous 
les rapports d’être favorablement accueillie par les india- 
pistes. | | A. L. D. 
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DISSERTATION 


Sur les monnaies georgiennes, traduite d’une lettre du 
_ prince Theimouraz, avec des éclaircissements, par 
M. Brosser jeune. 


Nous . allons présentement parler de la valeur: de 
l'argent en Géorgie, et exposer tout ce qui.est néces- 
saire pour faire connaître le poids et les rapports des 
monnaies géorgiennes. | 


Po phoul" est un mot persan paire depuis 


1 M. Reinaud pense que phouli e est la corruption de f'arghe 
ue phoulous, corrompu lui-méme-du grec ou du fatin 06ox5f, 
obolus. Dans le langage familier, les Géorgiens disent : dsdgb, 54 
dt gxer, J'ai, je n'ai pas de phouli, comme chez nous bn dit 
j'ai, je n'ai pas d'argent, bien qu'à la rigueur le mot phouir soit, 
conformément à son origine, le nom générique des monnaies de 
cuivre. On fe verra plus bas, dans ce sens, précédé'dé l'adjectif 
sg», nofr, comme, par opposition, l'on dit ojmtn, du Blanc, pour 
signifier de le monnaie d'argent. 

Quant à saphasé, ce mot, dérivé de gb phasi, prix, signifie, 
par la vertu de Ia préfixe bs sa, ce où il y a du prix, ce qui. con- 


XV. 26 


\ 
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longtemps en Géorgie; 1 répond au mot géorgien 
QU saphasé, nom commun de l'or, de l'argent 
et du cuivre ou bronze, façonnés pour les achats et 
le trafic, Dans: aucus des livres samts, et surtout dès 
livres vulgaires, on ne trouve phouli, mais saphase, 
en parlant de l'argent et même de l'or. Phouli est le 
mot employé par le bas peuple et les marchands. 
Le roi Wakhtang VI' a recueilli les lois de la 
Géorgie à une époque où il n'était pas encore roi, 
mais seulement prince royal. Selon le témoignage de 
Wakhoucht?, H fut établi par Le Qaën ? administrateur 


du royaume de Karthli, en 1703. En 1706" il ras- 


tient du prix, ce qüi à du prix, et par 1à méme, la valeur dan 


objet. 

1 Les listes royales de a Géorgie, qui ont coura jusqu'à pré- 
sent en Europe, donnent à ce prince le numéro V parmi ses ho- 
monymes, et l'on avait dû suivre ces autorités. Ïl sera prouvé 
ailleurs par des documents nouveaux et importants qu il devait. 
avoir Te numéro VI. 

2 Wakhoucht, le célèbre auteur de ls chronique géorgiennne 
portant le nom de Wie du Sakarthwélo , était fils naturel du roi 
Wakhtang VI. | 

8 Les Géorgiens écrivent ordinairement Qaéns ou Qén:, alté- 
ration da titre des sonverains mongols de Perse, qu'ils attribuent, 
concurremment avec celui de €hak, aux princes de toutes Les dj- 
nasties qui ont succédé dans Le même. pays à celle d'Haoulagou. . 

4 Ce fut Chah-oulthan Ouséin qui établit Wakhtang VI roi de 
Karthli en 1703. Eu effet Iracli Ier, roi de Karthli et de Cakheth, 
était mort à cette époque. Lorsque Wakbtang reçut l'investiture 
du gouvernement de la Géorgie, il n'était qne prince raysl, st 
c'est quand ik portait ce titre qu'il recueillit les lois du Sakarthwélo 
et écrivit les siennes , ainsi qu'il a été, dit. En,1719 les Qisübach 
emmenèrent ce prince en Perse, et laissèrent Kadministration su 
prince royal Swimon son frère, pendant qnelqne temps, pnia Îe 
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embla les principaux du clergé et du peuple et les 
hommes instruits de son temps, qui travaïllèrent à 
réanir toutes les lois alors en vigueur dans la Géor- 
gie. Wakhtang prit part à .ce travail, auquel il joignit 
ses propres lois, le tout en langue vulgaire, pour que 
le bas peuple pût aussi les comprendre. C'est dans le 


seizième paragraphe de son propre Code qu'il est fait 
mention des monnaies, en ces termes ! 


Qaân nomma roi de Karthli Jasé Ali-Khouli-khan, son frère, qui 
s'était fait musulman. Le roi Jasé, époux de Ia reme Éléna, sœur 
du roi Théimouraz II, fut père du catholicos Antoni I; il régne 
sept ans sur le Karthli, et, en 1719, le Qaân envoya Wakhtang 
dans le Karthli avec le titre de roi, qu'il porta seulement trois 
années. 

Lorsqu’en 1794 Îes Osmanlis entrérent dans Ie Karthli, Wakh- 
tang émigra en Russie avec toute sa famille, suivi d'un grand 
nombre de families nobles. I{ y mourut, faissant une nombreuse 
postérité et beaucoup de compagnons de sa disgrdce. Après son 
décès , la royauté du Karthli et du Cakheth échut légalement au 
roi Théimouraz 1E, fils d'Iracii 1e, roi du Karthli, du Cakheth et 
autres lieux. — Note de l'auteur. 

# Ici l'auteur de Îa {ettre ne citant point textuellement le Code 
de Wakhtaug, nous allons rétablir Îe passage tel qu'il est, i. e. 
en très-mauvais état : 


Ces Égabnt P CLLLE ngnAab * ab. sGab, | sb y 6060 pèob. | 
mubn ESS db Drépggiqne gas ag@3"t Doépygoque géant Ja ob 
depart Fmbs sénb. mebn Job Déppgoqe gÉ on 696u3"t ds6- 
gg qe ciban s6nb. géo 693%6"t dépgsonb géant Marst 
sdstr cobaye gets ego be géo phone Bnbisgne nd 96 gtob. ss - * 
on dabbsqne EN A sn” Esbggob Febs so. mé smét Eee ù 


+ Sousenteodu gb, au sujot de, = 
> Ce membre de phrase ne peut absolument être traduit que comme on j'a 
fait : « le miskhal pèse un double-chaour, plus la moitié,» i e. trois ehaour; mais 
de cette manière le texte de notre manuscrit est en contradiction manifeste avec 
lassertion du savant prince et avec ce qui précède ; car, si 24 qirath ou 6 dang 


26, 
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I. 4 grains de bSdbS do khackkhack » en géor- 


gien yéyShm-s gagatchora, en français pavot, 


Vo ogperatl adbnst. Quads ge Péstate aobanot sdsbout 
Os | Patate gene pibest, bone. _ 143%, gas Jobs 
gente s6ab, | bo. _ 503% g%ee dskfogne. den “JnEsgnor-nho é- 


on er LS ob, mydgb 230" 2sAhogne où aka sd5%e ed dot. 


af c02.. vob Me DES ge dot gdsbosb : Ô? géoba-mqmeb ny 

mfinb bibamnèn bas s6ob, sa Ridn sd 59 man. Gao Kms 
ges ag ae eg 

gmobgènb, bé, nd6qdab. Ls9 REA Pastafe CL gdobns. mfob 


Dsnfot febs mére , Em dobn Lie est, g6no genmfin s6ob. 
sd gur-pfob cgobo ges ‘s@ob go. %se qihmdçost, és 6 ob 
| dgnse 43% ogmernb jo ont, bs6 96e dim Çs am od6aèeb + 

« Quant à la monnaie de nos jours, 4 grains de pavot ou 1 grain 
«de miliet ont Ie poids d'un grain d'orge; 4 grains d'orge ou 
sun haricet font un dang; un haricot revient au même qu'un 
«qirath ; 6 dang ou 94 dqirath font un miskhaï, Île miskhal pèse 
«un double-chaour, plus la moitié“; les Qiztlbach appellent Je 
« double-chaour ousalthoun, les Tures et les Francs, gingira”; ce 
«que les Turcs et Îes Francs nomment thelth est un cing-abaz* 
sou minalthoun; 3 abaz font un martchil; 10 minalthoun font un 
«thonaman, ou 16 martchil et deux abaz; 30 thoumans font un kisa 
«(bourse). Les Francs ont encore d'autres monnaies, dont voici 
sale rapport avec les nôtres: 3 chsour“ font un roub; le poids de 
«3 chaour d'or marqué fait un phiour, qui vaut tantôt 7 abas, 
« tantôt 7 abaz un ouzalthoun, tantôt un chaour de moins. » 


font un miskhal, le dang et le chaour étant de même poids, ie miskhal doit 
contenir 6 chaour, et non f double-chaour, plus la moitie. 

» Le texte doit être ainsi restitné : le miskha! pêse 3 double-chaour. 

b Comme il n’est pas possible de lire autrement dans le manuscrit, je suppose 
que c’est le thengir ou thingar qui sera nommé plus bas (pag. 408, 411). 

* Avant les mots: ce que les Tarcs, etc., je pense qu'il faut suppléer labas 
est ce que..... ete.; car le prince T'héimouras répète souvent que Pabas et le 
thelth sont égaux. Dans ce cas la phrase se terminerait ainsi: le cing=abes fait 

sn minalthown. 


” Ce fait est faux; il faut cinq sbaz pour 1 roubie; le manuscrit est dense fau 
tif. Voyez plus bes, IX, pag: 400. 
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pèsent 6 comme un grain de DIEZ phetwi ou iillet. 


[lié , fus, pavot, ] 


IL. 4 grains de millet pèsent comme un as de 


Mo kéri ou d'orge ; le kéri” ou Je 100qma 
krthéli parfait se sème en automne”. 

IT. 4 grains d'orge pèsent comme un grain de 
dumbuntm- moukhoudo; c'est le poids qu’ on ap- 
pelle =,< gratch en persan. 

Le moukhoudo, en persan 5% noukhoud, sap- 
‘ pelle en géorgien 9 jo0pa erwindi; comme c'est 


une espèce de tzertzwi, c'est pour cela 
qu'il y a tzertzwi dans le Code de Wakhtang; mais je 
pense qu'il y a confusion, et que le tzertzwi est une 
graine qui pèse bien autant que 12. ou 15 grains 
_ d'orge..Je ne sais pas précisément quel mot français 
répond à moukhoudo, mais j'imagine, sans en être 
sûr, que cest le pois français*. 


1 Suivant Chardin ’ c'est an n gain d'orge que se réduisent les 
éléments générateurs de la plupart des poids orientaux (éd. in-19, 
t. IV, p. 975 ) Le grain d'orge est la quatrième pertie-du dang. 

3 Kpi Agvxor; l'auteur confond ici le kéri et le krthili, mais 


Soulkhan, dans son lexique, dit qne le kéri se sème en.été, et le 


krthäi.en automne. 
, * Ar Lis girath, scrupule, poids de 34 grams, bp X£- 
perior, caret. Le prinee Théimouraz écrit n&ono.grath, mais dans 
le Code on lit géo girashé, ce qui est. plus conforme à l'étyrao 
logie. 

“ Dans le lexigue.de Sonikhan on.lit PARC erewandi au mot 
Vibes, erewindi au' mot ppgelsen, et le texte du Code emploie 
en effet tzertzwr au lieu de erswindi. 


\ 
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IV. 4 moukhoudo pèsent comme un dang ’. 


V. Le dut Q chaour pèse un dang; c'est une 
petite pièce d'argent nommée en persan @l& chaï, 
d'où dérive le mot chaouri [signifiant royal]. En 
Perse, le jour du Naurouz, qui est le nouvel an, les 
Qaän font frapper des monnaies du poids d'un dang, 
en or et en argent, et les distribuent à leurs sujets, 
pour leur souhaiter Ia fête. Il se fait en Géorgie des 
monnaies du même poids*. 


VI. 2 chaour font Îe poids d'un 86moub 


ouzalthoun ou om BSmounb iouzalthoun*. Ce 
mot est d'origine turque, et n'a été employé en Géorgie 


1 Suivant Chardin (Loc, cit.), le S—5l5 dang est la sixième 
partie du miskhael; il pèse 8 grains, poids de carat ; c'est aussi 
nne monnaje qui pèse 13 grains. Dans Hopkins on Iit bis , te 
quart d'ane drachme ; qu/ve, pite, maille, obole. 

3 Chardin dit que le chaïé est la plus petite monnaie d'argent 
en Perse, et qu'elle vaut 4 sous; il en faut 4 pour faire un abassi 
(doc. cit. pag. 375); mais plus bas ii dit qu'il faut 5 chaiïé : c'est 
sans doute une faute d'impression , et il ajeute que Ie chaïé fait 4 
sous 1/9, Le preraier enleul parait être le plus juste , car, d’après 
le second, Pabaz vaudrait 18 sous, et il est connu qu'il n'en vaut 
que 16. Souikhan, au mot ds-yin chaouri, dit seulement: Monnaie 
de 10 phônl; mdication que l'on verra plus bas être exacte. D'après 
Tavernier, 2 chaié font un mabkmoudi, qui répond à T'ousalthoun, 
et l'abaz contient 3 mahmoudi. 

5 Ce mot correspond aux denx mots turcs (y»XÂ 5, qui 
signifient ces or, eu égard l'élément de cette monnaie, qui 
est, je pense, ectte petite pièce d'er de 8 à 9 sons usitée en Tur- 
quie. Comme le manuscrit du Code de le Bibliothèque royale n'est 
pas d'une très-bonye main , nous avions n/jusqu'ici oukhalthoun, 
différence qui s'explique par la facilité quily a de confondre le 


QG 3 géorgien manuscrit avec le b #4. ° 
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que depuis l'arrivée des Turcs en. ces régions. Toute : 
fois l'ouzalthoun est une monnaie très-ancienne chez 
nous, et on la fabriquait autrefois sous le nom de 


30266 JL? cirmaneoul!. 


4 1 


1 Le nom de cette monnaie se lit, dans fe Code manuscrit de la 
Bibliothèque royale de Paris, ar Da£s-agpe cirmenaouli, variante 
de }à nature de celle qu'on a vue au mot erwindi. (Cod. part. vir, 


615.) Tout ce paragraphe est ainsi conçu : 


Biée nynfob gGoggobs » Ib mgnéat gnagls ngnd gs 
FU 1 UN CE md, ad: 307% EL A "go, +6 sm, s6 | Pésgper-ghn 
s6 So, as sbgnsbo, 569 Anbbsgqne, s65 agm-nfn . sf born 


sd, 6 ndsbs, CC TT ob, bobkçnab dpg9? Do; got ! 
| arggt Andy SA@m£s bobbgne Ce ne Urésscet UE UE ns” 


Ab armé asauob ° bel af. ob ag bd Imdos bobbçm."dnss, 
çs ebé ag [Qi ob ar age Go. gRonbog Fmbs rs 4 We si nd 
dggcb. Grabot. Tdn Bépeine 0? 6 demo aphete. "498 afon Age 


Bye nés gun. jgtamnt Shots 


« Nous avons écrit ce règlement des monnaïes, pue que si Ton 
signore ce que c'est que chaour, ouzalthoun, abaz, asian, mis- 


* «khal, cinq-abaz, thouman, on ne saura pas Ies appliquer au 


«prix ekigible pour le sang: L'ancienne monnaie s'appelait gior- 
a gaoul; ce qu'elle valait dans le prix du sang, et quel en était Te 
«poids, cela est écrit dans les anciens livres. Sachez qu'il ÿ avait 


‘sencore autrefois une monnaie nommée cirmenaoul. » 


Nous voyons ailleuys l'étymologie du nom de À ae as me gior- 
gaoul; c'était la monnaie frappée. au coin de Giorgi VE, surnommé 
l'illustre, qui régna .en 1318-1346 après les Mongpls. Avant lui, 
c'était {a monnaie de Qazan ou Gazan-khen qui avait cours. (God. 


* Mot composé qui, dans le discours, s’emploie ainsi : 1 geo bison mob, 
«Quelle heure est-il?» etc. (Gramm. pag. 161.) 
b Mao. 4 ES ° . 
* De Giorgi, comme plus bas cirmanéoul de Cirniau. H est parlé de fa morinaie 
Le. LU da sultan Qazun et de cefle du roi Giorgt dans fe paragraphe #*° de 
Îa partie v1 du Code. 
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VII 4 3 Je 3° wetskhlac!, ou 4 chaour, 


ou 2 cirmanéoul, ou 2 ouzalthoun, font un Où Je 


O0 thelth*. Le cirmanéoul s'appelle encore oob- 
ain O thingar. , 
Le nom de thelt est géorgien; comme Wakhtang 


dit que ce nom est franc, examinez s'il se trouve dans 
vos dictionnaires. 


Le 68880 abaz fut frappé en Perse au temps du 
grand roi Chah-Abaz [°, dont il prit le nom, et ce 
nom fut adopté par les Géorgiens pour leurs monnaies. 
On s’est si bien habitué à cette appellation, qu'elle a 


part. vi, Ô 1.) J'ignore si le nom de cirmanéoul a quelque rapport 
avec Île mot kirman, i. e. monnaie de Kirman, ou au 4£pufas ar- 
mémien, nom d'une ancienne monnaie, dans Île lexique d'Auger. 

1 Wetskhlac dérive de saukre wetzkhkh; altération valgaire de 
s9% chere wertskhlj, argent, et signifie à Îa lettre petit argent, 
nom qui convient fort bien au chaour, fa plus petite pièce d'argent 
usitée en Géorgie. 

3 Ne connaissant pas de monnaie française qui réponde au 
thelth pour le nom, je suppose qu'il peut être ici question ou da 
thaler, dhaler, ou du taël, nom portugais du ang ou de l'once 
chinoise, ou enfin du thei!, dont parle Oléartus (traduction fran- 
çaise, in-40, tom. 11, pag. 232). Toutefois le theil d'argent valait 
aux Indes 11, 19.ou 13 roupies; 10 theïls d'argent valaient un 
theïl d'or. Le taël portugais vaut une once d'argent, ou environ 
] francs et une fraction; quant au thaler, sa valeur est de 5 francs. 
 Chardin parle éncore d'une petite pièce d'or nommée thela o% 
cherraf (Ab, or, G re, noble), qui se fabrique en Perse à 
l'avénement d’un prince au trône, mais qui ne sert pas de monnaie. 
Cette indication ne peut expliquer ce qu'il y a d'embarrassant dans 
notre texte, 1° parce que Îe mot tela n'est. point le nom d'une 
raonnaie usitée au pays des Francs; % parce que c'est le nom d'une 
pièce d'or. (Chardin, m-4°, t. IV, p. 395.) 


LA 
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cours méme en Rusiie, pour lesmonniaïes de cét em- 
pire! 


VIIL 3 thelth ou abaz, faisant 6 cirmanéoul, va- 
lent un martchil, nom tout à fait géorgien, équiva- . 
lant au grec lewi ?; les anciens Géorgiens comptaient 


par Jkhogo martchil. 


IX. 5 abaz ou thelth font un rouble ou monétha. 
Ce dernier nom fut appliqué au minalthoun ° du temps 


1 Soulkhep, au mot 52% abaz:, dit seulement : 4 chaour, on . 
40 phoul; et au mot martchil; : 3 abaz. 

Chardm parle aussi des pièces de 3 abaz, faisant 10 chaïé, ct de 
$ abez, faisant 25 chaïé : mais il faut lire & et 20, pour l'accorder 
avec lui-même et avec tous Îles autres auteurs, ainsi qu'avec notre 
Code. À son compte, le doubie-abaz ferait 36 sous, et 5 abaz 4 francs 
10.sous, et au compte de Tavernier, 37 sous, 4 francs 19 sous 1/2. 
Ces deux supputations dépassent les calculs les plus modernes. 

3 Je n'aï pu retrouver le nom grec cité ict par Îe prince Théi- 
mouras; serait-ce AsuXA,. prononcé lefki ? 

5 Ce nom turc est de méme composition que jousalshoun , et 
doit signifier mille, de l'unité appelée a/thoun, i. e. or; car mille 
se dit en turc AA bsn: bien qu'il y ait ici changement de # en 
#, cela ne fait point difficulté, en géorgien surtout, où les mots: 
étrangers sont très-défigurés ; ainsi la ville de Qazbin est indiffé- 
remment nommée Qesbin ou Qazmin dans Is Chronique géor- 
gienne (pæssim). D'ailleurs puisque 3 chaour font 1 ouzelthoun 
ou 100 or, 20 chaour, compris dans.le menéthe, font 10 .ouzal- 
thoun eu 1000 or. Soulkhan donne le souza comme synonyme de 
didrakma, et à ce dernier mot ä dit : C'est une drachme «et demie, 
Enfin au mot drama 1 dit que c'est 13 dang 1/3, et au mot 
drame, que c'est le poids de 6 dang. … ., 

L'indicetion ; de 13 dang 1/3-pour le didrakma contredit forte- 
ment colle de notre texte, puisque le minalthoun vaut 5 abas, i. 
e. 20 chaour au. dang. Celle relative au drama serait également 
mMmexacts, puisque la moitié du didrakma devrait étre 6 dang du 
pour que Sonlkhan füt d'accerd avec Iui-même. 
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des Osmanlis. Le rouble s'appelle 8u)86 zou38 et 


QU SAIS didrakma. Zouza est également géor- 
gien, inais didrakma doit êtré hébreu ou grec. 


X. 10 monétha ou minalthoun font un thouman 
ou impérial; thouman est un mot persan ‘. 


. 1 (ylegÿ, L e. d'a mille. En effet je thouman valait dans l'ori- 
gine 10,000 dinars ou deniers. En remontant jusqu'à l'élément 
primitif, supposant au chaour la valeur de 4 sous : 50 abaz, 100 
cirmanéoul, 16 martchil et 2 abez, 200 chaour ou dang font 800 
sous ou 40 franes de notre monnaie. Il paraît cependant que tout 
en conservant sa valeur nominale de 50 abaz de 4 chaour l'un, À 
était, au temps de Chardin, de In valeur de 15 écus de France, 
soit 45 francs, ou en comptant l'abez 18 sous, 46 francs 5 sous; 
chaque sac du trésor, en Perse, était compté pour 50 thoumans. 
(Tavernier, in-13, tom. II, pag. 186.) 

Si l'en suit les calcufs de Tavernier, on trouvera d'autres va- 
leurs : « L'écu de France, dit-il, veut 3 abassi et un chaié; et à 
« compter Ia réale à 60 sous, l'abasi fait 18 sous 6 deniers. Mais à 
«la rigueur, sur 3 abassi et un chaié, if y a'trois maîifes plus que 
«Técu; » le thouman étant de 50 ubassi, on trouve done Ta somme 
totale de 47 francs 18 sous environ. 

Mais au temps de l'ambassade de Michel en Perse, vers 1704, 

le thouman ne vafait plus que 30 francs de natre monnaie, au 
moins'est-Ü arnsi ordinairement évalué dans sa relation { man. 5; 
9 supplém. de la Bibliothèque royale), passim. 
” Absofament à le mére époque, Krusinski, dans son Prodromss 
advertentis…. (psg: 126) 'évaîne Ie thouman à 30 pièstres ou Iéo- 
nins ét 12° roupies' indièfnes ‘et dit ‘que 19 dhéumais font: +250 
tynfons 1/2. 

‘Voici maintenant Les rensoiguements donnés sur les mènneies 
géorgiennes modernes, par M. Kleproth, dans sow Vatabuisire 
. géorgien-frangais: 1° ehavur, mogneje d'argent qui vant 16 phoul 
ou b eopeks d'atgent, ou’ 4 sous de France; 3 4 chaowr font ut 
abes, 16 sous: 3 ehgour font mn dinari,:90 soùs, 1 franc; #0 
chaour, 40 sèus, un démi-rouble d'argent; l'abaz est uûe phèct 
d'argent de la valeur de 90 copéks d'argent; 5 abas font vire! 
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Au-temps de mon aïeul'le:rot T'héimouraz IF, sou- 
verain de la Géorgie, de mon aïeuf le roi Iracli I, 
et de mon père le roi Giorgi XII, on frappaît dans 
Tiflis leur capitale, pour les usages ordinaires et pour 
ceux du commerce, Îes monnaies suivantes, sous les 
noms de saphasé ou de phoutr : 

1° Le ehaour, petite pièce d'argent, pesunt 4ù mou- 
khoudo ou un dang. 
& 2° Le double-chaour, dhengir ou. cirmanéoul, 
pesant deux dang. 

8°. Le theth ou abaz, pesant 2 éirmanéoul ou 2 
double-chsour. 

4° Le settuple-chaour, pesant 3 double- chaour 
ou 24 qrath, ou encore ayant le poids d'un miskhal', 
(ceci -est un'mot persan, répondant au géorgién dra- 
ma). Ces quatre sortés de monnaies ‘se’ frappaient 
à Tiflis. 5 abaz comptaient pour un rouble ou mi- 
. naÏthoyn, et notre monnaie était tellement pure, 
qu'elle Temportait à cet égard sur toutes éelles de 
l'Europe et de l'Asie. Il y a en Géorgie de bonnes 
mines, que: hôs-rois. faisaient explaiter avec beaucoup 
de profit. | 
# francs ou.1 rouble; 2° minalthoun, rouble d'argent blanc, eon- 
tenant .20 chaour, on 5% abas:; 4° choushen ; un impérial: russe ; 
mounsie de 15: doliars 1/9, 


"+ Jläke, pots} poids d'une’ démirachme | When}, poids, 
monnaié d'or, drachime (Hopkins):Le mitskHaï, suivant Chardif, 
est Fé poils d'un gros, et vaut un deinidirhem. Quand au ‘dirhem 
où druchrine, c'est à cinquetièmé partie de:a livre et le tiers de, 
l'once, c'est'aussi ne piève: d'argent vélant 36 dentert. (Lee. ait. 
pag: #75, sqq;) * ti 
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On travaïllait ches nous l'or de Hollande, celui de 


Venise et un peu d'or turc, mais on n'aimait pas ce 
dernier, comme n'étant pas assez pur. Quant à l'or 
provenant des mines de a Géorgie!, nos rois, au lieu 
de le frapper, l'employaient'à faire fabriquer des bi- 
joux d'homme et de femme pour les personnes de Ieur 
famille, ou pour en faire présent à ceux qu'ils hono- 
raient de leur faveur, ou encore pour Tornement des 
. églises. Le reste se vendait, et comme l'or en était très 
pur, les marchands Îe payaient un haut prix, et ils 
l'importaient en Europe ou en Asie avec un grand 
bénéfice. Nos rois trouvaient à cela bien plus d’avan- 
tage que s'ils eussent mis dans Îe commerce leur or 
monnayé. 

Pour les usages communs .on frappait dés phoul 
noirs ou de cuivre, sous les noms suivants : 


1° 1/2 phoul ?. 


| est question de ces mines dans Tavernier ( éd. in-19, tom. I, 
pag: 452%), et dans le Journal asiatique ( juillet 1830, pag. 75; 
août, pag. 152 ). 

3 Le phoul paraît répondre exactement au kasbékr, sonne du 
roi, pièce de cuivre persane, dont 10 font un chaiïé, au dire de 
Chardin. Il y a également des demi-kasbéki. 

D'après Tavernier (tom. I, pag. 167), le kasbéki en cuivre 
vaut 5 deniers et une maille de notre monnaie; le double-kesbéki 
veut 11 deniers; 4 simples où 9 doubles font un bme; 10 simples 
ou 5 doubles font un chaié. Le kasbéki est ovale, ainsi que le bist; 
Hs portent d'un côté an lion avec .an soleil sur ie dos, quai sont, 
camme chacun Le sait, de toute antiquité, l'emblème du royaume 
de Perse, et qui, depuis Feth-Ali-Chah, dernier souverain de ce 
pays, figurent également ser les : msignes d'an ordre ds. chevalerse 
créé par ce prince. L'alliance du lien et du soleil, l'éclat et la force, 
1a beauté et Ia gloire, est souvent rappelée dans ler vers du Tarsel. 
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2° phoul. 

3° double-phout. 
" 4° quadruple-phou ou bist'; ce dernier nom est 
persan. 

5 double-phoul font 1 ‘chaour. En 

5 bist ou 10 double-phoul font 2 éhaour, 1 cire 
manéoul ou 1 thengir. | 

10 bist font 1 abaz ou 1 thelth, - 

Quoique les Géorgiens aient dans Îeur langue des 
noms de monnaies particuliers, cependant, faisant le 
commerce avec les Persans, les Turcs, les Tatars 
et les Osmanlis, ils se sont habitués aux dénomina- 
tions en usage chez ces peuples. Il n'en,était pas dè 
méme dans l'antiquité, où lon employait lès nom 


| ‘géorgiens. oo, 


en 
s 
. 


t 1 pu Ê 


MANIÈRE DE CHIFFRER DES GÉORGLENS. 


On se sert pour chiffrer des lettres de alphabet, 
et nos marchands les emploient de la manière sui- 


vante, en commençant à la cinquième, qui est le, * 


x 


De l'autre cté se voit le nom de. la ville où le kasbéki a de frappé. | 


Les pièces d'or et d'argent ont d'un côté Le nom du souverain, de 
Tautre celui de ia ville et la date. 

PT SX] bisti, vaut 10 diners ou deniers (Chardin ; toni: IV. 
pag. 276), et plus bas : ancienne pièce d'argent de 22 deniers. : 


3 L'usage le plus ordinaire des lèttres comme chiffres diffère : 


beaucoup de celui-ci qui est seulement employé dens le çommserce. 
Notre Grantinaire donne Îes valeure numérales des lettres {( &, 
pag. 6); es valeurs se trouvent un: peu plus. bas dans nbtre texte. 


72 
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à VALEUR DES LETTRES EN 
ER PS, 
L 3 ‘ : , . 


: 3 * L Malte ANAL TH o0- 
PHOUL, BIST. ICHAOUR, ABAL. 

















TouiL. |ruoux. | man. 
me mme | mme | eme | pme | emma 

4 41 y h ” ‘#, ul 1 

a a # n # #. # n 

à 4 1 n " TR u n 

œæ 6 #1 0 u L # n 

9 :: 8 ; 9 n # 1m 4 # 

$ 10, ! . 2; dt À 4 LA 4 
a 12 3 1; 4 n n # 
| m 14 32 151 # n " 
| LEE 16 | 4 1:| 1 ô u # 
4 18 : ‘41 42) » L " # 

LL ‘ 20 5 9 | n ”. | 4 . 

b 40 10 4 1 n # , 

6 60 15 6 1: n u # 

4 80 20 8 2 u “ # 

3 109 sl 35 19 2! 14. Hat. Ci 

J 190 30 19 3 1 n # 
w: 148 35 |. t4 f  3!. 44 l 4 
Ù 9 160 40 16 .4 12 4 u 
| 180 | 45] 18] 41! 11! » | , 
8’ | 900! 50! 0]! 5 LT sl 

| ü 400 | 100 40 10 |. 3; | # 
| 4° 'T 600 | 150 60 | 15 5 * 8 [A 
| F: 800 | 200 80 | 90 | 6; 4 Ÿ 
| ÿ | 1000 } 850 | 100 [ 25 | 851 5 | » 
| + {1200 | 300 | 130 | 30 | 10 À 6 | 
Ù y 1400 | 350 | 140 À 35 | 1151 7 | + 
à +. 1600 } 400 À 160 }.. 40. 413. 8: “ . 
à à .} 1800 | 450 | 180 }.45 à 13 E 9 » 
: & | 000 À 500 | 200 À. 50 | 1634.10 | 2 
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..MA1:1836: 46 


} 4 


! ! ! ‘Exemple d'addition. ‘ 
DA. a: qi se 
Payé : F9 d d 5 abaz, 2 bist, 1 phoul, de blé. 
LE d- 2 roables, +'bist, dé viande: 


CE 


5 “habit (our: plate î ak," 
ce î : chaour) desvin ts 


Ce sont ti trois exemples que je vous donné! , dé- 


taillés tout au, long, bien que l'on.se contente. d'écrire 
les lettres numérules, en cette'sonte :": doser an 


. Saion addition + 
hé LUE de bké: | ins à out 
, 3 J4 de viande. | | h ; 
GG d. de vin. a un ie 
q d. un poulet. ' .. _ | 
JO déerz 0 L 
un d. de beurre. : DE 


os NN es . ++ 
4 d. de foin. 


md: de parfums L ee ou Ê 


, 0 s. .0T 7. ‘vb 


i L sia n'est point dans le dictionnaire & Soulkhan, mis je 
suppose que c'est una abréviation commerciale de boibasedg »iap- 
goriché, supputstion, qalcal., Je dais.ajouter pourtant que nj.ici 
ni plus bes Le mot sis pe porte de signe d'abméristian, .: :; 

3 La lettre J se place ainsi au commencement de chaque ligne 
du compte, pour. ne pas faire de confusion, — Note de. l'auteur. 
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La somme totale de ce nombre, fu à j 1 s'élève 
à 4 roubles, 4 abaz, 1 (lisez 2) chaour, 9 phoul. 


1 On voit ici.Îe plus ‘grave inconvénient de l'emploi des lettres 
comme chiffres, et de celui de valeurs différentes qui ne sont pas 
multiples exacts, d ‘une méme unité; par exemple, il feut deux lettres 
pour exprimer Le noïnbre si faible de 9 phoal. 

Cependant ces vièléurs ont été classées assez méthodiquement : 
de sù & elles eugmentent de deux en deux, depuis 2 jusqu'à 30; 
de Ê k F elles augmentent par vingtaine, de 40 à 900; de Gè+ 


elles augmentent par deux cents à le fois, de 400 à 3000. De cette 
manière on finit per pynvoir exprimer en.phoul nne somme quel- 
conque; par exemple, 9, vaut : 





Ou 4 minelthoun, etc..... comme on l'e vu ci-dessus. 
Je dois dire que le savant.anteur de eette dissertation n'a point 

donné tous ces menus détails, et qu'il se contente d'exposer Îe 
premier résultat contenu dans Îe texte. | 

+ Quelques personmes penseront pentiêtre que cés opérations et 
quelques-unes de celles qui suivent auraïent pu 'être supprimées; 
mais rien n'e ‘encore été écrit sur'ce sujet ,-et d'ici à fongtemps 
est probable qu'il ne sera pes traité de nouveau; c'ést pour cela que 
j'ai pensé qu'f valait mieux exposer dès l'abord tont ce qui peut 
l'éclaircir'en quelque maniète. - 
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Les lettres de € raphabe servent encore de chiffres 
en cette sorte! Mt. ni 


Rés, 


Lai 
er 
ECS Êe 
« 
L] CIF se 
Li , 


D} œ =: 


= 

L 

PES 
.— 


mn e. 


- 
. 
eu 


or 
h 


8 &@ Poe 


» 
CS 


Pi 


1 
2 
+ À 
4 
5, 
6 
7 
8 
8’. 
0 
4 


. æ Nes w3 Ra 





Et l'on emploie | fort souvent cette méthode pour 
chiffrer. . 
Mais en outre, 6, qui vaut 1, port te-t- tilu une ligne 


circulaire, $. äl vaudra 1 thouman, $. 2-thoumhns, 


,; 3 thoumans, .et ainsi de suite, jusqu'à l fin de’ 


t po 


l'alphabet + LR CUT 


1 Suivant la méthode indienne, où les chiffres posés à gauche 
välent dix fois plus que ceux à droite. Avant que Îa présente dis- 
sertation ne fût arrivée'en France, aucun manuscrit ni livre connu 
ne donnait d'exemples de l'ancienne manière de chiffrer des Géor: 
giens. 

". C'est-à-dire que dans ce cas les fettres conservent t Jeur valeur 
décimele, exposée dans 1e tableau qui précède immédiatement, 
mais que l'unité qu'ils représentent est le thouman. 


AV. 27 


“18 JOURNAL ‘ASIATIQUE. 
ons us . …‘Agditon., } 7 :. 
fé d: de blé ; 1. e. 1500 th 3 ab. : 


: | By d. un bœuf; re. 00 th, 2 ab. . 
Se d. de Vin, de condoléuri, de khoda- 


chnouri et d odjélé ; ie. 500 th. 
# ab., ù ch. - | 


GR d. ec drap; à i e 2000 th, 5 r.., 14ch. 
. ÿ d ‘diverses petites emplettes; i. e. 600 


.. tb,, 7 r.. 
ToraL. SVadé ï. e. 10006 th, 14 (lisez 4) min- 
Ô althoun, 3 abaz , 3 chaour. 


on 


Quoique nos marchands péorgiens conngissent 
l'arithmétique, cependant ils se servaient et se servent 
encore de cette manière de compter *. 


1 L'auteur avait mis ici par erreur dfé, qui ne répondait point 
à Fexplicaton : 500 .thotmans, etc:. t aux objets contenus 
.dens set article, je n'en trouve pas l'explication dans Soulkhan ni 
dans adcun autre fexique; fl y a lieu de croire que ja langae tarque 
en fournirait une explication satisfaisante. 

Par leur commerce avec plusieurs nations, et surtout avec Îes 
Ottomans, et depuis. fe commencement de ce siècle, avec les 
Russes; les Géprgiens se gont familiarisés" avec les divers idiomes 
de ces peuples, et le mot étranger vient souvent remplacer le mot 
géorgien soit qu’ on l'ignore, soit qu'u une longue habitude ait rendu 
également facile l'usage des noms exotiques. 

. ? Je trouve dans l'Autodidacte. de Phiralof (pag. 5}; un tableau 
des valeurs numérgYea des fettres géorgignnes, comme répondant 
eux monnaies russes 2, gout à fait analogue à celui que l'on a vu 


r + 
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Depuis.les rois de Géorgie, Le gouvernement'russs ‘ 
a fait frapper dés monnaies séorgiennes avé” dei, let: 


plus haut : en le parcourent, ä 24 fut en oublier qi. pion 
géorgien ne vaut qu'un demi-copek d'rgepi 





‘eépdu: 





LE 








FERRESES 


par 10000. 





Ï PRE 
frimomses 
en roubles, } 


euthoumans. 


10 1 
20 | + 
s | 3 
40! 4 
0 | & 
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tres du pays, pendant quelques mnées. Ensuite cela 
fut défendu, et maintenant on emploie la monnaie 
russe, Le monétha russe vaut 1 rouble; 10 monétha, 
un thouman; du reste Île papier-monnaie a cours 
comme en Russie !, 





ÉÉ 


û ; 5 
à ee 2 
, 
| 
; 
| 


LÉ PRS D $ 





1 De toutes les monnaies menttennées au commencement de cette 
dissertation , dans Îe paragraphe 16 du Code, le phlour ou florin 
est la seule que l'auteur ait perdu de vue, malheureusement pour 
nous; mais nous savons par un passage du Code (part. r11, $ 251), 
que le phlour est je méme que ie daécan ou diacan, et que le 
daécan est une monnaie d'or. Le nom arménien de cette monnaie 
est qwébnñr, mentionné, mais non expliqué dans les fexiques. 
D'autre part, Soulkhan donne ce mot comme synonyme de çés- 
je ou golfe, et dit que fe drahcani pèse 3 drami ou 18 dang. 

dang valant un chaour du 4 sous, Île drahcani équiveut à 3 fr. 
19 sous. 

On péut voir en entier le passage du code géorgien cité dans 
cette note, traduit en français, dans un articie du Journ. asiat. 
jenv. 1939, intitulé Détails sur Le droit public chez les Arméniens. 


«Vours'eau Journal Asratigrte N°89. Wat 1855. 
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[Ici se termine la partie de fa dissertation relative auit 
monnaies géorgiennes, composée par. le prince Theimou- 
raz; mais je’ vais y joindre Îa description de plusieurs 
monnaies géorgiennes modernes d'argent et de cuivre, ap- 
partenant à M: le. duc de Bladas, et dont je dois commu- 
aication à l’obligeance dè M. Reinaud, membre de l'Tns- 
titut. ] ( Voyez la planche.) Lu cer 4, 

, : , prennent | , . 
: MONKNAIÏIES D'ARGENT. . 

I. Monnaie du module et de la force d'une pièce 
de 30 sous environ, ayant sur la tranche un cordonnet 
au lieu de légende. Lo 

D'un côté, une couronne crénelée, représentant le 
sommet d'une tour, comme symbole de 1a capitale 
des états géorgiens, dont le nom se lit au-dessous en 


éaractères corrects, mais lourds : gaowabo iphi- 


Bsi; plus bas, une branche de palmier et une d'oli- 
vier, croisées Tune sur l’autre. 1 
De l'autre eûte, la lettre UE valant 400:en nom- 
bre. Au-dessous, en deux lignes, les mots d Sfo- 
uno o goéo karthouli théthri, 1. e. 400 thé- 
thri géorgiens, proprement 400 blancs. Par ce der- 
nier mot..les. Géorgiens désignent toute. espèce de 
monnaie d'argent en général, quelle qu'en soit la 
valeur; comme par le mot mano phlouri, flo- 
rin, toute espèce de monnaie d'or; et par le mot 
nuun phouli, la monnaie de cuivre. | 
Plus bas, les lettres bye forment Îa date 1809. 
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Rour exergue , les deux lettres capitales russes A. K., 
qui” paraisterit ‘désigner: ün nombre quelconque de 
copéks. 

. Havait déj été. remarqué ( Chronique gécrgienne 
pag.i 60 sq.); que l'orthegraphe du nom de Tiflis n'a 
rien de bien fixe, et qu'elle varie au gré de l'écrivain. 
Mais dans les ouvrages modernes on a adopté préci- 
sément la manière qui ne :présente aucun sens éty- 
mologique, puisqu'il n'y a nulle racine de Ia langue 
géorgiénné qui puisse produire, avec signification, le 
môt Tphilist. Lés'journaux du Caucase, et, comme 
on le voit, la monnaie méme, ont'éonsäcré cette ano- 
maïfie, L 


| Dans le langage vulgaire et dans l'écriture négligée 
le. à b sespire souvent et devient g ph. On dit, par 
exemple ; Ba oo chaphatki, sabbat, au lieu. de 
dSéSna chabathi; divers rhanuébrits-renfernient 
dessexemples de: cette orthographe, ainsi que le dic- 
tigpbaire géorgien-italien d'ixbach. 

Nous. -ne connaissons, il est vrai, aucune autorité 
nationale qui admette en principe que Tiflis soit da 
VYUle thude ; mais ée'sens est S'bten d'accord avec 
les lociftés, ét avec es analôgres rémarquées ‘entre 
d'autres -viHlés ‘qui ont lbbténu,' pour Tes mêmes raï- 
sons, ‘un ‘Hôp à-pou près semblable, par exemple; 
Taæphtz.en Bobéme, sommaausi-le latin tanidus, 
qu'il faut certamement pâstis de là forme péngna 
ba dhbihiei, souvent employée daris ‘la Chronique. 


MAT 1835  :.. 3 


chauffe ; ; participe passé passif, 6, Br Boo 28 thbo- 


€. + 1: 


bit: ; sdjotf “ner thbili, échaufé, cad. Le 


as do 7 tie 


vAbibies » par r addition du 0 à final, signe du 
concret ; vulgäirement Tphilisi, la ville chaude; ï:'e. 
où il y a de la chalaur, © 4. 2 à, 


‘I, Monpaie, semblable à, la, précédente, sauf. Îes 
dimensions, qui sont de moitié moindres : environ une 
pièce de.15 sous, .. .. .. L 

«Premier côté. Tout pareil à celui de ha première. 


: Second.côté.: La Lettre b, valant, 200;en, nombre. 
Audesous les: mbts karthouli thethri défi e expliqués 
et là” dète ‘fu ; 1805; ‘200 Blancs: po 


“Pour : exergue, ‘Les lettres rubses TL. 3. , dont ji 


gnore la vaïeur, 
LE 1 


TN. Moon semblible à à k. précédente, mais plus 
petite de moïtié; environ 8 sous. UN pin 

Premier côté. Tout pareïl.aux précédentes, | 

. Second côté. La Jettre À, valant 100 en nombre, 
et Les mots déjà expliqués. Même, exérgüe coran n' "2 
lisible, quoique effaéé;" #00" bles: ©: : pr 

| Uné. personne qui possède deux pièces du même 
module que celles. des numéros IL et IL, valant 200 
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et 100 blancs, de 1815 et 1818, M. Marcus Knust, 
nous a dit que la plus petite était un abaz de Tiflis, 
et valait, dors de son départ de Géorgie « en 1828, 16 
sous. Dès lors 4 seconde vaut 32 sotis où: 2 abaz, et 
la première 3 françs 4 sous ou-4 abaz. Je puis assurer 
que.ces valeurs sont plus que doubles de celles de nos 
monnaies de pareille dmmension!. 

- En comparant* les chiffres que: portent ces mon- 
naies à la table dressée sut Îles indications du- prince 
Théimouraz (pag. 414); je trouve. «m; 80: phoul, 
I. €. 8 chaour ou 2 abaz; b, 40 phoul, i. e. 4 châour 


où un abaz; : th, 20 phoul, i. ë:-2 chaour ou un de- 
rhi-abaz; ce qui ferait 32 sous, 16 sous, 8 sous de 
notre monnaie. Et en effet, 100 francs d'argent mon- 
nâyé représéntent à peu près une livre de poids, 50 


francs 1.marc; 25. frants 4 ones; 12 francs 10 sous 


 onces; 6 francs:5 sous 1 once; % francs 9,sous 1/2 
une demi-once oy 4 gros; 31;sous 1, liard, 2 gros; 
15 sous 3/8, 1 gros; 7 sous 14e bn demigros. 


plus forte donne 1 gros 42 grains: la seconde, 58 
giaihs; la troisième 30 grains. 

Ainsi, en dernière analyse’ elles’ vent de notre 
monnaie éhviron 34, 12,/6 sous?  * 


1 Cette remarque, bien qu’ jarahébtable au premier ( coup 
d'œil ,-n'etl: és péttiétre: pas ï6ins: fodlés; puisque Pobéervation 
prouve qu'elle est juste-pou les pièces dr qui. 

* Ce n'est que par voie de conjecture que je cherché la valeur 
du blenc sur de: table des phoul, et Îe résultat est favorable à l'opi- 
nioh' que les inohnaité géorgienner ‘talerit le double des nôtres. . 


he 


MAI 1839: 4h 

 Mnaquelle at l'unité représentée par. " blanc géor- 
gien? Cette unité. incopnue, qui, .pour, le nom, ge 
rapporte à J'aspre des Turcs, pourrait bien. être pre 
denier ; et en effet, en supposant que Ja troisième 
pièce, marquée cent, vaut. À peu: cu " SOUS Car 


98 deniers, et le calcul se trouve juste” à'un 28€ près 
ou 0,04. ‘': Du ei ei MC RULE pisse . 216 
* Foutefois cette explicition nerétisfiit: pas: entières 
ment, quand on‘pensé qué.notre denier. nest: pes 
connu':des Géorgienshi:" #1 : 2 us 119) 5,4 0010 
AR LEN EL 


ir et 01 MONNAIBS CDR; CDIVRE x, 


. SEE "4 : * 1 Lorie ,)- CT ; si 
IV: Pièce du module d'un ’soüs, énviron. | 


D'un côté, une coufünrie ‘crénelée | au-dessus di 
mot Tphilist. Plus bas, uné paline et ün raméät ‘d'ofi: 


USA os un LV) MIT Tu ‘402 2 fo) 


vier croisés. | 
D'autre part, Ia lettre à; 2. ‘30;  at-déssous; les 1 OS 


Jaume geo topthouls phonk, RAT 


phoul gécrbiens” ‘Plus bas, la date Me 1810.:: 


CV. Pièce de moitié “moindre que a Pré “Hp 


_ Premier côté. Tout pareil. OPA 
2 dora" g AO ie 

‘ On peut encore, par un calcul ‘bien simple, trouver la valeur 
du blanc, per l'observation incontestée de celle du phoul. Si 10 
phoul font 1 chaour, comme on le verra plus bes, l'abaz, qui « 4 
chaour, valant 100 blancs, chaque chaour vaut 25 blancs, et le 
rapport du chaour au blanc est de 9 1/9, ï. e. que le blanc est 
contenu 2 fois 1/2 dans le phoul, puisqu'il ne faut que 10 phoul 


contre 95 blancs pour faire un chsour; et comme l'abaz vaut 16 


sous, lo rapport du blanc au centime est de 80 à 100, soit 4: . 
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‘Becond' côté: ‘Édement pareil; skuf Le chiffre 0, 
10; 10 phoul géorérens. Même date. 
 YI.' Pièce’ dé moîtié moihdre que H seconde ci- 
dessus." 7 DE oi 
: "Prélüier” côté. Tout jarën: 
Second côté. Ne diffé ère .que par le chiffre NE ÿ. 


Date , Bug. dJ; 1805. Je remarque que sur ces pièces 
comme sur; csiles d'argent ;:les trois lettres de la date 
sont'placées sur uarmêms hauteur, sans égard.à la 
place que leur assignent Îes quéues, dans [éesiture or- 
dinaire. 

Pour leur valett, fe phouË n'étant pas défini dans 
le Code, à faut Ia, chercher dans la dissertation. pré- 
cédente. Il y est, dit que le phoul est. {a dixième par- 
tie du chaour; PAT conséquent 20 phoul font 2 chaour 
ou 8 sous; 10 phoul, 1 chaour ou 4 sous ; 5 RaouEs 
un demij-chaour. ou 2 sous. : 

Or très-cértainement là première dé cesltrois hièces 

n'est qu'égèlé d'un 2000 ;: la sedpride dun sou: & 
troisième à 2, fiands, ve qui donnerait peut-être va 
nouyeau degré de probabilité à assertion de M. Mar- 
cus Knust sur l'excès de. valeur des monnaies géor- 
giennes par rapport at aux x nôtres. | 


! 


A. MAEASSR 1 OL 4} 
Jin shomiatn Qc? 
TABLE ALPHJMNNIOUR ABS; MASURES MONÉTAIRES 
02 RAD LAriSÉORSEE. | sage 
abrag pe cbnodAsosr Ï 
du 1 if 1984 :grdns de pavot. 
256 grains de millet. ; 
5% {pige | he. + gris do Qui y 
.n,, |... 16,.gfninsde moukhoudo, ougrath. 


. FIVAUQ 





Asaz (ou | 4 dang; 3/3 du miskhal. ; 
rabaeni) ion 40 B où 100 théthri-— 80 copeks 
: d'ar font — 16 sous. . 
TE) 4 chaqur 10 Bist 
: 9 ciriganeoul, ouzalthoun, thengir. 


URI Etiousbite $ 
3 abaz font 1 martchil sir ?,..4 . . 406. 


5 ee... 1 Zouza, didreknos, minalthoun, mone- 
tha, tele: RL 


50 abaz font! L'on ou ‘fpérial. 


Ye 10'P anipen Le 


"4OR: ME grains de pavot. , Vaus7 
Lablio ph Ai 250.08 grains de mifet OUTALYIO 

29 Oh — RÈR 6,4%. grains d'orge, ie ER 

Des “—-2dhciuoso Di-- L'; grain! de modkhud/ 

Hi dans. 

vaut 4 phoul -:19. thélhri — 8 copeks d’ar- 


gent — 8 centimes 
er . dsromugtissts 


sé 4 
î 





23.316 , #1" 


bas 


+ + ss ee + 


5... 1, double hour, cirmaneoul, eat 
thoun , thengir 


10 bist font 1 abaz. 

30 .......1 martchil. jar Due ue ‘: 
50 .......1 minalthoun. 
500 .......1 thoumamis.. 17 cut is 


Pas gite ous 
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| 956 grains de pavot. 
anti ne RE gE giins de'millet : 
pèse { 3F6! gt&ns' d'orge. 
4 moukhoudo ou qrath. 
or si tudemge-e11/6 du nriskhal. 
U fr 4e “phod. 1 
vaut {35-thétbrr + 90 copéks — 20 cen- 


MEITTE i , PRES CE ° |éines — 4 sous. 
e j: 1 k . ; 
+ ,4 1h : . ! 


9 chaour font 1 “cirmanéaal, ouzalthoun; thengar. 


| eseroresei abaz.' 
6 ee ne À misRbaf. 
ABjeseeee du martchil. { 


. 30 eeeee: 1 minalthoun.: 
2300 cesse. { thouman: Ta “0 


D'trsuss 1 5 Hoilre + Ni, TE D PROS EE Lo... ... 7, 


519 grains de pavot. 
. 138. grans deumillet At'b 
pèse he _ 32 grains d'orge. | 







CinmanéouL, |. : Ÿ7:"8 grairw-de moukhoudo. 
OUZALTHOUN , & dang— 1js du miskhal. 
THENGIR, 
THINGAR. | #0: phoul «— 50 iéthri — 40 co- 
DRE ]"51« ‘pel—4d oentimbs—8 sons. 
“1# chaôur. 
cnete ee Oofigists so ones 
mn nee tes 
4 cirmanéoul font 1 abaz. c 
AUTRE 1 martébil, 
tt : (f ps ‘1 ira - ‘ ss... 


ss 
nt ul 


100 .......oe.e.1 thouman‘- 


ü 
vaut 
iitet Dei 5 à 


_ Eu bd 1, 
Danc. — Voyez Cnaour. ‘lt 2 


opte lhessniant À. , … t'. 


Dinraxua.— Voyez MINALrROw, :: :l: ! 


i: à MAR'1888/ à 1 489 
16:igrains de pavot. 


Kéai, grain d'orge, pêie! Migréins de-aniarrurt 


.x8f4 grain de moukhoudo. 
uv: 18 8/86 lang. dure. PAC 
4 kéri pèsent 1 méovkkéédo! :---- se net 


: 16 .........1 dengr-r4/5:.phoul — 6/10 thethri 

23/0 opeka-n VAR enipe ! | 

32 kéri pèsent: FES . OR 
64 .....,... 1'abaz. NET 
199 ....... 14 mertchil a 
390 ...:". cl minalthoda: 7 


+ 


3900 .. HS 1 thouman: | | EE 
tres #9 à ii ss. 


grals À. 1/4 grain de millet. , 
KHACHKHACH, grein de }:1/18: grain d'orge. 
pavot, pèse... . DE | 1/64 grain de moukhoudo. 


F 1/56 dang. . 
4 khachkbech pèsent, 1 phétyi. Le 
16 setereeepereere: . 1 éri. 
64 .... SERRE Yüoukhoudo. 
256 .::..:.....: ER “daog — 10 phoul — 95 
thétrr "20 “topeké ou centimes. 
512 khddbhhachb- pèsent t onzalthoun: . 
1094 ..,.,.,,00usnee 04 Date 
3072 ........s...#9 «1 mmartchil, 
B190 semence... tk minaithoun « 
. 51900 ...... ces... 1 thouman. 
3072 grains de pavot. 
- .768 : grains de millet. 
pèse { . 198 grains d'orge. 
. . 48 moukhoudo. 
19 ‘dang. . ». U ft: 
-vaut136 phoul— 300 thethri — 340 copeks 
“4 'franiost 8 sous. 


MARTCHIL. 


ét JOURNAL ASATIQUE, 
ent (248 19heaur 
1 martohif ait igirmanéoul. 
eetnrr-ht:.3: den | 
1 9/3........ 454 givalthoun. 
16 9/3.......... 1, thowman.. - . 5. 

NTNETTE mea 40gthier de-phivèt. ... 
gas huit de ki ? JU 


MLLET; pèse 116 gébin dé Dsbkhôudé. 
1/64 dang. 
4 grains de millet font 1 grain “d'orge. L 
16 Lesccccsseesesçs À moukhoudo. | 
64 ............... ..1 dang ou chaour. 
198 rnnreesrereeef ouzaithoun. 
256 2... M, À 4 abat Te 
EU 4é8 io scse martchil."” ct 
1980 ...........-..41 minalthoun. 
19800 .....,.:3. LLCEEEE 1 thé: :: 
| 5120 grains de pavot 
1280 grains de millet. 
_ 320 graies de kéri, 
PE .\ .. 80-grains de moukhoude. 
MINALTHOUN, 2 dang.. rt 
MONÉTHA, { 3 1/3 miskhal. 
_ ROUBLE. {#00 phoul—500 théthri—4flancs. 
] 20 chaour. | 
vaut ÿ abaz. 
1.2/3 iértchil. 
fes bn phoul, 
‘: 900 vhaour. 


10 minalthoun font /: -40 &baz—— 100 cirmanéoul. 
: : 16:93 martohil. 
1 thoûrsan. 


1, MAL;188h, .,i | 441 

( 1536. grwns: de;paxot, ; matos 

384 grains de mille. 

pèse 96 grains orge. 
"1:34 gréus de méakhbude. ‘7717! 


"4 a? 


MiskuaL.. . 6, dang 
LECT 60: | heu 150. ‘théthri — 190 copeks 
— 1 frant.4sous: |. 
Du. 6 ohgour- 3 chrmanéonl 

1 miskhal fait 1 ifaébas. | 
ie 1/2 martchil . TETE) 

- 3 miskhel 1/3 font 1 minalthoun. . 

33 1/3...........1 thonman. ! 


MonÉTHa. — Voyez MINALTHOON.' 


64 grains de pavot. 
-Mouxnouno; pèse { ‘16 grains de millet. 
4 grains d'orge. 
4 moaïthoudo pèsent 1 dang—10 phéul- 95 the- 
thri-— 80 cepeks-— 20:cehtimiés. ‘ 
8 moukhoude pèsent 1 eusalthéun.  : 
16 se je pemt 0 0 1016 2, BDAE. u 
48 .......... ......1 martchil. 
80 .:.......... .....1 minalthoun. 
BDO denses. home. À do 


Onrce.— Voyez KERI. 
Ovuzacraour. — Voyez CIRMANÉOUL. cit 
Pavar.— Voyez KEBAcHKHACE : 

PHÉTW!. = Voyez Mirtér: | on 
Pors. __ Voyez Mocxnouno. use er 


QRaTu. — Voyez MouxaouDo. . : 


4si JOURNAt: ASATIQUE. 
RousLe. — Voyez: Mreattmoux: ‘ui 


THELTH. — Voyez Asaz. 
Taencia, Tata. Voyez. Cumanéouz. 


L 51900 grains de pavot. 
49409 DOg ss tif #800-grairis' dé: millet. 


pèse {. 3400 grains d'érge. 
afro: : 4 € 800 grains de moukhoudo. 
200 dang. : 


THoumax À 2000 phoul "5000 théthri — 4000 
fer ogpeks — —: 4ÿ francs. : 
266 ehdoar: *: - """ " 
veæat { 100 cirmanéoul. . 
50 abaz. 
De DE T: 8/5 Mabktchil. 
É | “ 10: minalthoun, cree 


. Au moyen de cette table, où: les valenrs récipro- 
ques des monnaies sont exposées deux-fois:, on peut 
trouver le moyen de les composer. par 1euss multiples 
et de les décomposer .per:leuss-diviseurs !. - : 
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MESURES DE POIDS ET DE CAPACITÉ POUR LES SOLIDES”. 


On a parlé plus haut du dang, À n'y a plus à y 


revenir. | “us Le fie. 


1 Les res d'iméreth jam votre ueckslshirchatineetux de Tiflis, 
mais de deux pour cent moins pesente, etcelle ne passe qu'à la 
faveur du nom du roi de Perse, qui y est empreint. Tavernier, 
in-19, tom. ], pag. 449. rt 

? Ce qui suit est traduit de l'auteur géorgien, et fait suite au 
texte de ia dissertation sur Îles monnaies, pag. 420. 


D RE 


En D 


- s- MAI 1836. :: :t: #38 


6 dang font un drané où, draé qui bst dat nème 
chose que le miskhal!,.… mue! 7.t È Le otuine LE 


"à 


Los iucs 4 
i Voici le texte Pa code/du roi wakhtang! relatif aux mesures 


de ragauitéiet de poids if 190-124: © 15: it HN NE 


CE rt geek fohnts Aepithghn. sognge, 26nks am 
ep gro nb. RAP. » 5n0._gmogéosbn s n D gnstr 


" +. SSP» sGob, CR Cris PRE"? GR ne cs 
péosbanst. ‘ot À À ER) LE 


géo S ed) " R g> géo eatme s}, : sa- 
eŸ AE ES ee rss LV + 
| orgie grhgd Rgr-mogfésbn.is, ægbil $, R s, 
REED A etre) 0e me attente n° 
AD 303 > ges a46gtob van, kDggrign agro ei 6 - 


. 7 
e Nora. LL ÿ 


arabe . 

CF st Fratbgiee vente En be de per Agir 
+ dose Gobs, ù ‘pme Tu Feb a me or Lo) déob. 
À ; $ VAR LA TA nn à gro, Ai sl". : 
Ci gbsg “grÉgien sd en quant Fat. à > Sdob.m got Amarbt older , 

a. gghs FSdnte MA, Lu dut PAgpet frs so, 
Bab onda à PT de nat manne r A 

« Maintenant, quant au ét de tôcabt du ébd" le €ota, en 
« quélques lieux ,-#ét:de’ Sites ailleurs: de T6, 1294 16, "34 Jitre. 
- «Le ‘vd de blé est de 8, 10; 19 fitra.’ CitntS 

«Le cod d'orge, de 8, 10; 18 tre. mie 
. « Le cod de milet, de 40, 19 litre, jet ytes, a EE 

:« Voioice que c'ést qu'en litre, an cod ét un coca. 3 minuldioun 
«et 10-chuourfont'lé poids d'un atil, 5. stil font pe. tohaïek, ét 4 
atcharek foht amlitea us st Den lan 
Suit 17 'abez et-£ chubur, ‘ou 70 his por lé. pére dt: sit: 

4 BÉminelthout, 295 eb42 04506 éhuours pour le tcharek. 

‘ 10imans 400-éthhenn 200 bis vu 2000 éhévtité our 
le bre, à 0 cote uns too à Ba pereres Won grniins  sù ‘. 
US esta ON Lie ge "4 He Panel Qi Chess Di 6 

« Après ce mot; 017 üit ob, qui parait n'être queïla répétition de sa dereibe 
syllabe. Dans la Chronique géorgienne manuscrite de la Bibliothèque royale, 
dès Ia seconde ligne, et quelquefois dans Îe cours de l'ouvrage, on voit des 
répétiGions de cetté éspèce: d9099' armb an de FL 'œ si Jets, etc. 

XV. 28 


\ 
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140 1/2. fait.1 90 © mstqah !.:. 
33 mitqal 1/2 font 1 thoukht dù :1'stil: Gen pers. 
Juius istil), en géorgien 6Sm-rySgmor naotzal(20°). 
2 naotzal 1/2 ou 2 stil 1/2 font 4 deméteharek 
(+ deri-quart ; ‘soit 1/8); eh géorgten 83% pee 
merwedi (8°)... 
En divisent en deux le demi tcharek on obtieat: p 


LS60 ksan* É nom particulier aux Géorgiens ( 1 jf i 6°). 
5 stil font 1 tcarek. (1/4, pers, Ai ». nom 
persan usité ën Géorgie; rh “pécreien ” 88) 16O 
CAP TT ONE US EE TTTE Bécrgren Au 
guerd® ou.  bSm-oh5qn o naothkhal (1/4), « en ar- 
mértien nd fonti, “@ ED} DUREES once... 
de: tébarek font. 1: » pags à Btrat cd qui contient 


- Does ne se trouve pas téänlent Ed SÉtlban. mais | 
au mot tÀ 


khti on trouvé qu Hi équiväut | à 33" fitqal +. 
; * Æsan, 3 thoukbt 1/4. (Souikhan.), 5, 

5 Guerd.( proprement. çoif), menpre de, oapacité. {Soulkban ). 
Les géomètres appellent, <am-gaurdi, triangle, wne. figure à trois 
côtés; si les trois sont égaux, c'est un A SOr PT, éqhélatète; si 
deux seulement, stsor-faguiled;; siiles.traiy ipfgans, Abis-geari. 

. aise doyrdi manque dans le laxignes aiserhiguledi, qui a 
deux côtés pareils erhse-gwqrr, qui rgasmble à.5n sssalier: 

“ Soulkhan, au mot Zitra.-— Mesure qui-était moiadrt éutséfois 
que mainteuant: Linsega.settel den, Bomainn,diait aérofais giné- 
ralement adm. etd'on conptait.de,ceite.rntière 4 igraine d'érge 
fhiseient An CÉRM OUT ERTRRr SATA GABA; É-gram. Set un 

can) 24 grama, un aqupcis,; 36 draheçan, la moitié d'usditre; 
73 drahcan, un Litra; 12 ounçia, un litra; un ouncia, 9 satir; 3 
drahcni, tm sat; te. didrakma, ùn sikile ; le satir et le siktin sont 
aux. LS 

25 litra font un talant ou unter; C "est à tort que quelques que 


+ + 7 MAI 1835 eu 4 
2Q naokesl où tal, où 16-kban. Latta est ut nan com- 
mur usité’en Géorgie, en Asie et en Europe ; comiîne 
vous Je savez bien, ce nom est aussi grec. ét latin. U 


"et? RES N pa 


disent 195 litre; 9000 bb font un- lent; om), éohung disent 
les aritméticiens, un mod; le zoùsa ëst un didrakma; 10 dram 
font un ounecia ; 30 deng, un satir ou didrakme; 10 drakmi font 
14. depx 14: de. Fagan à st:qui ne -mautut ne lens es ex mitbou- 
ll; le éoïli est Ja sixième partie du deng; let rdsg, Ja. cm: 
quième partie du drem; 4 dang font un drim; Îe simis est {a 
mapétié Un drahrean 1x tobhis dat Le Gers du Gabon: Ve de yaut 
13 pachta; un(ésstsori d'argent vaut un setir; Yargent bédçhditi 
vaut un sastsor; Îe centinar vaut un litra; le mna est de MR Te 1 Là; A 
15 Jitra font un raétro; le médénes:ent: dut poidi Bxhisiiioñ ou 
sikila ; 900 sikilion font 500 mna dans Jesèphe.. ; : 

1Telkes sont ps-mbenes sotrvoilè de l'Orféai: profite 4 griins 
d'orge, c'est un _qirmth qu Sérat:: Ambre. En mn: 
dram ; un dçpm et demi, un mitgal::33 migal 4/9, un thagkhn on 
nil Dencntsines os Popa ER MA idadun 
litre, ailleurs plus, ailleurs moins; #8 thonkht fout. un tilon ; les 
Persans. anpellent fharek.le..quart.dn ditra, 1ea Arméniens nouci 
ef,les Génrgiens gwardi ou, asofhkhali; le ksani. qut Je :quapé Mu, 
gxprdis le naothkbal oj Le kan semplaient. de méme ponr, Leg 
et le huitième, dans les | fjeux où Îe litra ést moindre, … 5 cb 1409 

Je,pe. m'arréterai pas ‘à rectifier les inexactitudes, de. cetté\des- 
cription ;.ep ce Qui touche lés:poids grecs et ramains, pi mr: 
menter Îles valeurs du satir, du sastaor, etc., non plus qu'à citer 
les nombreux pamages'dé 1e Bible, qù € ces nos sont tités,, dans 
TExode ; le Lévitique , etc. Pour çela, an lieu d'un mémoîte, il 
fapdrait : sa yelume, £t,ce volume serait pen ntile , car je ne pense 
pas que Îes mots gévrgiens expriment rieh de bien .exaçi,. tar: 
imivement eux .véléurs dé; cop mèsubes. Æfaahgères, on, s'ils 
sont exacts, et reviénitieht toujuurs.les mêmes pour'Ià méme. 
mesqres. tous : pot dite c'est lnÿre du: lexique. Le - dernier 
alinég.axsrait, de Seulkhan «st. çouforme à .e qne.dit Je.satant: 
prmce dans sa lettre, etne contient gum nom POUVONE, eëlai Ha. 
« Le ecabolairé gécrgien-frangeis migne Les + vos aurantes. 
aux mesures géorgiennes : 


r s] . LITE | 
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8 Hitra font + demi-cod. où cast a 
duo), mesuré géorgienrie. | 
1,0 litra font 1 cod* de frc oment, resure géorgienne. 


"410 cod: font 1 + Usg6io 1 khahoar® ou grande 


mesure. 6 or. 
-*Voxx commient Le M ve mogure e ane a baise Géor- , 


ee où EIméreth : LE Eu | 
Sbérpe æ rene font 1 gré o: 
ok Ah. ont dur. ct 


2 phokhal font Vidange » inf ee ee 2 
para ef ro: 11 " - 

Suit, poids géorgien qui es ta cinquiénié ‘ dé dit éharek , 
phse &-oùcès 1/4 russes, et contient 36 mizk:. : 

Teherek, là quatrième pitié) Hitrè , condient S-StiL: : : 

 Litre où bathmün’, poids der: 4 ahaor ; duis fivres 3Mirunses. 

- )Pheusk ;' poids russe de 40 Livrée, pi39: litre’ ‘géorgièns. ” cit 

L Gasri,'en géorgien, maisoiniètte, houlette dé berger. Casr- 
oulc,. qui se lit plus bas, paraît étr@ lt dimitidffe Basrf, et se 
rapporter au' géorgien jbl casrWof, toute petite: maison. On 
connait, au pays des Osmes, le défilé de Ger2. ({ Soulkhan.} 

# Cod, arm. 4e# ,:tas, mesure veciable , de pays à pays. Sa vé- 
ritable capacité doit étre de dix Bite nouveadx, pee qi fait nn 
poids de 200 thoukht. Mk 

qe. Rildié où hs s phokÉafE, j let "1 moitié dé cod. 

| b goucht; ènt là moitid'äu kflac, èt Le quart du: cod. 

rasé tegans est la moitié: da gouch, Je are Le kac et le 

huitième du cof. 
gr codici, est a moitié dt tagen "1 É'quert 4 % gout, te 
huitième du Litac'ét le seiziémé Eh cod. TENTE 

. Got natchkhir la moitié dù eodir;"ié quart Mu tagah, Te 
huitième dn gouch, te scisièrhe da Kilas y trenite-deuxième du 
cod. (Soulkhan. ) 

5 Soulkhan ne donne pas halyari , mais byms9 dés khglam- 
bart, so pour les grains, moindre que te Loge béghets, ‘plus 
vaste que Île gnéimgns djirola. 
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t demi-cod fait à casri. 
2 demi-cod font 1 cod. | 
Quant au iitra, les uns le comptent plus fort, les 
autres plus faible que nous. | 
En résumé, prenante ftra pour mesure domi- 
nante, nous trouvons ces divisions : 
casri. — Voyez 5 litre. dose 
cod.— Voyez 1 10 dire, née. h _ 
> 1 kh halwari, +. | 
400 tcharek. 
800 mérwëdi. : ‘3 hiuf eur, 
190 ksan. 





gere me ques, plat 


10 cod:fent: 


RO” 
an sil post dis 
DEL Sr puni, ge 
:10980® drsnni 2." 55 5. 
: 608000" Eng. nr 
ms fs 1 CONÉMCT DOME 5 QC x ve 
6 Dane ons À dre. Jin Got nf Li Sa te 
9 ne a 1.4/9 » Ligue. qui n “6 nue, 
3301 <<: “#9 ‘38 1/81 stikrni ss de, 
376 3/4" 63. 8/8" 48 1/81 san à 
751 1 as a es 1. Mérmédr. 
1503 …i-: 269.1/3. 166 4/3, 1 shagek 
6030 * ie e8O0S . 670 . 4 héra.. 
30156. no #S30 "7 :1 Hgmphris 2 si 
60800 ., 10050, 6660 , À code 
603000 16050, 66/00. 1 ae” 
1 gwerd. 1 Walyetischatek. nee ue cpu y LV 
1 khalwer. 221 Voyez 1 6{codi SE UE 
1/16 Hitea. “RE 
1 ksan fait 1/4 merwedi. ' 
| 1/30 stil. 


>" PAU Ces 


1 
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4 tcharek, ou gwerd, ou naotkhal, 
; ou + nqueï {bnce). . : 
8 merwedi. 
16 ksan. 
30 stil, ou thoukbt, ‘ou naotzal, 
670 mitqal. | 
1005 dram,. : - 
6030 dang. 
1 CcastY. | 
20 tcherëk. © 
40 merwédi. : EL 
5 litra font 50 Kwan. 
° 100 stil. ” ‘ 
3350 mitqal. ! 
5095 drai.”? 1. » 
\ 30150 dang." 
. sell 
1 cod. 
40 tcharek. 
"80 nérwédi. 
160 kan. 
200 stil. CN Re 
6700 mitqal. 
10050 diam. 
60300 deng. 


. 1 mérwédi. — Voy. tcharek, Let divisez t tout par moitié. 
1 1/9 dram. 
1 mitqal vaut 9 deng, . 
33 1/3 mitqal font 1 stil.on ngatgal. 
43 1/4 ......... 1 ksan. 
83 3/4 ......... 1 mérwedi. 
166 1/2 ......... 1 tcherek. 
670  ..... 1 litre. 


1 litra fait 
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3350 crosses À Casri 
6660 sep... i cod. 


66600  ......….4:1. khalwer. 


1 naothkhal. — Voyez tcharek. 
1 naotzal. — Voyez stil, 
ci nouci. —— Voyez tcharek. . 


1 ounci ci (once). — Voyez hard. | 


830 À. düng. 
1 stil fait | 110  ‘draur. 
. 83; 1/5 ihtqal.; : a. 
1. a st font 1. bomesx à te 
9 1/2 .….... t mérwédi.. 
5 .... 1 tchargk. : 


er 40 | "…. ads s .'e ALU use 
.100 ._ ...» 1 Casri. ! « {te 


0 D ‘ a M op 
200 | e. , . i cod, :,", ; 


Js. 


2000  ......1 halmar, 


ain er 


| sof 


1 tcharek ou gwerd fait 


ss 59. 





sh GE Lie où US 


“4 icharek ‘font 1 litre 


'rgatogh DR Le 
20 loss et À casri. | 
40, °° nie à st la Î:: cod: ER + + 
400 .........: NS D Shan 


t'thoulht. rt rai WE aus 


et: ° 


RE 7 dite. 
Rh: nm 


5 La 

‘166 pa ie 
| 350 1/3 ge. 

+ es . Fe 


art 


+ 
an 


0 
ne LS 


“a 
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t Li 
MESURES DES LIQUIDES. 


Mesures pour le viu. * 


4 gogqné dchidchla ! font ï déui-téharéka. 


Le demi-tcharéka ou “demi gi fo phartch, qui 


est la même chose, | équivaut à; ce que: es Russes ap- 
pellent boutilca, ou à votre. bonteille, , ‘ .,.,. : 
2 demi-tcharéka font 1 phartch où tchhréka. 


2-4charéka font 1 demi bas Mot da 1b J 
ÉQS Had”. 
2 khélada’ ou demi-thoung font. 1 houngt à ou we 


waob J saghwine ; ces deux mots s “emploient ‘égale- 


ment. :- ‘# 


Le ; Sp isa en une. mesure de 
vin qui poîté"T thoung 1/2 ou 2° thoung" 

3 thoung de vin ont 1 tchaph® TL 

12 thoung de vin fort: 1 30-26" ‘cocu®: 


" Jos, 27 

1 Selon Soutkhgn | d'est, une petite, mesyre 4,452, ainsi que le 
phartchi. Quant au tcharéka , c'est tomiopes le gpart d'une mesure 
comme à l'indique l'étymologie; à et ici F'emt RFRFamARE Je quart du 

oung. : 

3 Selon fétymologie, ce mot iquife, PE ‘roxplique Sout- 
khan, vase que l'on peut prendre àla mime ES : 

* Soulkhan explique ce mpt par kyeprate task honioire 

à Grande mesure à vin, selon Souikhap. | 

5 asso, arm. sw, mesure; c'est, suivent “Soulkban, le quart 
du coca. 

‘ Le coca est une mesure qui répond au nouveau litra. Le à- 
9 3° deharici ou goés dora est Ia moitié du coca; le Ésae tcha- 


oO me a  — a — ee —% ee nn 


"4? MAI 188$": L 41 
Daps le Karthhi 6j; dans. TIméretly:ob; compte ipar 


coca , et les vigneron disent ; Je récolte annuellement 
300, 400, 1000 coca, plus ou moins; jai eu tant 


de coca: de vin. out let CRT she 
« Dans Je Cakheth « et dans quelques autres cridroihs 
on compte de: hk inemijôre saivätité : 


, 47! RScgtr'ichapih di ‘de vi QE thôung} pt 2! 6. 
ts sopainé"s, Le Œ ss CES ut us 


os. 


3 sapalne f e font 1 A9 surèmi jet 7 fabi- 


unts rar : Je récalte ] par. an, j ago 200 “a 
sapaln us ou moins; ai. vendu l'an tant € 
ourémi, Fat f 1 Vues Le soie Vans rà in pqssf ( . | 
due q tabe lobe q égr Th 7 € 4 0e 2 4e ts”  ., 
” ou 39 dorgci est le “qéart du gyerd; le j06fa contch, 
; Lou end der Te Ln@ wi sh ré la moitié pa 
gmdrdok ; de gas dord'ciititit seed Wok {le Goraddnest T'égar 
du gors; ce qui est:plus.petit ent \encopé-vù grapgi-vase. (Boni 
kban). An mot dorac on fit moitié du dora; mais commé Îl le gwerd 
n'a aucun rapport avec Île coca, if en résulte que Pon' doit Îire, 
dans le paragraphe pAgédent : dorar, "quart du cone, non du 
gword. Eten elfet, de. .gierd <sicherek est de quaft du thoung, à 
supposer même que Île gwerd soit le mémeique je tcharek, dans 
les mesures dé tapé ;'ébième il fêst d'age cèlles. dé pesiateur 
précédemment estéiqhéés. Due cette hypothésb même, le gwérd 
serait senlemenvis haianiterhnitième ‘paitie da æos4, et le dorac 
mpitié, du dord,. ne pourrait être Îe-quart du coca. (Voy. Soikhan 
au met bortchkhoufé; mesnre d'on‘iitee : + ge géaibe À [VE 3 Au mot 
dok, le-poids de 93 abftht-de vin; anvmot dpre, üresüre de 16 
ok et aveu per. Wénse petit gort.m Gora signifie propreshent n un 
tas, et goract, un petit ue.) : 

} Freprement çe.qui lént-sur un hât (de 3mmsts, selle, erm. 
aqurqu pars Dh) senpéquemment une charge de, bre. de 
somme. :: 

i Proprement un ‘char, une (charretée, , 


, 
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Dansle Géorgie ,!tant hanté que ms ‘OM chtisérve 
{6 vin das des’ vasès dé terre ou ‘4 ne o Awéwrè 


EN 4 LL ,, 


(en langue littérale dchouri, } qui se fout 


daus le Karthli et dans, ms do avec. La fleur d'une 


argile extrémement.fine et solide. L'argile se: nomme 


330° getzi”, et selle qui:est tainisée ob éhtkha. 
ge potier fait daberd son vase en. thilhe, puis il ke 


laisse bien sécher, et ensaîte HT fait cuire, ce qui 
Fu Lése 
produit‘ uré eicellénte : poterie. Où creuse én terre un 


tron profond et l'on y mét.son vase; aprés l'avoir 
garni eh “éssbuÿ ettbüfatém? dé bois à ët'de chaüx, 

de façon à ce que le vase én spit absolument : recou- 
vert. De cette sorte la force du vir mé se-perd pas; 
mhiÿ auttemént, éfr Géorgie, AT nè see bas possible 


de Je conserver, Legs? ne:se garde pas en pots. I 
y'adss vases. grands et-petits;)-les dernière s'appelien nt 
kotto et de mifle autrés' noms *. ÏF YA EE prañids pots 
1. nu 40 AY Most T°0,2 4 Tv JG mr 
,15 US wtrsts Ste ot "jun 
. “1 Ebarméaien yoldsteé byren Atgr os cie ruse Ê CL 
été changée en. &utyrale... ei 47 OÙ ENS 3 AR: — 
184: Ce aotiraanqeast: hu /kdsiqee dé Soutkhee Babe ; je sé pui 
dire quelle"serte de buisgsuh sé nostaid but .::1969 «7524 rs, 
«1 Souflhsat, au :mét: D QU otnbt taie tt Htc À wrme } ins- 
trumèmt, a réani les nemi:dyne prédipiéis ee d'anensités 
géergiene diviéée de qéinseti piges uote od trans re 
Le mére ave :instianer; vs SonrhdE dar be armré con: 
plète, les instyuments des: chatoers7 vases ornées der péerrés! 
et u tous Îles artisans. LAN TE ER OUR LE LUE LETER 
Pages gr rustehsiles à faire botsiilér, "marmite, ‘vase d'éfrain, 
petite marntité ; tephs; cétha#i, fietit: cothani-ou codéhébi:* 
3° qogfr, A6xœrn, plat en métal fondu, thepchi, phech: 
khoumf, grand thepchi eu barkachi, phiaia, cuvette. 
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qui peuvent + tenir jusqu'à .20 et 30-sapalné, plus ou 
moins. 


# 
1 4 


ON int 
4° 2% väse pour les iquides: bain, grend' Badis (on bassin 
èn pierre, pltit basbin, buscoura, pres Phil-djanii (ami, té- 
phent)-on Fan dise . ui. réa #, ie 
&° bs + vas à vinsle ou ani may, satodé, das 
dès RU du Tchaneth. ? Lin ÿ 
‘6° Pacs » Vases à boire: Kotés, ‘tasses: ‘éouber, -vérres, ltabses ti 
anses, bodso, :stshen, daneben, rmliar grmsdercepegités 
de: ls Agrpichi, , geatchikhone. 4 
Lséfemmn, Vases pour l'eau; Jathoug (en aïgent), petite 
cuiller, stamni}, éoutulf eh bois, tsourtsouma, une’, müthura, itha: 
bee AE, de de jan med freb t CE tin " 4 
59 énabn, ustensiles tressés; gawalacz, thomars, DA Ur 
‘dic, mt, mouldac, “khaïtha ; th balanti FAX LÀ Khi- 
lindevi, vac pres it, éhaihi) fille; sûc à 
mettre l'arc et la Iance.: “est € &Fiue sj'3a.0t 52 


9°. Ans Lee ff on ns ef SET decpeerqes poffre, 


sciwri, mo 
.1@- ds ÿ, eh de bo RAIN NES hudtebuc ? rt! 
ba, on re ex bis; th pu Lssusihenis 0 ao 
codi, ner sonate 
11° benéogn corb M; vé vase “ait, EE filles Le pitaier, d'o- 
sier, de jonc, d'écorce. mess bo 
19° den; vase vase 'def terre; aréeré, amibari kate. khalan, 
dargi dagwin, dagymipart., . ..: dan 57 a set ne) 
18". h aan tome espèce. den mme pant-ips grins 
et.Les liquide a SPA. aqndis tabapbi..- CRT EELE DICO ET 
4, Unenin, de value agua, fanbén d'agier 
ou de clayonneges. .;. = à Lavisats 
Besmmconp de ces noms. sppatiennontà Seuenelergneque le 
géorgien. d'euros qui deu: sage quiDersoR Mess OADabe: je: R 
suis contenté d'en, oerinlesnane: Br DAT 5e Lite fus 
eut un ET EE va 0 
HR, 8 1 CH. MS UN di - QD EÈES Vous Am mt À 


OM, de en es ts ccm 
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‘Î MESURES DE LONGUEUR. 


Le 4®- odjtt,'se divise en 9 parties, qui 


1” ue 1 ’ FEU CET PRESSE 
sont haci ne, | PRESUrE, de 1 la la ATpeUr. | de 1, grain de 
froment, argeur depuis le sommet ‘de ongle du 
pouce jusqu'à. la' première phalange.s Sa Res godji, 
ou, fn $e, se: vapt comme anelques gs-uné d u mot per- 
wa, Par ee “bouton ; nœud, jointure). 
odjie , 1 demi-tchar rek ou ! mérwédi reviennent 

52 55 49 49 #iUHET 4 1 ren HSW 
au e….. : parrains se sh à 

8 godjf 5,2 demi-tcharek oui ‘meifhèdi font 
1 Kharek.… am he Le vint cvaviE ai sh eh LP 

… &tohanick: font s-deihpalls* aqui-comtieniot:6 godji, 
et 8e ffoniié ES has) ensb sncich sinesng gs …". 

1 defnittharek ÿa Ppellé encore fzida,'etle tcharek 
mtenrok,:Godjis ‘tajdn:: dater: tbqrtha thai , 


sont des .mpts géorgienst. HE 4. 


A Sak Dis 315 tes 


2 decni-adf font. un 18 Li. ER ons ns les 
4 # tra ont, damkharih “és au css 


NOUS FEU 





1 dci l'auteur a éguré deux lignes peraïièles divisées en neuf 
parties éÿales, dort Ia: ongueur. entière est dé 22 ilimètres, ou 
14 lignes du pied de roi, exactement. Je ne saîs st c'est uue partie 
ahiquete d'an étalon géorgien inconnu , ou une mesure approxi- 
mative. 

14 godfé fersient 66 lignes, on À pouces 8 figues: et, d'après: 
notr® auteur, ce seraft le debriquurt ou 1e: huitième d'ine mesure 
principale, l'adhi, qui va être nommée. 

3 8 godji font 9 pouces 4 lignes. 

* Le demi-adli donne 18 pouces 8 lignes, et l'adii 37 pouces 
4 lignes, ou 3 pieds, 1 pouce et 4 lignes. 

$ Le mkhart, ou double adh, contient 6 pieds, 2 pouces et 
8 lignes. 


Selon Soulkhan Saba, dans son lexique, le tsqrtha' 
est la mesure de la longüeur comprise entre le coude 
de l'homme pt Fextrémité He ses doigts, C'est à tort 
que dans Îe Chronographe, on Îit mkhari au lieu de 
tsqrtha ; les Artétiens ‘AUSST confondent par erreur 
ces deux éhoses. a " ue à qui. jar M ba ae non en 

500 ‘mini Tnt 1'iasvent {repôs), ou À versie. 


LOS 3° font a 
7 versies fo font 1 edji à l'; ‘qui. est ‘environ EE "mille al- 
Jemand. * À nn FL. Sale 4 EN 4 : 


1 outévan 4 Contient: 143 cabidj, sf Grid en 
les deux traces des pieds go PReVenent, i, @, À ss pès, 


ii ROUTT Ta er PT 
1 Le ssgrth, dans Les divers iexien Gà pe avé, cé 
répondre ri, am Le shpiès Lexgliotion pers es 


coudée. Eù mesure ont dass fa-note:4i pag: 448 répand it 
bien:à. Side pue Rens aôus. -fuaope dei, cogsiées. gesrqué x 


maine. He Ne 
1'Cetie Sn siiireut à pacs oÙE: ou peur ‘Te 
sanpéni bu versie, .'e d 159 


L Ce mot, en arménien er fief ice stign fe ie. kr 
née de chemin » use couchée, is. us “géorgin. w# fe. se 
ment 1 1/0) n stade. : it it 4 
Dot fgtsit eulollenes, er et sir € ge F PE sir 
sig RE ghai pos pe at erab sasisakiganeurt 
vie. 9 14 : Je HN ARS PETITE 2 2 #3 nus uw 28:18, hs 

ER LE PL D He Mu uens te PTS Dust Las 


h. .” < « 7) . - +» ) « + | she AUt 


a, PORN eVpau à 6 STE VIC E0 Int og 85." 1.) 


1. ei ot AR PE ae C9 aol à 


; : 
. , AË. 
+ dd. où 4 à. Du unis, 
5 


L 
#* t + FA cs. « t° . — ,* "a , s À 
« 


#1: 1 re ‘srl À sec "1 TENTE yeRR TD , 
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' 1 T° ’ 
Dis J{ 3.1 4, ,‘cit! ur! gt + rs ln se 4 sn it, pres 









ED SE RD DE Th, AE ’ 


so À CRITIQUE: LIPTÉRATRE. _ 


“pts ol DS otre un 5, Au arbore pue eg 
mans 


Tout) ‘as sr no" AIT 


| Les aventyres de Kamrun, waduites de idee par 


M. NES DE Tassx, professeur s #hindlonsjani stani à Pole 
- spécia e'des jagues orientales MONS OT 
re siins.t HA ral 2° it. NrrT LE a OP ES 


La larigue que leë Européens ont nomnmiéé hirdotis- 
Mi evque Re natuiléts  'tdé appelle Rindi, 
et béhpoléé de “plas us eléthehts® dé iôts appär- 
tenant au'sanscrit, qui s'était’ répand, dütrefois dans 


toute Pnidé Bvéc FAX Sion des Ve? : d'autres ] pro-. 


er A Der 


pres à l hindouui, antique ‘idioie national, des Hin- 
dous, lequel aSüccédé hursanbertt: ef d'epféssions 
emprüntées aux fingues arabe ét pére,” introduites 
dans YInde par les conquérant" musulmans, Ce mé- 
lange « coimencé à: se foriser dés Tépo jte éme de 
invasion dé Mihoûd lé Gamévide’ e,. à Aurore du 
xr° siècle de notre ère. imparfait sans. ÿ dofie à à.Sa..Nals- 
sance au milieu des camps, ce fangage se ‘polit et se 
réguülarise peau à peu et s'étendit griduelfement suf 
toutés'les pânties ‘de Tihde. ‘Adopté à fà Cour des Mo- 
gols, äu temps dé l'emipereur . ARE Fer fé : irrévo- 
cablement par de brillantes com fitions': sous le règne 
de ses successeurs ,"C'est-à-diré vers” ‘fn de notre 
xvr' siècle. Depuis Tors fl 4 pris rang parmi les Jan- 
gues, et uné masse imposante dé productions d'un 


1 Chez Debure frères, libraires, rue Serpente, n° 7. 
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grand. imériai opte jour Hneoif ntérét bite 
téraire à; Limérêt politique -et. .cgrmmertial, qu'ofire 
un idiome: répandu sus d'inmentes contrées où plus 
sieurs-mations-Européennes: on}, 4 LBporhnss: établis 
semepts.: otre PU 0, RÉ f 801) 9119: qe GE sb 

…. Les, prétuiers 9 ewtrager guièntinl dünner en! En . 
Rpf: uRe Adfe de hindousani: sont yife-shois: plat 
vail .rédigéien: 1743:-pas Pawid Millies, Stréchid 
d'après les matérianx.raphellés gai lermbagsadgnr bot: 
lapdais Ketglagcà in cour. dh.grandmhgpli ab legenn 
maire : hindougtäni.:publiée.-à : Halle sen: 45, 1per 
l'Allemand, FN ui A expoté les: fontiang, de 

mjsgionpaine, den lp ntidi-de:dindes: Or ft parpipie 
esuitede grammaire exe, donble-dieniginaipe ha 
doustani et.anglais de :d9hn Femussan, imprimé 
Londres, en 177848 Hhe:aswes. bonrie gramiine 
bindougtani.éqrite A RATE EL prime à Rome 
en 1778. anbnelE vus tar Sihiue, ss, & 410: ANT 16 

Mais, ropigré setipphlications, Détudé de hihdons- 
tani.ue date Péritablemens.tn. Ekrope gmetlrpparante 
eb: quelques ANNÉES itebe, a: Bac péesgus:ex 
luxe concertée PAT. les: Aalglpiu:ph.mébé 
regis am pfeu.que tout autre, phle à le-pullitiét, à 
cause:delagrantienrrde leurs. ppaapsients dége hs phése 

qu'âle siscidental : Lndesiov 8 #4. 69) »J48VD0 
ke Sampaire..st, lesdictionmeirel, apghishindguei 
san An docteyrTohp. Gichyids shtidonné, eh: 3787 
«x 1796, J impulsion Rramière: à.ceite études. qui 
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requide. rapides déveleppements péril'institetion des 
colléges de. M cottipagnie des Indes ; la création d'une 
chhire: d'hindéwstaui dans Tuniversité:de Londres: Les 
eubtages:et des leçoris de plasieurs hubiles profésseurs, 
des Shakespeare, des Michael, des Haughton ; etc. et 
du‘docteur ‘Gilchrif:lui-mpème. Dans l'espace: de peu 
d'années , des‘ livres élémenitairesi de’ tout genre et de 
tout-forniat , et:un némbfé considérable de textes’ de 
produetions: dttéraires. himdoustani ,: sont sortis des 
presses. de Londres, de Madtus, de: Bombay; et sir. 
tout .de Caloutte::Le. succès; bin mérité d'ailleurs, 
de quelquesunés de ves publications ; telles que fe dic- 
tiünnaire hisdèuslanl-anglait de ML Shakespeare; par. 
venu depuis: : 8 17 à satroisiome édition, queique Les 
deux.premières eusseut été tirées :à maille ‘er:à deux 
mille.cxemplaires, atteste 1e ble des Anglais à ‘étu: 
dier La langue de Y'Hindpusten et Fiimportance qu'iés 
attachent à la connaissance de cet idiome. -‘{ :i ‘” 
=  A‘laifinidu-sièdle dernier, quelques. savants fran- 
qais et notament : Le: célèbre: Anquetil ‘PDupièrron; 
s'étaispt à la: vérité, occupés de: l'hindoustihi: :nrais 
leurs txavaux', dont üne.partie éxiste’ et baiser à 
la. Bibliothèque royale ‘n'ont jamais yu' le jour. C'est 
à My Garcin de: Tassy 'qu'appartient l'honneur d'avoir 
ouvert en France la voie à l'enseigleitient de cette 
langue ;:etii gst le:premmiér sur lei continent urophen 
guKaitlivréau publie des-oùvrages delittérature hint 
doustani!" Bien'qu'une inistitation. créée! par M. E: 
Desbassyns, gouverneur | des possessions françaises de 
l'Inde, et destinée à fournir aux différentes. branches 
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du service de notre colonie des sujets instruits dans le 
langage du pays, existit à Pondichéry depuis 1825; 
en France, on savait si peu ce que c'était que l'hih- 
dowstani, à l'époque ‘où une chaire fut fondée pour 
M. Garcin, qu'en publiant ses Rudiments de cetidiome, _: 
en 182 9, le professeur.a cru devoir répondre ; dans un 
avant-prohos fort curieux, à cette question: « Queu- 
«ce QUE l'hindoustani? » 

Qyant à la littérature de cette longue ; ; ele était 
. hon-seulement tout à. fait inconnue chez nous, mais 
niée par quelques personnes qui.avaient voyagé dans 
l'Inde. H est vrai que les Anglais eux-mêmes s'étaient 
peu appliqués à h faire connaître par des traductions. 
La version du roman; des. Quatre derviches', par 
Smith; celle du .Crnounri islam, par Herklots,. im- 
primées, l'une en 1813, Tautre en 1822, étaient 
presque les seuls travaux ae eussent encore pro- 
duits en ce genre. : .… 

À ceux de nos compatriotes qui contestaient l'exis- 
tence de la littérature hindoustant. M. Garcin.a ré- 
pondu comme le philosophe.grec à celui-qui:nijait le 
mouvement. H a d'abord esquissé, dans. l'avant-pro- 
pos de.ses Rudiments, .le tableau des compositions 
-_ littéraires hindoustani; puis: il a publié successivement 
Le texte des poésies complètes. de Wali et la traduc- 
tion du roman de Kamrup.. Bientôt une biographie 
d' fexivains RIRE: à squelle M. Garcin travaille 


1 M Gauthier d'Are a inséré dans son édition des Mille et une 
nuits, les aventures du premier de ces derviches, sous ce titre : 
£o nondennier-et la filia du roë, . DS 
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en ce moment, et qui comprend déjà plus de quatre 
cenfs artièfés, complétera La démonstrañün. 

Je süis obligé d'attendre, pour porter un jugement 
quelconque surleDiwan-de Wali , ces pèredela poésie 
« hindoustani, » que M. Garein en ait fat: pataîtte k 
traduction : élle’ est achévét-et sera 1hise- ses proise 
incéssmment. Mais je’ vais .tracèt le :sommgire dés 
aventures de Kamrup et de Kek, ‘amants oûfèbres 
dans T'Indé. Effes ont été décrites dans uh péëñé ou 
roman én-vêrs composé par le inusülnras Thhsin-ud- 
din, Tan de Fhégire 1170, de 3. C. +756, 





Sur Île rayaurhe d'Aoude et de Gorakh. régnait un 
hons#rque roiniké ‘le vnahäraj Pat. Le chagrin. de 
n'avoir pas de #8 troublait son benhwut. M fait des 
distributions de: vivres aux voyageuts, répand sur fes 
pauvres d'abondentes aumûnes, darts Tespoit d'obtéhir 
du ciel un héritièr.-Enifin la reine Sumdar-rup , après 
avoir rherigé un fruit donné par un deiviche, dévfent 
encéihite et met au-inondé ùn “pritreè qui teçoit Le 
tom de Katnrap (foriké d'athour'). On tire anssitét 
l'horégcope du royal énfants les astrologués ahnon- 
beat -qu'au mothent où H ‘ébtrora dats sa dbtizrèiie 
añhée À éprouvera ‘uh dftiout tiotenit dé ui ‘féva 
coûtir de grunds dünigers..! +: -: 

‘Pour tächer de préserver Katurap dtwiathéur qui 
le menace, on l'élève dans un château duquel il ne 
sort jamais. Un grand parc fui ofre Je plaisir de a 
promenade et de la chasse. Ha pour ssotté aix jounès 


L] 


e 
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gens, fils des principaux officièrs dela cout de son 
père. De düvtes hraîtres l'iniutrüivent dans l'art de té- 
gner et inculquent en même témps à chaëtin de ses 
jeunes. :compuinons des cüunniaimarices particiliètes. 
Hs enseignent lu médecine Kunwaltüp} ha: peinture 
à Chien, kveieroc-poltique:et ddidimitrative à 
Miturehaüd:: le hutique:à Rastang: dx 'Hnémtte, 
Pustronvmis:et la théologie à Aeharaÿs Li rbhjoiterte à 
Mardilts «is : “2 si tit ° 
* Plus Hirarop: déproctiit deb doudètnis ant, et. 
plus on muitipliart les précautions pour gurdatis Sri 
cœar de d'amour qui devait œiuser ses tourments. Une 
surveiliarice. rigoureuse ewipéthait qu'ducune femnie 
pôt se présedter à sa :vèe:CepenilintMiiriéb-fitale 
arrive. : Quand: vonne pbur Iui:llheuteimardaéé par fe 
destin, Kamrag est profondéerit endoktni:it: voit en 
rêve unb.fémrne: d'une bekuwtd: ravissante. LA: Holtci- 
tude purébnsllé de: l'escellerr ‘sert Pat aviit-toût 
prévu excepté un: accident:de te petire: + . tort] 
Précisésént.au méme instant bùile'prinèt: toyub 
d'Avède faisait ce réve dangeheux; ‘und. jéutiéi pifs- 
cœme nommée Ka ‘fille de Kamit} ; rüfde Sarntit 
(Ceyhint}; voyait bn'sonpe ur jedré]hotinie hd 
mortt. :É£s.trañiside: cu 'jeuné Hotte :étaient-ecus dé 
Komeup;: des ‘traits de ‘la: beuuté ‘qui: xpparaisés à 
Kameup étaient cedx de Kaki: Le:prinice d'Aotiie et 
a: princesse. de:Sasandib, :#éunis xinsi bendant leur 
sommeil par un réve commun, sô1it « percés:en même 
«-tersps. de:la flèche de l'amour. » Hs se disent Tuh à 
l'autre leot riods, cdlai de leur père et du pays qi 
29. 
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habitent; ils échangent de tendres serments et passent 

quelques heures délirieunes dons cette intème union 

de leurs âmes. . re 

: .: Leur bosheyret: leon tonge. dévamaisatok enfin. À 

son réveil chasan des deux seresoute seb tlass son 

palais avec une. image shésie :profendémetit ;genvée 

dans son cœur; mais Les noms: deals st doferondib, 

sa pate, s0h£.effaoés de à ménioire de amaup; ceux 

de Kamtrup et. du royaume d'Abuske échappent au. 


sauxanir der Kalas Le fil qui pouvaiteanlerrdes-emants 


à, rejaindre.est ainsi -rnmipu: 2. ETS OTTRS 

… Kamenp, désespéré d'étre séparé de :calla qu'il sime, 
déchire-ses rvétaments, pleurs 30 frappe: la:tèth. Aux 
qréttions quhn:luisdresse d:ne mépontdique-par des 
géraissemente, Le mahèraj Rat: ne. peutigonsevair ce. 
qhi-atannivé à on fa. Il appelle feamédesins arabes 
et hindans, lesmaginions,:leA pandits, Jed hrahtsanes , 
les-mallrs,.stlenepnauliessur Eétutroxiransdinoire de 
Kamrup. Les:@médecms-secdardén à ide qu'il y à 
extavadon desang daim. le fajesrles:pends émettent 


l'avis que L'on & jeté un. sort: surle: prinéapiei hreh- 
mapes@tsusent que fombre diunr divresbtèmbée sur. 


lui, :Les..uns. propotent don: remèdes: sles auwss: des 


” amulettas, d'auttres.dés. imières audit five. Après de 


longnes, discussions ;:toua.ces savants, perséhnages ont 
le, bon..aaprit.de. reçpnpeltse -qu'ils he: cepnennent 
rise, au, gdl,du prince royel at. que Hear-prtirace au-. 
° près-de, lui est-inpigle.. nos fi es 

Hétait-réservé.à Lamitié.de découvrir ce qui avait 
échappé à la science. Mitarchand, celui, des, jeunes 
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compagnons de Kamrup qui était destiné à Jui servir 
en jour de minivtre ; parvint à Jui arracher le secret 
de son rêve et de sa passion. C'était un pont de ga- 
gné; mais:le plus difficile restait à faire: il fait 
trouver Tébÿet dé cet amour: Mitsrchiand engagea le 
mabides; Pat à renouveler les distribués dé vivres 
aux voyageurs et'oux ‘pauvres; qui luf avaient'si bien 
réussi anespretnibre fois, et fé inviter oué Ies étrangers 
qui vengient-visiter-l capitale da royauine Avbtde, à 
sé présemerdevatit Kemrup èt à lui ffrerles récits 
qu'its croitaient pouvoir l'intérésser "miss: le ‘jeune 
prince ‘écoutait x peine ces discours; ie proférait pas 
une paréke ét ne cessait de réparidré des pleurs; : !° 
Deson:œ@té,; Kaln était en prôle au:thbgri: é'Sün 
«“cœur,<commie une ‘lampe. ardente, Hrôfmt:-mais 
« sans huile-ii mèche; ses lrmbs étaiént-sa norit- 
à ture et son brèuvuge.:# Avecce régime: éllenne:tuftl 
pas à perdre sou embbnipoint êt ses éoufetirs.cElcs iné- 
dicamests qué lai administrèrent:Res plus habiles mé 
decins de Sürendits-he produisitént'aticun éffet salu- 
taire. Cepertunt,; moins dfiaissée par k ‘doulèur qué 
ne TétdrNateuy à belle Kali eHbrétitit:denÿ:soni 
imagitiation quelque/moÿeri de evo dan-arañt Elle 
se rend £u grarid-temyple de Hardwat, déssbrvi Bar Le 
brohmate:Suimit :: ét: duñs un éntretéenf secrét âvec 
ce vénémbie visita; ‘elle luiraconteniféient lé 
songe qu'elle a:eu, etle prie’dà travaille à 163 rénidre 
le repos en Îa réunissant à celui dont ele ést éprise. 
Sumit, touché deses petnies, "fui protñet son entre- 
mise et l'issure qu'il saura trouver son amant, ‘x füt-il 


_ 
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« dans: les régions éthérées. » Kals remet une boucle 
de ses cheveux à Foblipeant brahmane, lui trace ya 
portrait fidèle de Kamrup, at Sumit part aussitôt 
pour commencer ses recherches. 

: Pendant'une année entière’ il parcourt: “iférentes 
. contrées, il erre de villa'en ville, sans renguntrer le 
jeune homme dont Kala lui a donné le sighalement. 
Enfin le hasard ke conduit dans h cäpitale de lempise 
du mahéraj Pet. Il se présente aux ofBitiers chargés de 
distribuer des vivres aux voyagenrs. On s’ermapresse 
de satisfaire ses hesoms et on Île mène:au :pelais de 
Kamrup.. Invité à raconter au prince l'histaire de-'ses 
voyages, le brahmane commence. par die que sa pe- 
trie est. Sarandib, où règne le puissant Kageraj; que 
ce monarque a une fille belle comme Le jeux, nemmée 
Kala, Kamrup reconnaît ces noxis qu'il avéit oubliés. 
La surprise et La joie lui font perdre l'usage- de ses 
sens, En revenant à lui il s'écrie : « Qui, Kale est le 
« nom de œælle que j'adore ; Sarasdib est. son pays; de 
reconpalt, dans Kamrup, malgré laltéraiion de $es 
traits, Famant que lui a dépeint'Kala. H anronce eu 
jeune prince que 402 amour 981 partagé et qu'i est 
chargé de Ten instruire: : | 

. Kamrup vent partir à Linetant pour Skrandi. Le 
prudent mabäraj Pat tente de modérer son impatience, 
il lui promet d'écrire au. roi ISamraj et de’ faire venir 
Kaïa dans, le royaume d'Avpude;: mais bientôt le père 
est obligé de. çéder aux désies de son-fds, que le eon- 
trariété fait dépérir à vue d'œil Kamrup. sé: met en 


ee 


Ed 
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route avec Îes six compagnons de sou enfance et le 
brahmane Surit, qui leur sert de guide. ’ 

Hs arrivent d'abord à la ville d'Hougly, Le roi du 
pays fourait à Kamrup den vaiswwaux qui le trans 
porte à Sarandib avep.sa suite; mais à l'instant où 
& touche an port, ue tempfte s'élève, disperse les ” 
navirea, Jen démète et les brise, Kamrup ses six amis 
et le kipbingme, tenant chaçun une pièce de bois em- 
hrossén, sont.le.joues des flais.et disparaissent aux 
Jens Les uns des guires. Une vague. pousse Kamrp 
sys vnrirage. désert. Pendant plusienrs purs. .46 
poyrisant.de.fraite sauvages, il.erre dans les faréts; 
enfa à parrient à une contrée nommés Tiria-reg, . 
.- Des femmes. habitaient seules cette contrée gta 
soufraient qu'auçan homme s'introduisit, paroxi elles. 
Kansup: ait id par des soldats féminins. et conduit 
deyant-la raipe Râote, qui veus d'abord lui fire tran- 
aber laigte;:augis bientôt, séduite par.sa jeunesse et.ça 
beauté, elle adoucit la nigyeur, de, set. ordre:et çom- 
ménde.su hourcenn femelle de mettre le jéméraire en 
Roca ; elle ajouie même en SSCREA.qu'0n {ui dapne 
ans konae nonarituse et qu'on le lui amène à La quit. 
Kn-effst;on Je.ramène le soi auprès d'elle:.elle Ten- 
ivre d'un vin délicieux, et Kawmrup.est un instant in- 
. fidèle Koala, Mais tandis qu'il dort à côté de Räota, il 
voit sn senge:50u,Amante iritée qui dui. adresse, das 
baroles de-reproçha, EH d'évaille,eu sersant et s'enfuit 
plein de honte hors du palais de L reine. Pleurant et 
gémisant.sur 59 faute et spn malheur, il tombe ep 
foihlesse au pied d'un arbre, 
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En ce moment la plus joke des fées, Chandar Mukh, 
faisait une promenade dans les airs. H lui prit fantaisie 
de mettre pied à terre aaprès:'dà même-arbre sous le- 
quel le prince d'Avade était évanoui. Voir. Kamrap, 
en devenir amoureuse, le: niettre dahs:sot char et 

l'emporter aux extrémités du monde sfat pour elle 
‘afire d'animstnt. °°. nv 

Lorsque Kamrup reprit ses sens, drétir dans des 
jardins enchantés, du milieu des mantsghes de Cef, 
qui éntourent, comme Ton sait; la’terre: dans toute 
son étermlueet-servent de pieux poar 14 fixes. H de- 
meurs th ar uns le-pulais du-son Arwride qui né de 
éaittait mi jour ri riuit. Enfin ua génie fièneé à da beHle 
Chäridar Moahh; instréit de:s0n intriguerepec'un mor- 
tel, "prufftd d'on‘instint dù:élle s'était ahsontée: pour 
Ea preinière-foib, enkevs'Kamrap et terkèvra:à des gé- 
nies subaiteines quirle précipitèrent dahs’hk mer, ou, 
. suivatit lexpréssionde' l'auteur, - «'déposèrent dans 

. « TOcéan cette perlé-briltante. À ‘47:15 
:* Longtemps bullotté par Îes vagues; maié insensible 
À son dméger, et seulement: occupé de àon amour, 
Foitoanr de Kale est énfin jeté sur ane phgn ‘Le voilà 
pour lt secontle fois nriravuleubemertt sauvé des flots ; 
frais ‘un péri d'an'autre genre Fattend'hu rivage. H 
‘est danis le pays deb tmemta-pair) où junibes de cuir. 
Ces étrus he sont point de Ia raée dos eufrits: d'Adam, 
quéiqu'ils ‘aient hs -figure ‘humaine. ‘Leurs jambes, 
moôlles'et souples‘comme des'courrbies ; ne peuvent 
les soutenir ::Hs sont réduits à se traîner péniblement 
sur la terre, à moins qu'ils n'atetit Tadrewst de se pre- 


_ 
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curef un honime, ‘ou :tüut-autre amimal, pour leur 
servir de monture; mais, en füit-dé: dev, ke race 
humaine est:celle ‘qu'ils préfèrent. : : L 

Kamrupreperçoit-urb tasrsapair /qui-56 se tendit en 
embusoadesurle bont d'un themir. Le- prehsht pour 
un honnne somnte hui, ile sine poliment et lui de- 
mande si ce pays est celui qu'habiteda princesse Kék ; 
file dutoi Kantraj: Le wronétere-petfide répond qu'our, 
et d'uri-air-hénin 4f iuvite À priiite‘à-sabisoir àtses 
côtés, lai promettntide faïtindiquer s&-route.-Kaïn. 
rup, 5ans «défnce, i s'approche:ét Sassied ÿ" le tesra- 
pair le -rernterse, luirentordiile se juibes. autour du 
ou | phis) Je fnpheatit ta : vitage ; ile fprosà te relayer 
et à le transporter-à:sa maisôn.- La mtit;de Livélies di: 
commede dott sur les-épailes du-princé.d'Aoude j'le 
jour, ël se promène, sur-sa inanbbre , duis-lés champs 
et les forêts: ‘Bi Kagrap veut sarabter,:ke:tesinia:patr 
lui frappes flanc avoeune de tes jambes, tandig que 
de l'autre il Jui tient le -com'tntelbppé.: -- 1.211 

Le äls diu-grand, mahéru; Pat $taiñsi-pendant une 
amnée- les-fonttions de cheval, Un jour, dans une de 
ses pénibles-promenades, 11 wit des ruiséns, Tes -cucillit 
et en exprima:le.qus dans un: vase ;:veite.-liquetr, ex: 
posée au soll;: devint en peu:de tethtis-uu'vin capi- 
teux. E enibut pour:se donner des. forces.et en offiit 
à-son cavalier, Quandle.tasma-pait en eut goûté, À 
poussa un or perçaht qui fit atoburit un-grand normbte 
de monstres dé son espèce. Chacan d'euxétait monté 
sur un homme. Les tasrea-pair boivetit à Fenui l'un 
de l'autre la liqueur enivrante; bientôt [eur cerveau 
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se. trouble; les muscles de laurs jambes se relèchent, 


louxs mopiures humaines: déhorrsment. den bob | 


assomment. 

- La reconnsissnceeteche à Kawrapions: re bem 
men. qui Ji dairent Leur défivrhnss ,.nuis al les eon- 
gédie et les renvoie dane leurs paviéaragpectines. Un 
seul sobsine à remer.avec:lais Kemrpp: le-regarde 
atiantirements d'est. Miarohond,:san- jennh ministre, 
échappé cemme.Jui eu paufnge par:un hand bey- 
rx Ses Ding-auines sompegnon at la ben brahmane 
Sweit ermtnt sgalanient ou::15-banbaun d'étre jetés 
desnerires qui passaient. Tahsisvudda-nenare-svueur 
de ss: persbanagss., quaiqu'il.lés.fates paosgue: tons ai 
| Husieurs fhis tomber à la mon. SCT fins tes, 
_. Kamvep.at Mitwerhand demhressemt:arec-laijaie le 
plus vives et tandie qu'ils se eacontentilennmaventures 
Un, pérEoquES vient 5e poser: sur: lx mhin du:prines, 
puis avec le beo:il dénoue un rulien aitache: à lune 
dases pattes; d'oise aévanouit , un baba. paraît 
Faurup et Miterchend ; stenné, nonsnsisent-un de 
aus: compagnons, à a eurent e as anesilôt 
José de ss mervoileuse histoires, : mn 

1,046, mois avais 50 matient cairontelevenaoninent 
dns ane farét, le: 1sôme:dervichequ.#tait, autrefois 
don au mahisai Petie fruit anquel était. due la naïs- 
nées: de Renan: Le.rewgeaishle:spscherète fait su 
privee Un: présént: man mains présieux: 3: ini remet 
une ipierte qui «Ja vertu.de. cenvertir.le fer. en er. 
Kemrup cpntinne son voyage vers Le :poys. de Ka, 
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et.ratrouve, chemin fsissat, deux autres.des contpa- 
gnans de son anfauce, Menik Jeijemillier, et: ‘Rates 
le musicien. . 2: 

Les deux amis qui Jui mebiquaient emorerl'ot 
daient-dens:laiville de Sésaudib. Le pèintre- Chi 
sen avalt-gmmé les bonnes grâces: de :rei Kamiraÿ:éo 
ornaptison plais ds spèrhes péintares ; inais, malgré 
la faveur dont àk jeuisenit près du'maxisiue ;: Ghitars 

Ru ne posivsibseconuolér d'être séparé de sop prinar 
Koeres; et ne tarde pas tomber souladedie chégtin: 

Sur-ces éntrefaites artiva ile imédacie Kuswsirup. 
Metiré des: finis par l'équipege d'en navire, I amdt dté 
sssec-houwveux:pour guérir Le fils:ducapitginé und 
d'unc.grirerneladie.-Par teconnaissanoeeitapétiine 
lui avait offert de le meuer où :inotidtuit jet-lfun: 
wélrup espésantretrouver le ‘prinde: d'Aoudeidans Ja 
Cp ch pa Harris oO me apte 
cette ville : ste ter épées À, NE 32ftoe 

+ KRamraÿ avüit dors de vives: inquiétudes pour:.23 
fille Kaka, dont {x santé continuait de s'altérer de plus 
sh plus Hwstviit-de Farrisée dm notvréau mécécin 
hindon t-de-purei erirearditaines quèn'lui: attribhnst 
déjà, 4 fit venir Kerravep romats; pen confant-ani 
les secourside x médecine, quérjusqueklà savaient qu 
d'autres résulters:que d'aggraper bétail dédx: priacesses 
d -voulat; oi pètei-prudent, essayer d'abend-ke osent 
du praticien: sur site samté: moins chère que: oulie dé 
sa fille, « Que l'on conduise co médecin ; til | aupoès 
«le moD. peintre Chitaræsan ; sil-le guérit; joelmeom / 

« fierai:le vraiement Hal LS SL LE LOL LE 
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Le vue et l'entretién .affsotueux d'un compatriote 
et d'un ami smffmest-pour progaver'en peu de temps 
à Chitarmen une guérison complète. On ne manqua 
pas d'en faire honneur à Tart du médecin. Le roi 
Kawraj, enchanté-d'une:bure:si prompte, æuncoit La 
plus hautb sde dé hi srience de Kunwalrep st veut 
qu'il donne amesitôt:des soins à on file Kansélrup est 
présenté à Kala, lui tâte lé pouls et reconnatt sans 
peine: que -kx' seule cause de son nmkest ke passion 
qu'elle ressent'pout le: prince d'Acbde-H'l quitte en 
lé prontettant pour ledendemain an tédicmeent, A 
l'instant il va:trouver Chiturmat et Jui-dit de faire un 
portait de Éserup: Le peintre sæ rhet-àl'æuvre avec 
ardeur, Lower a physionomie du prinpe d'Avude 
l'enpressiou tlaiamoerie plus tendre : la: vesseniblance 
est-parfalte, Dès: l'aube du jour kemwalinras:se fait in- 
troduire auprès dp :Kdla.;:tenant le portrait:sché dans 
son ieih..If fait prehdre à sa belle maluderunel certaine 
potion, lui rérhet: mysnérieusement lé:portrxit et se 
robe. cr st matin CON Al “552 

“Kals; restés:seule: avec :5a. confilewtÿ;: déroule 
la feuille sur, laguello:los truits:1de son: attunt sont 
fidèlement reproduits ; 1a surprise et ‘hù juie: fui font 
épouveruecsonsguniont :srmible:: Quelques jours 
après: Kannalrap ‘hui: sppèe “#4 noubvslk: potion 
et hn:sccond':fableau,:où::est peinte Fénuwvue du 
béahivane:Busint::xvs5: Kuitrep.:Kalwiapprenid ‘ainsi 


queseni messagers enécuté sicormmésbhen. L'amékio- 


ration de sor état devient encore plus murquée. En- 
fin une trgisième potion; acconipagnée d'un ‘autre 


fèe.  - 
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tableau gui représente Lamrepr montant ab de Nas 
seau qui doit le. tremsporter ‘à, Satsndib, schère, de 
rendre à Ia printesse. 2 gaieté ;:sq0: Pr honpenk à etse8 
couleurs..." ji 7 sets RO Ris de 3 ue voue 

: Le. grand ami, pleinideoroconmistnos à. de 
miration sedmbhle de: présents: l'habile xaéderin,. qui 
sans douke patiege.ces *éconpatises neue: 20m ami, le. 
peintre... Ho Lie LU Lo Might gta ee Lots ao 

Kake st vurditrà : Eospéramos::d'ére: néanies à: son: 
bien-suns , idsqi'elle-vètrperaitre; dewantielle:le tab 
mane Gun. Depaisls:mhménis: ul, tersête; ayait: 
brisé les vaisseaux de. Raman: Saanèt était: resté per: 
dant.treis:jotis.rda mencs des: dloiss,/enfal ah:npyire 
était gatsé.-près derbi: ceux qui Là inmouteleit ape 
oevaritilasvéhérihle. brahmane:tesde: déhétisit:en qui. 
lien des sagnass lavaient.sesuedlhà let bpristt:qoex 
duit enter à: Serandih. Kala, séioyraise da int: 
roger: « Éaistabatué. votre: ment; lui répoid le, bon 
uvieiland}raest: Kamrap, fla:dn. mahéraÿ. Pat épi 
« règne:-sur Le pays, d'Aquile ret de Gorakh.. J'aués 

«.méme.amonéianes, moi le joue, princes, rpals.n 
safraux:.qmragen a iléteuit nptro:flotte,. php rs 
« que Kanup s<st devenm, » 2.4 1,27 

A cemnburolle-Kalren dépoire Becomare Samir 
de. rapartit à Linsiausipour sécher gle deburns qua 
été, le.sarhrdui prises. Quhliant lek-déngnrs: quil à 
courus , leiminiafke :du..gmndi temple.:de: Hapdyne;:se 
désoue. une-sagondle. fois à ;fasmerhershe.de; Eamant 
perdu. Tandis qu'il erre:de;pays.enipaye, Kala sat 
bandonne à l'inquiétude, Consumée par x tristesse 
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elle retombe: dans son te de langueur:et:de. dépé- 
rissemetits la. inédecine ni même peinture, ne 
peuteat plus riens per soulager son mal. | 
Cependant le grand Kamraj, ayant profondément 
réfléchi sur Pétut de sa fihle, décida: qu'il lit Jui 
donner wi mari. I écrivit dés lettres: de sontvcation 
a'touvles prinées natoter et Étiungers "etes invite 
à se rendre dans sa capitale à un jour merqué,, pour 
se ranger: en: livre devant de palais de. Kala et être 
passés th"rbvire par cetie princesse; jai stinecherait un 
ctlller d'of,:én:Signe dersonrehoit:;-aa'éoù du préten- 
dune qi aurait le bonheur. de Fui plaire: :1 | 
-tiLu veille du jour ‘où éeité cérémonie. devait avoir 
her; Kiiniopet ses conbpégtiotis arfivérétit invspaite, 
sbus he cobtaine de Rityéirs aux portes de da ville de 
Swinh: Ekdiviréncontièret le bôon-brékmane Se 
réff; qui; après de:longé-voyéges, féVenañtiirNtemient 
awrlonber:k'Kilail'inutifité "de des recherches! -Kactraps 
vai passel lu tit avec 16 bralinnnie datis ke :tersple de 
Hardbars y rétroavé CHitatman ét'Ruñwalnup adres- 
suht be: cit: dés préèts pour Nof retotif'ét:apprend 
d'etrt que: Kula, pâr ont de son ‘pèse, doit choisir 
un époux le Jendemain, ©: 5117 7: "1. 2. 
‘:Af'évvoié anvsithe à da nées ur pero, qui 
Fitsttui de son arfivée. Ceperroquitiié"ést le savent 
Ach#hàj:"iiétatètr, trütiome ’et thKbläpien ;" qui 
foirtt toutes des édtiialmiittes la fituiné: de se :trase- 
fornér: en oîtébaw'et'de tebretidre Xivanté ‘la fiparb 
Humäÿné. Pur l'enttétnise de te hiéssager aïlé' Kaïa 
fait patvedir # Katirdp-un départé, ou chti, pour 
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gate dlérsa tendréése et lui série de sé prsestbr à à 
la réunion des kuneouns {princts). ” & 

Toujours sdus ses habhs-dé faquir, Kiss later 
cbuvette ‘lu:dopatth et-soni' pertoquet ‘savane -sut'le 
poing, se #6hd à Le plèce üù Îes' prévéhdihtsiatéient 
li prince et. niéle part ses riviut. Bientôt Maé 
parait: Ses ains soft teintes efl:vouleur orangé ;' #6 
paupières frottées de noïf épflÿre; se4 Hèvres pelités 
en .béu.: Éblomisssnte de beauté @t dE’ piaraté, 1UHè 
Savancetmpmitée sur un cheval dfube ler tañotrétit 6 
bétel. Elle: parcburt 4 ligne: rètétitialt son laindiit 
dans f'huthlilé fuit &t foi pahsé de coffiéf'attonr du 
cou. “ris 

“To ont d'étoirié: ér findigné 4e ve éhbix. 
Onrtbontmendeke jout état hébrémente. LA prit 
cessé dbnitie bnéoré Eu préférence dufitjéiiPsevihes Kérht 
wars. Couiti; futé, trdinent Ntifitub Gevanit Le rüi 
at l'évéusèut d'avoir ensoreele ÿrincéssé. Karkraï 
fort fnécontent de da corideité' de £a file rëndhée id 
préfet de Limiter} borigédle ten: prédadstris èt'; Sais 
étourer Isé /exphiéetions 4P Kalinibup | Fe fit -jetét avi 
des six «this, du ft dun iptifté à sec M'Hétrotibé ent 
Mitarchand, le jeune hintétré" 4Vail hi réberveüh 
expédient assuré. pOur.iser-san-prince des plus mau- 
vais pas; était un cheveu qu'un div lui avait donné. 
Aa moyen d'éinebllés Qu'il hit MR d'hné 'piétre à 
a ; A brofé Le the ten : Hi detihobtre à Minbthi! 
PA d'etébuter ses otdtes. MidiKntl se ll tit 
pottet uves Rd so Spa ae fé dir 
élbighée" Fe 
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Là Kamrup commence à faire usage de sa pierre 
philosophale; « dans ses heureuses majns Îe fer devient 
«çor. “ Bientôt jl -sentoyre de Téclat gt de la pompe 
çpnxengbles à sa naissance, et, egcorté de milliers de 
gpldats,. il.marche vers Sarandib et bloque le grand 
Kapnraj, dans sa çapitale. Le monarque, interdit à l'ap- 
proche de cejte. armée formidable, et surtogt effrayé 
d'apprendre. qu'elle. est. çommmandée par. je méme fa- 
quir qu'il a fait enfermer dans un puits, est surpris 
agréablement lorsqu'on lui, annonce, que ce faquir 
gt ua grand, prinçe amoureux des fille et qui la 
demande en, mariage, Un tel gendre ne, pquvait être 
refusé. 

. Les amgnts sont enfin, unis. La cérémonie nuptiale 
| est. célébrée dans An.Papment désigné pex,les règles de 
l'astrologie CABRAIE : fayorahle à. l bymegx: Pen,de jours 
après le jeune ministre Mitarchand épouse la confi- 
dente de Kala. Les deux.couples fortumés,se mettent 
sp route pour Je royanme d'Apnde, aù is.parviemnent 
sans accident, Le tendxe mahäraj Pat .et.]3 reme Sun- 
dar-rup embrassent Je fils qu'ils n'espéraient plus re- 
voir, chacun oublie les peines qu'il 4; endurées et jouit 
érorns a ehesr Jraltérable., han 
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Ta « est Le .cangqes ingénieux. de. æ vomsn, dans 
lequel. on reconnaît. l'inagination.qrientale,,armie du 
merveilleux. I serait, facile d'y. trouver, des, ressera- 
 blances avec: plusieurs de no cpniss, de: fées.et avec 
quelques-uns des récits des mille et une nuits, Je me 
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contenterai dindiquer ane‘ änilogte ‘frappänte ‘entre 
l'aventure de Kamrup aveë Îe”tasima-pair et*celle de 
Sindbad le ‘marin, dans son cinquième voyage, avec 
un vibitlard'éxtracrdinalre "qui l'oblige à: hui servir de 
montüre. Je douté qu'it sôit pussible de trer dés rionis 
des pérsoiniapés qui figurent dans le roman de Këmrup, 
de’leurs aventures fabuleuses ‘et des dénominations | 
des’ contrées" où eltés se passent, beaucoup d induc- 
tibns ‘utiles pour éclaircir des questions encore ofs- 
cures d'histoire etde géographie; mais: me semble 
qu'on peut voit, dahs cétte Rble des tasma/fialt l'in- 
dice de 'antiquité d’une coutûme dont la trace 56° re- 
trouve encore aujourd'hui dans l'Inde. :... | 
UM:'E: “Burnouf; “ans än ärtide da Journaf' des 
Sévants ‘conicnt à à l'examibh d'un: ‘voyage à Ava par 
M: Jt''Gradfard' > s'exprime dinsi : Le roi des Ban. 
« mans... ‘à l'habitude de se faire: porter sui Îes ‘épaalés 
d'un homtiiè:-Le cavalrer royal ne‘fait pas usagé de 
«. selle’, #Be*sert ‘seùlément , en puise, de bride, d'üne 
rpièée dé mdusselirie passée dans {a bouche du bipéte 
«qu':hônbre dé ses: bonñés grâces... 5 montûre 
t favorite: édit ‘uh ‘homme: de :Sarwa, d'üné force et 
«d'anc grosseur rémarquables, dont Les épautés: larges 
“et chännees offraient à.sn:mejesté-un siége aussi sûr 
que commode... On assura à: M: Craufurd quecet 
romasénnt./.. À défait: pas-de‘Finvention du roi ac- 
a tuel, mais’ qu'if avait: été -sduvent : récherché- rpar 
sd'autres pertonnes: di sang royäli» M2 Garcin fait 
envuirefèmirqéerque lés Hindous représentent leur 
divinité principale, Wichnau, portée de la même. ma- 
XV. : 30 
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nière sur Îles épaules de Garomda. Ces rapprochements 
conduisent à considérer des .tesma-pair aux jambes 
molles, dans la catégorie, desquels: rentre éviderm- 
ment le vieillard de Sindbed,:chmme l. fonre :my- 
thologique. d'une classe. d'hommes puissants par & 
richesse, mais armollis par:le: luxe; et -prenant, par 
orgueil ou par besoin ; leurs. semblables poun:mon- 
tures. Je trouve, ainsi. que M. Gaïcin, cette. explicd- 
tion plus naturelle que la supposition de Richard Hole, 
suivant Fopinion du quel! l'indiridn qui avait, réduit 
Sindbab à la condition de. cheval ben autre chose 
qu'un ‘orang-oütang. ‘ .. 

Les Aventures de Kara cenfsivent des tableaux 
dé iœurs, des détails de. costumes;; -düsages.,. de 
oroyances populaires des Hindous ;.qne:j'ai pu.à peine 
indiquer dans une rapide anälyse, mbis:qui. sont uve 
des parties Îes plas curieuses de ouvrage: : .… 

M. Garcin a accompagné sa traduction‘eè notes 
propres à expliquér Îles termes qu'il. a cru devair em- 
prunter à la langue hindoustani: plutôt que de. tes 
rendre-en français par des ‘périnhrases, des; passages 
obscurs ou les diflioultés grammaticales: de:texte. qu'il 
va publier incessamnient ét qui :esactuellement sons 
presse à l'imprimerte-noysle. l'a -de:plus-ennichi son 
travail de nombrèurfripments diouvragès hindoustani: 
inédits où non traduits encoreirqui servent derdléer- 
loppentents à ses notes-ou à son texte. : DE 

Je ne-suiÿ. pas juge compétent. pourrappréeior le 
mérite des remarques philolopiques de Mr. Gardinqui 

* À. Remarks on the aïbias nighis ehtérfaniraènts, pag. 2611: 
| 7. 
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ont pour objet:-des xjreisions-bindoustanty d'a nne 
foi entière dans.Jpur juitesse et-leur exactitude mais, 


en examinant- ces notes au microsco e, jy . découvre 


quelques mots : arabes dont je in 'empäre pôur faire acte 
de critique. : : PTE TA SAÉMIRRRE 
.Suitant uñ CR lagune vai 
sécle n dFMAkdet 4eie:ofide SUR) He: 
te Opirfion estiféndlée Sr aie préfet pue a &e 
Die ü L'Mafoniet lue M. Gin ré porte) dela 
nidré Fuite, pastel #7 St ce #'érérhtot: RNoU 
n° auraient pas ié'erdes, 30 see UE Jen eT a | 
texte est un peu défiguré é par. des utes IJPOREP phiq es. 


LE me : paraît devoir. être restitué ainsi : 
ie cho 9 fe presteque 1 


ects cfa ui Lui ay A Youpteo Huqrni 


j ; is fs, eds HE RITES DIE 39109 ef : iWY 
CE ce À était toi, nous n urions pas, créé. es CICUX, 
He Lisiis CON NA ot 


où la unEvers. Telle est “du moins la fecon que je con- 


9 vif HAE 
nais | et quin me  paraté r meilleure c que. ge ado optée pal” 
Dpt, tr rev 16 NEU TI 


M. Garcin, Si _QR. it. pe au. passif come il, La, 
fées role (tive, SÔ)] How: géoikréipabor 
sufisate: pour l'oreille; enirne ‘lréncd@t pésl1up 
voyelles frisles,:W'ostlpas satin pour Dpspréti-ep 
les Arabes, qui:ejimedtaègs terime paint écris 
fetohueluéfsis bo tiSos: Mont 14 vodlieir an tiette 
dans la ‘boëdbe de, Dièu, urie-mauaise ;1qu'él était sb 
feils de rshdae MMÉRHBI Euh 1 UC à PONO A) 
t 1 Jin Éeni nas-statrezohser mien; àdaiuelleion: di 
sers par surpris. due j'attaché un -prunplhisod'ivapens 
Lane pÔur. Fhopnearid; Re haine: que que } onppale 


æ” 
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est'reativé.à une asdrtion de M. Gañein, qui nret sur 
lé toire" ‘de TinèBe vulgaire ri babatisme (Es au 


.644°1 


lièu & 8 œ") eiploÿé”] par son aütéur, et un autre 


barbarisme test au lieu de HE) 9 qu' rl a va sut 


Lagresse de quelque, lettpeécnie, | je.cois, paru Sy- 
rien. depe anis, pas. jusqu'à. quel point la fapgpe:arabe 
ea eprpniée, dans lnde, où elle.çat jour. à fait hors 
de,chazelle, et, je. m'oçcuperi mains. dy M de map 
sppren jndien.que du Lars de l'écrivain. de, Syrie. 
Des Qutes de ca. geure contre la syntaxe désinentielle 
de l'asbe littéral ne peuvenit être attribuées à à Y'arabe 
vulgaire; dant le caraçtère distinctif est précisément 
la suppression de ces désinences; elles ne’doivent ëtre' 
imphiées qu Eighorance individuelle des’ personnes 
qui les commettent. ul nest pas rare en effet que des 
homiges ‘ilettrés , voülant fare parade. d'une scie cé 
grammaticple qu'ils ne possèdent pas, tombent, en 
écrivant, dans des erreurs. qu'ils évitent en parlant, 
parce qu'ils parlent sans voyelles firiales. nr et 
119 fentiens. sue de finale : On: est emplaÿée. quel: 
quefois dans.le.stxls même, delà convarstions:mais 
d'est:uaigéament pour: former des adyerhes, some. 
daps l'expression: mat sghgahan.(panforce). et l'on 
ny faint.junais.de préposléon.oSi ont pelt,siter deux, 
où riveis .anvts;:t0h5: que: 1; ,ubbirais( debues) ; yes, 
djoutwa (dedans), qui admettehitiene ndle (mais on 
retranchdhts ln inunration }-el se 1jégnutit cependant 
son prébosithons ue; ms) 6681 5 cit fiut sechèter 
d'ajouter:que ices rares irréguldrisés, ‘universétlement: 


» 
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adoptées dans deilangagb de l'Arabie proprément dite, 
de l'Égypte, ‘de da Syrie et de Ia Barbarie, sônt:pes- 
sées, par la sänction d'un. usage généraf, -ài l'état de 
locations réguñières. Psp ie po gone 
."; Den ést de niéme de quelques autretincorrections | 
apparentes del'arabe vulbtirei de'sont des manières 
de s'exprimer iqui‘s'éloignient des: règles de laribe dit. 
térak, mais qui d'en sdrit pas moins correctesret bonnès, 
parce qué Le cünsëmtèment’dés nations, -ou'au'mioins 
de l'une des natioris qui parent l'ardbe: ‘les:a: cohsa- 
crées. Si le Lis” de l'auteur indien était dansé eds, 
#''tesseruit d'être:un baïbatiôme. Cette qualiréstion, 
en effet, ne peut s'appliquer qu'à des locations aüx 
quelles: Tushge, ce ‘tyrüri: des lmgües;: na pas tiüriné 
force de foi: Ces locutions; comme le as décors. 
poñdant sÿrien,:sent des barbaïismes qui, je:fa'ré, 
pète appartiennent, non à:larabe vülgæte /:Wis: à 
l'ignorance de tel ow tel nidividu. °? 15% 6 nf er n 

: Je trouve ici Foveasian taite naturels déprotésser 
contre une cémparaison que M: Garcin a faite; dans 
l'avant-propos'derses Rudiments de la langue/hindeus. 
tanr, entre arabe valgaire ete patois némrihé manne, 
formé par les relations des Kuropéens.avecides indiens 
ifettrés , tels que: sipalssi; doniestiques; eté::« Ge pal 
“tois, dit-, est à geu:près à l'hindoustuni ci que 
« l'arabe’ rvulgaite est:à l'arabe fittéral. »,$j ,;: comme 
M: Garcin Tassüre avec raison sans doute; :le mure 
est un: jargon.iaforme de création toute moderñe!, sl 
ne. peut sous aucun rapport être mis en parallèle avec 
l'arabe vulgaire, qui, bien que formé. per. yne altéra- 


_ 
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tion de lidiome primitif des descendants de Modhir, 
existe depuis dés siècles à F'état-de lahgrke sur genarés, 
tb dont Iés règles grammatiralesine diféreht: presque 
de celles du littéral que par 1a grandé simplification 
quirésulte defa suppression:des voyelles finales. Cette 
. longue, tont.en conservañt Fusage d'he grande partie 
dés: rhots. adcieès, .en ‘a rejeté une autre partie et a 
siepté “an-<ertain nombre dé mots nouveiur. C'est 
ainsi qu'elles'est constitué-une-individalité. 

"Le travail qui s'est opéré dans-Tidéome primiif de 
Modhars: et duquel ‘est nél'aräbe vulgaire, à côm- 
mewaéidès le premier:siècle le T'islamisine , c'està-dire 
w Sépoque -où Les Arabes, devenus conquérants, se 
sont'trouvés' en contact: habituel avec. des peuples 
étrangeri: C'est pbur-arrêter ce travhil, c'est pour té- 
cheridé conserver ‘la ‘sytitaxb désinentielle : dont Ra 
inasse: de 1x natron perdait pen. à pew connaissance, 
que Ton a rédigé Îles premières règles de ia grammaire 
nédeey pé}; el'imaginé.des signesvoÿélles pour repré- 
ænhterdes inflexionis fidales { ; nmèis;, malsré des efforts 
desigratmainèent, bes desirientesent fini par dispa- 
 æattumale L'usage: La cohnaissante-ded:lois qui les ré- 
gisséui etide quelques formes ipartiéuirères an fangage 
Lttéral est: devenpe-wme:sciece, et: Farbe vulgaire 
une langue spébiaié , su generia ï !:: 

acnfp a jitès deroinig cénts ais ru Ebe Kbaldéun si- 
gnalait se fait domme déjiranoien ; dans un. morceau 
sxmémementenrreude ‘se3 pholégesbènechistoriques, 


E Voyez \. de Sacy, Ménoiré de ‘lttérature, vol. L, pag 333 
étsdiv. —{'KishS han, v6 vVôla If," hr. Abbuliswad, ‘ 
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inbéré. par. M de:Sacy daës soh Anthologie. Cet au- 
teur si judicieux et d'ange sr profôuide. instruction (c'est 
Ebh-Khaldoëa que je veux dire; il:sergitibien. permis 
de s'y:trempen), après:aveir établi à distinction de 
. Fédiome :vulpaire: et. du. littésal qu'il nofumé langues 
de: Modtuy assure, que - à suppreiston. dés. Voyelies 
finales néfait aucun tort aux Arabes modernes; qu'ils 
rérlent parfaitement. toutes leurs perisées:et toutes 
tes nuahces:de leurs pensées avec ce.néuvsel:idiome ; 
dns lequel on + substitué aux désinences grammäti: 
cales d'autres probédes, tels.que: la. püsition respértivé 
des mois, elc., pout -exptimer :diffétents. rapports: 
Edin'de dédaigner. l'arabe vulgaire, ce Mbhtesquisu 
de l'Oridnt dit : « Gurdez-vous d'écüuter le radétage 
aide dertaiès grammaäiriens, tout occupés de à syntaxe 
«désinentielle;::. qüand ils déclarent que l'éloquence 
aest perdus ;aujomrd'haï et que la langaie; apabe. est 
sidégénésée, at ok uniquernent à ‘cause du ‘chan 
é gécient qui est:survelu par: rapport. «ap vayglles 
«finales: C'est Îà wn discours que Iqur a:suggété leur : 
« parwalité pout l'objet'de leurs études}, c'est une idée 
u qui s'est crparée de leur esprit à cause de Jeurs nues 
« bürné 65. » . , Li . 

*….. ette pbs de bôutaie. contré lé pédantisine de 
quelques grinniamiens:de son temps; échappée à us 
bombe:iphus ,prédctupé des. choses :que: des. mots, | 
tiempéche pas Kbn-Khaldoun dé reconnaître, dans un 
auise. endroit, la: supériorité du langage littéral, qui 
ne. peut-être contestée par personne ; mais cettg ape 
* 1 M dé Sacy, Métholbgie hrhbe, pag: 4f1. © | 


x 
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riorité de noblesse et de richgisse laisse entore à l'arabe 
vulgaire une hpnorbleaxistenge. , 

Cette digressien, dons laquelle je-demande pardon 


d'avoir eniquelque sorte prèché pour mon saint, m'a 


éloigné des Aventures de_Kararup. J'y reviens en fél- 


citant M. Garcin de la méthode qu'il a.adoptée'pour 
sa:traduction. Entre ie devoir de serrer le téxte d'aussi 
près que possible, pour en faciliter l'intelligence aux 
étudiants, et la nécessité d'écrire en français dans un 
style pur et correct, il est un juste. müligu fort difficile 
À saisir à cause de J'exagération et de. l'étrangeté des 
figures orientales :et de, La, différepce..du génie des 
langues; M. Garcin me paraît avoir réuissi à éviter les 
nombreux écueils que présentait son travail sous ce 
rapport, Si quelques personnes étaient tentées de lui 
reprocher d'avoir reproduit trop fidèlement certaines 
choses. que la sévérité, je dirai méme l'intolérance du 
goût fraçais, peut réprouver, j'avoue, pour mon 
compte; que cet inçanvénient .me parait préférable à 
: oehdi d'ôter à l'expression sa couleur native et de dé- 
figures l'Orient en l'affublant d'un costume complet à 
l'européenne. | . 

Peut-être seulement M. Garcin aurait-il pa, dans 
l'intérêt méme de la publicité de sa trmduction, faire 
une légère concession au.commuin des decteurs. Sil 
eùt fait un emploi moëns fréquent de termes hmdous- 
tani, ou si du moins.il eût accompagné ceux qu'il était 
népesbaire de conserver, de courtes explications placées 
entre pürenthèses, au lieu de, rejeter tous ces éclair- 


cissements dans des notes et un index mis à la fm du 
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ivre, il me, semble qu'ileût,aidé.Je public à fire son 
ouvrage avec plus-de facilité.et de -plaigr, et à rendre 
à cet échantillon de la litératgre. hindqustani toute la 
pape qui rite panepee Ce nat ous 

on) 4 Cave DE PenÇavAL | 
RE ———__————_—_—_ ee — 
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t 
D'une lettre de M. Taberi, évêque in partibus d'iscuropolis 
et vicaire: npestolique en: Cockrinchine, datée de Sings- 
pore:, 16, jmillét 1934, et adressee.à M: Fabbé Dubois, à 
Paris. : CS ET CEE SEEN Dr ° : É -"! 


MANIÈRE DoNT S'ExERE ‘LA JUSTICE cv ET cRDU- 
Ut" NALLE EN CocHN CNE | ET AU TONKING. 


.4" ? "y li , DE 7. 2 ‘3 els 
| Notre lettre semble. a'annomere que. vous s désiriez 
quelques-détails aur la. manière donit le justice est nd- 
ministrée , sur les iibupyukxet sur le code des His. 
Je vous dirai d'aperdrque depuis.huît ans. jai promis 
à un. respectable. chanoïe de: Lyon ‘une -notice .sur 
tout ce ‘qui-regerde-la Cochinchine;: mais je dégirais 
faire quelque chose d'exact. (car je vois imprimer tous 
les jours on. Europe des choses sur la Cochinchine, 
Siam et le Tosking, qui sont loin d'être vraies), Je 
devais dénc étudier Le peys et:les: mœurs , n'informer 
avec. soin: avprès de personnes habiles, de tout :ce 
que je désirais fairé connaître; mais je n'Ai.pu exéçuter 
pes. desseins: les occupations multipliées ; les voyages 
et mille embarres survenaient continuellement; enfin 
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H-4 lu déloger et prendre l fuite pour-éviter %a 
péréécution. Je Nat plas à présent fes huyeës qui 
étaient alors sous ra wii. : 

J'avais intention de traduire en français lé éotlé du 
royaume ; qui, sous bien des rapports, est excellent ; 
mais je ne le pouvais encore; il fallait attendre que L 
partie qui concerne le mariage, et quelques autres, 
eussent été retouchées , carJs roi s'en occupait alors. 
Si dans Îa suite je puis faire quelque chose, c'est-à- 
dire si Le Dpn Dieu m'accorde la grâce de rentrer dans 
ma chère et infariunée:mission,, et si je.puis ÿ:jouir 
d'umrpeis plub de- “tranqaitiféé ét de loisir qué j'ent af eu 
jusqu'à présent, j'essaierai quelque chose là-déssus. 
En attendant cet heureux } jour, et afin de ne pas vous 
payer de belles paroles vaines, 0 un;inot, pour vous 
donner une preuve du désir que j'ai de vous faire 
plaisir, je vais vous direiquekque chose su? là justice 
evles tribuniaut. du pays: Le-roi Minh-aang. qu'on 
péut appéler un princé écitité pour ces p#ys, 6€ méme 
uriroi.qui siuse a justive, mét-tbut.eri otuvte-pour là 
fre vréeuter'ponothéllement. H'eët vrai que: le suveès 
he: répond pus touféwrs; ti: rhéme: souvent; à ses in- 
tentions: et :à: ses eflbres; dar les mandaritis trouvent 
todjours:le moyen:d'opprither le peuple: et: de 4rém per 
# roiy:mais co n'est/héint, ije crois, kr finie du mo 
hérqué: En. ww mot:'onpeut dire: de.ce priñce: qu'il 
est jaste-envers presque tuustet n'a de injustice que 
pour Les chrétiens , qu'il ne cesse de perséduter quoi: 
qu'ils soieht ses.plus':fdèles sufèts, La prophétie de 
Tésus-Christ doit étre accomplie ::les peréeutions, les 
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baies, Bte. ,isont : eat ès dpi d'un 
Dieu:cucifiés., , 5: … nr 5 à 

-: Pour:reveair à môn mice, Mishraihng avait Join 
l'adremistrasion:dit-reyanmeisur ke -méme pied qe 
son père avait étahbo jueqn en 1438, À-cotte-cpoque 
il a voulu nisxcher::sur les: 1paces -de: l'empereur. de 
Chine eta divisé son:noyatmm-en #4 ou métaopoles, 
H ya laissé lee phe et Les -fusém comme aupayevent, 
E’ondre arété-changé ;-mais Je-finel de l'adwinisimtiqn 
est ke :ménie. Je vais -d'abond.dnpliquer.et nette, aur 
tant que merse-ponrre, au nixesit de-noire Langue 
de nos-usages; 1dss:tammes dontje viobs de mn:snrert 
Lé:mor-t4i%k-dgrife une divisen: elle :oomprandor 
dimsisempnt deux départersents.ow préfectures. Dans 
chaque: préfbcimrel.est iun :dng: péi,: on rquelguefais 
deux; dsl, urieseu dens: sovis-préfèctnres,:selem que | 
Rrterrainret. larpopalationsiont plus éu:meinse grands 
Ces soppréfontures sont de: :ateonslissamnients : 40m 
comme les: préfectures des départements: Après: des 
ph viennent.les Auyénioù chntens; quisont-prénisé: 
ment adpMänisirés'par ce que noshappalbnares Frenae 
des juges. de paix; Tous: les: meudarins, dont je: wiens 
de parist sontaomaiés. par le rai labmêne tes: sont 
niois nemfarment de iwenteià géargnte villagss;; plus 
où mipins, selen a, population da -paya,: mhis:cas. val, 
lages.soiitenense divisés-en -#fg, pti comprend: sis 
à dix villages. Chaque villege:x.son maire: ou bal; 
eb:quelèues. villages ont. anssi. plusieniss. sections : ou 
 Harisaux,sppolés:thdre asian; où résiderus suhoëitus 
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du imuire'pour-Fkxeeution dela police. Les chefs d'un 
téñig, au nombre de deux, dont fun est Te chanh ou 
printipal, et autre: 'phd où sdjwint,ime sont point 
nommés per le roï, tmais-pur: les: chefs des divers vil. 
ages ou courmunes: qei: eommposent le: tñg. Chaque 
commüne:noinme «08 sori maire, mais les £éfis et 
les communes iecoivent'chucuniensoeuu ou cachet 
dnvoyé par sn najésté ;\ ot: c'est te sceau qu'ils doivent 
tpboser ‘dans : toutés Les ‘uffhires qui des’ concernent. 
Les. chanh tds :et' pho.t6%ig ne:svont point maires, 
mais ils jouitsent d'ane:espèce .d'imentisnce sur tous 
ten maires de leur Wag; ce.:sont eux. qui commu- 
niquent aux maires: les difiérentes ordonnances qu'ils 
ont toques du jupe:de paixtdu: carton, qui lui-même 
les reçoit du sous-préfet, ‘celui-ci.du. préfet, le préfet 
decommarndant de:la division, et:enfin celui-ci des 
ministres da roi. Lies maires jouissent .d'une: grande 
sétbrité dus idur commune :0f peutiait presque dire 
d'üne ‘omnipotence;:ausst plusieurs'eit : profitent-ils 
pour: opprimer. leurs iadmimistrés;: d'autres; au’ con- 
ttüire, font le bonisur du peuplé. Quekqu'ils ne 
sbieht:point:constitaés :juges-pur le'réf , ils sont ce- 
perdent dans Tusage de jager et de terminer les petit 
différends qui s'élèvent parmi leurs concitoyens. Puis- 
que, je-dois +ous-parler de justice, :c'est per Le dertier 
degrérde: la: megistratureique je contente, hfin de 
Mirdune:gradatiqn-sscendante-et arriver enfin au trie 
bunal sapréme:de monarque: -: L 
Lorsqu'un chef oû maire décomœune, soul on aidé 
de'soni'adjoint et ide quelques autres vficiers: subali 


. y 
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ternes., écin jégersene aféies, il est à cbipérds shconi- 
former à la loi; mais comme :iliyse-beanconp:de: ans, 
qée-bcduiiae pesit pas:présom au qui: heïsont pas ac- 
compagads: des tiémes.ciréanetnbei queleths pré: 
7 par: ldoi, Mlors on: «-rotosemawidtnit oemtnmier!, 
Chaque:rillageia: csrquon-nonyestrjedissep firanoe: 
un droit xébmdiriiet. enisidoituionitumies: Gestsines4mo+ 
vinsesisuipaieut de: droit rorhañiret dauies-Ja2dneît 
coniurtierr. mubis-:ioi chaque. tilagé suit la: fai :dm 
royepeae :voñècenn-drait-romam::eton. dutseisnèt» 
æion des oérammentes : som: deoët;coutaumint. ie SO | 
v£æ>-maine.-dpit prondte : connaisatneë: ;de tous fe 
délits comes daps somvillage ,:mais-ilme péus juger 
quédosidéhits cahmnns::fil ædéissity phrrexerpli;; 
d'en :meirtre il ersit:appeles: ile jugaisie|geix cha: 
canton, qui viendrait sur. les. Lieux. pour. dreises:mnr 
procsuverkat, ete. -L'ushge.danande ;-dent loplupart 
dés, vellagés ; quacla partie, pliégeentei appoite. 1 "2 
où: deux; ligeturés. (envisin:iune; pimtre); plis-ov, 
moins: sleni la: coutumeudu séllage: laut ésielle 
apponte susbi} comme do dinemièneonconssits, dix br: 
tel etde:Farèdue; ainsi qu'us-vele:-d'amek:gioun-de: 
mbisb et: phurisps: adjoints j.qwebscis irpeut exposer, 
ses: ‘plimion: Olu: fait- dppeldr lai personne. scnusfa;: 
. omredisribiles -raisoms-rde. ipart:sh \d'autée puit le 
xhireuprédoncs: Sala partiauplaigmate: a saison 
Faues doit dti smmbousr les dlépbnses:faitesipnne 
lehbételi, Barack, etes lh:fautien patre:payer l'ahende 
que: lupiluposilesmairé,;et:le plus actvent:-récevain 
us æartain: sombne4le.soupa:.de:notin selon: de gran 
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vité_ de délit; eur fer il est se que pasiob ue:soù 
pes admjnistée dvecAéibéton: >. +. - 

-.Sih partie lésés ent ziésontente dela mcitincb-de 
maire: vhc pour Sadossen:à: Portée; qui exsenme 
de: nouveea Fafkäire:: rmsucib ess rave quil dédide axe 
tement que-le mieu: mois ane œlwiséh n'ait où) 
vertessent agi conce:loboioffel: s apeticbendis pretri: on 
d'imjustite: au sujet: des liqutes d'u ohsmp:5t faut 
porter l'affaire leg luyén:du page-dmpasxs E vient 
etaminet Éesvoñtrets stoisiter:lesrdreék sur. lesquels 
on est en -Éäge:,1etpsonbnce enéeear de Faha:de 
de l'æmre pertior Lereque:la chose nest pas aezclaire, 
où:-qné'les ténhbiasme:sialserdent.pelh eme euciiil 
à Tamiable erraceçordant à ghacun:l moitiérdrp sersaii: 
COMBO: Li er Poil us ua cit op .e 

1 Ke ‘prehties et ha aibuust, érigé-pat:le: roi peur: 
rendre gusticu;:et Dies huge lonimha duc Clé 
juged'un cantére): Oschoïitordinainement pos cet 
era plet un:ndhdarinide lebtrestidestuni jemte homine: 
qéé #'vondoura pourles-plicés et:donné dans lesique-: 
mens des prouves-de’sen savoir: € 'eatile plhs-iousent 
ua do on sinih de) qui est àipeuarèsde gradeide: 
bachoties ésdeutres; Ld cdubse-desimhndétinnde; lettres 
ent dinigse on nef degrés: Loineuviäine etildhuitiène 
n'ont pes betvisde:qoncoes gout ét ohtenus;;ün 
sunrrlepuitager:des 'petils senaéidees, plusiobh anoiné! 
capables } sppulés we séhor Ai lérge dinclué jlagb-ide! 
pair nest roy dismivelmeit::quais soplièane] degré ; sep 
quiz ebnsaléré en! btihéme: est peu de chose: zonis; 
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consiiéré:relativémeant.au -pourair, est-quélquel dbèse 
de hién-importam çac'il edkrotuibe:hh-peiis xai,dans 
son .casion, Tsht:.qu'iliestiien. plecs:. db saçait de.ges 
adminetréicies plus geindbs nuinguei de netpart.eti Los 
titres les plus Lhavarifiquei; mois: Sika malhaur de 

fira:nne fuinet-de «pardon ssjnsopplai, À esbiraité 
commemrhonmie-ducemens ;<0rpardant.son:;bnhi 
de juges: oi platétseb sigas :k perd: les-hanudtn € 
jugé ds-peis so sbéanlesAine-qaril eu esaffets fomini 
hf délsgnéde::s1::nieiesté pou. ounemmes lno@thtans 
Aissitautret'anieancermmliesci-du-panple, daim 
lise: Là payement des Amipôtsp houkii.cela1e#tde saut 
senort; Hideithesliar àdeut sé:fnire-rmécabtr ikondres 
des maenté mar toue ccnpoistts. Ghpendatihes irish 
cipsle oscmpatioh side sensire Le jauticeà sharèstrhie 
mistrésLbrqué ghalqiun-pirmbenx:aum-difiétesd, 
H-doit. d'abetih:se pnédenter.he-waire. du: élage; Si 
coharime:pout:terminar de rbfseeid:an qu'usdules 
portion soit Iésée, lalons:-cher pose prétontir chair 
juge der paix; olla fkit metsva:ex pleine par-énritret:la 
lai présentes Le. rnige'de: paixierirqie:shé soidats-on 
Huisriers.saisie lsipersonne achuséns. Hé des isttanror 
getions relaihes.qu. billet dacpuseiionres sotuemes: x 
La loi dh royaume. files deux parties-:sgnii sobiplitsie 
dis jughitent, ds ce-mandarini -toncst:irominsh mais 
sikume d'hles:5e craitilisée 12lle. A0c4ppolle di jugeb 
pen da: Long phtsi : DOOIONT MS: \i PUIS EPRN Ts FD ECC TEL | 
: Cat-dig nl. qui dit. une: eapèséi de soné+ préfet 
des :sa4;amndndissements estondipeisemient unrsine | 
dusinde-lettjenduisxièmé.degné Ha dionencaurs ot 
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subit leu divers examens souvent'il a même bte 
en sucoès cpable de le faire diéver mer:rang de käbng 
céng: dù: licencié drvit Le: toile délègee pour 
veiller à- Fadmimetration :de:deux ou nbis cantons: 
cèr ‘chaque “département: n'a tpa'urr né pe el deux 
ou-thokP Auyén, que:'je nomme esrtonë: Lorsque ‘le 
préfet'recoit quelques vrdommenes des :inajesté , ou 
lorsqu'il veut :donnendes ontres dans son département, 
-H des: fait passer au ious-préfet, qui: fes communique 
aut' divers demons. Loneme: quelqun des juges dé 
ctitôh csbeh:seuird'dans son: xdimtinistntion:, soit sous 
le rapport dessoites qu'il.dor fournir ou des impôts, 
l'éng ph déinie rappeler à soû dereir: et le presser 
de"foentie" au plus -tôt'wn cowtihgent. Son affaire 
préneipale «est ndsnaiocins: de rendre justice, Lors- 

qhe”les ‘personneson: litige ‘cher le jage del paix du 
canton sent: oppriasdes dequeélque marière ; soit. que 
colubet ve: soitihsissd subèrmer par'aitrerit ‘eu: ratre- 
ment; soi qu'il erainèt en fongueor l'aflhire des parties 
plaignantes, pour en! récevoir dé Fargent où: par ‘pa: 
resse, et qu'il sok ainsi enussidu détriher qu'épron- 

vent les contendante is: "prouvent ; alors en -appèler'à 
long: ph. Ce mandeïin-fen 'venir'les deux "purtiés, 
sinsi-que. le juge du. catmon ,: pour -etaminer de nou: 
tous devumluircone adhirer ei. l' expédier" #it s'agit 
d'une séhirs-otdinairequi ne-svit fus d'añe très-grande 

importance, l'éns ph prononce la sentènces mais:#il 
… Sagit: d'ane. ulnire-tmajeure ,'il sb:confente d'écrire la 
sentence qu'il croit dévoir protenver; vuils pribreté di 
délis ‘et-vonformeément: à"tel 00: 1el1urtivle de” fa: loi. 





— 
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IE envoie son écrit. au: commandant de la division, 
nowmié-éng tông déc, qui; déconebrtiavecila préfet 
du: départehent ;; én donne connaissatipe nul voi. Si le 
roi-Tapprouvé::ou: ‘y “change” quelque "chose; fait 
connaître se volénté du: 4x dde, quien wiertit l'éng 
phi ; alors ‘celaicise conforme aux itstiuctoès qu'il 
æ reques:et porterube sentence défimitivers bris ‘1 

: Mbus voyez queile itibeuelde l'éegr phb-commence 
à-devenir snportant. en eit un:autc:hentuvup'au: 
dessuside ui, c'est-colui du département J'aidéjh lit 
plas.-haut:qu'une.division: compredait due déparce: 
ments:1ke chef de k division, sommédhiiénpyl46;, 


er estsle premier mugistrat:6t a l'isténileée: suriles 


deux départements. El vu peu d'année. éfikcins débar- 
tement avai trois: daridarine, pour: Falnimheer ren 


. chef; mais à présent-il: m'en asquei dan} éhg ##ng 


déc étant pour deux-départernents ,:p'est:à-dire: qu'au 
Heu clersix mandorins:il n'y:én.2 queerèd'péur és 
dit préfectures: :Jadis :chaqup:iproviaue :forriait ur 
département indépendant, mais à Présent oi téami 
me cohnais d'exceptiôn. due: ‘por ke ane fetes de 
Bai gôn;, qui epmprond'six préfectafes et'üériséqiéin: 
tint trois divisions. Chaque. préfeététeis déni den 
‘amdèrihs pour. Éutministrer :-le -pretiiervst appelé 
Shigi béchanh; d'esrè dire celui qui d'le sain phipéipal 
du ‘départererit. 1-y- a-entre’ hui: et désiénddtérs 


_ déftjai parlé une grande:distence; les autres’ tie sent 


que dans Les véptième et sixième degrés des fettrés ; ivats 
celui estidéjà æaisecond depté.-H est chéréé de téut 
XV. 31 


{ 
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ce qui tagarde: la correspondance ,'aérisi que des ceti: 
dogmes , iles registres, dés greniers royaux, des soldats 
et le tout 0p-qui connerpe les bois, pous ka vonatrud- 
tign des navires:et autres objets. Il:doit prendre sain 
que. tous les maändarns subalternes ‘fournissent exac- 
tement es à:temps tout.0e qu'ils-doivant-hvrer au rai, 
Le second mentlèrinde.le préfentune, se nomme en 
ss, cestèdire juge crihinel.:('ebt li qui est. ahidrge 
dune manière apéaiale d'exemiher et jugex lis causes 
mojpures.; de-déperner wneptide.conforiné à la loi at 
propertionnéie à -la-grièveté du:<rimes Néanmaies 
-p& peut. :proROnçer Qu'apréé de avoir délibéré asoc 
son-assistant Léng bé rhank, qui est aussi mianderis 
de lebres. He outre. di d'affaire ét d'une grande ix- 
porianes 21 :ieinande le:coseniement du roi, alors 
l'éng bé chank et Téng dn'sat: sont obligés d'en von- 
férer ayer le tdhg dée commaendans la -division. Lost 
qu'ils-sant £qus-trois d'un méme: semifment, on envoi 
Ja-délibérétian-ou le jugement à sa majesté; nette piège 
lui est présentée par. celui des ministies qui est changé 
de ces soies d'affnires. S'il sagi. de mont où d'exil, 
slest au minisire dela justies à, présenter Le. pion: 


. . ainaides-autres. Les deux maidarins qui sent à; la jte 


du dépastement sont gradués : oe.spni des dpatours 
ju licenciés, autant que faire se part. Quelqueléis.sn 
da; ghè devient nn, s4f.ouù bé vhdnk:sil à déjà.trs- 
smillé plusieurs années avec.succts at.que. le chi li 
reconpaisse. des talents, Le éme. dé: ait, à : pronrér 
ment-pailer,. mo. mandwin mnilitairs; regis Îe-roi, qui 
est luigéma nès-lsttré et semble.faire jphude, ças les 
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mmendarmus qui ne le sont-pas, ne choéit-ordinaire- 
ment, pour La phice de commandent de:division, que. 
des periünnes léttrées. Tous ces. mandariss  réunts 
| peuvent -pronoriter lé jieiné de mort; sais. ils:me 
peuvent mettre la sensenes à exéputiin sans. un ordre 
qu consentement de rof. de n'aï.connu que:le:vicé-roÿ 
de Sai-gèri, Mont depuis deux ans ,:lefemeux hi quan. 
que: les-chiétions pleureront fongteutps, qui condums. 
ait à mort sens en prévenir de roi; Ge mandérim était: 
de: l'éncien temps; tous es manderins actuels sont des: 
créatures du rai Minh mang , et-Hs se gardevaient biéar 
d'oser fire Le moindie chose qui fût lui déplaive; ils 
sdnt.tous à ses ordres, soit qu'il feui ordonne de:con 
damner qu d'absoudre. Psrsoène n'oie élever da: voix; 
ten:fayeur de l'innocence dpprimée: cast qui ae 
lbu.au sfet du. déeret contre’ riotre ‘sainte: relison ;: 
aucun des mandarms n'à osé ouvr {a bouche pour: 
prendre notre défgnse. J'ai appris qu'en 1 838 quek: 
ques mandarins, tels que Îe. juge aiminel de Chân; 
dès, avaient min à mort plusieurs chrétiens: J'ignore: 
ss y étniént autorisés. Au reste ce ne sérit .qu'unb 
exgeplion , et la haine que-le raï porte à ha :religion: 
Faurait bientôt engagé à pardonner une telle faute: à 
des.mandarins'si zélés- pour secbrder sa rage c contre 
les chrétiens. note . +, 

| Lonsçu'onvprésente à: sa majesté as piècé où restés) 

pogée:ls seniehoe bu: jugement pronmncé. par lés pres 

miéromarndarins de département, si elle fui-plah tout 

eit tgmeainé 1 on en denne canhañssance aux chefs-du 

département et: le qugermient est mi h.exécution:: Si 
31. 
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au comtrare le roi ne trouve. point là sentence assez: 
motivée ou quelle punisse d'une manière trop légère. 
où trop-grave, sa majesté ordonne ile travailler à un 
nouveau jagement, de faire de neuvelles:informations, 
en‘un mot de changer cette'‘sentence. Le seul refus 
que-fait le:rof d'approuver uh jugement est une raison 
suffisante poar que:les. juges le changent Si les parties 
en: litige» sont .mécontentes:du ‘jugement: des marrdit 
rins’ du département, elles ont alors recours au grarid 
“tribunal, quiest, à proprement parler, fe conseil: du: 
roi; On prépare un placet, en:Îe.présente à celui des 
ministre ui.u la faculté de parkeriauiroi ce jourdà 
car il:n'est:püs donné aux six. grands. ministres: de 
prendre a parole’ à «volonté‘idevant le.roi: chacun 
d'eux ia'son jour assigné, Le roi tient:audience pü: 
blique tous kes deut jours. Ce joarà deux des grands 
maodarins ou ministres, dent l'an-appartient à la classe 
uiitaire’ et l'autre à la classe des dettrés, sont désignés 
pouf ‘annoncer à sa majesté topt de qui concerne l'ade 
ministration du royaume et lui présenterles placets de 
chacun. Si Faffaire est trop ‘épineuse ‘et qu'aucun des 
ministres n'ose s'en charger de: eraiate. d'être .mal reçu 
ou admonesté par sa majesté ,:iln'y.a plusqu'un:seai 
moyen et il ne s'élnploie que: dans la dernière néces: 
sité, c'est de s'adresser soi-même au roi, hic opus; hic 
labor est. I y a deux moyens: seulement pour par- 
venir.à.ce but, et voici comment. On:donne en pré- 
sent quelques barres d'argent à ur mandarin ;‘:qui is 
charge de vous:conduire-à sa. suite, afin de pouvoir 
franchir le-seui de: la grande: porte du lieu où" le ‘roi 
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tient son audience. Le plaignant élève sa pétition ou 
 placet sur sa tête ; le roi, la voyant, la ft: prendre et 
en demande connaissance, Le mandarin quia condait 

le plaignant expose en peu de mots ce dont il s'agit. 
Némmoins, soit que le réclamant ait droit ou non, 
. et pendant tout le:temps. qui s'écoule fuvqu'à hà sen- 
tence définitive de sa majesté; il est mis’er prison et 
porte la cangue jusqu'à cette époque.’ Si:le roi: juge 
convenable. de:.casser h senténce ‘des tribunaux, le 
plaignant est mis en liberté sans:autre forme. de’pro- 
.Cès ; mais: si sa majesté approuve ‘le jégement porté 
parles tribunanx; on ne le renvoie qu'après lui avoir 
ædninistré une forte. dose’ de coups dé rotin. C'est 
ainsi qu'on lui apprend à respecter Tamorité des juges 
smbalternes et à ne pas venir à tous Propos troubler 
Je repas de sa majesté. TE EE 

‘-Sk:on ne peut trouver aucun mandarin qui con- 
dente à vous introduire: dans la salle du'grand conseïl, 
sf faut alors attendre une ioecasion. favorable ‘de ren- 
eontrer sa majesté Torsqu'elle sort'de. son palais pour 
aller visiter quelques pagodes!ou autres lfeux. On:se 
piacé dans quelque éndroit élevé, ou tout autre poste, 
d'où fs roi puisse vous apercevoir. On'élèvé:son placet 
sur .sa'tête; sa majesté donne’ ordre aussitôt de’ saisir 
Fun et faatre ; c'est-à-dire ét'le placet'et celui qui 1e 
présente. Il:eit ‘traité comme celui: dont je vfens:de 
parier:ci-dessus;, C'estè-dire emprisonné et. chargé d'ane 
cangue. or 

“Voix, mon'éher éonftère , ée'que’je puis vous div 
de lus-exder sur la ibstice’et fu° manière dont ‘ele est 
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administrée dans ce royaume, Les supplices qu'on fait 
‘subir. aux coûpables sont très-difidrents; cependant & 
“plus. .ordinaire, après les galères, est d'avoir la téte 
tranchée. ‘On étrangle aussi, mais rarement : ce suy- 
plice eat pour les persannes d'un rang distingué. Ainsi 
mon vénérable provicaire, M. Gagelin, comme étran- 
ger et distingué en s qualité d'Européen, a reçu les 
“hoñnieurs de Îa stranguletion. 

: Lorsque le coupable est un personnage du plus | 
haut rang'at que sa majesté ne veut pas faire exécuter 
‘publiquement, elle fui fait offrir trais objets aussi peu 
agréables Jes:hns que les autres: un-glaive, une tasse 
-dé poison et quelques aunss de soie rouge. Ils sont 
ibres d'opter et de-terminer leurs jours par un de ces 
rois moyens ; Le poison, la potence où ls décapitation. 

H arrive aussi qu'on invente de nouveaux supplices 
pour: punir des crimes nouveaux ou extraordinaires. 
tas uà homme qui, s'étant revêtu d'une ‘peau :de 
tigre ,'avait causé, non-seulement une grande frayeur 
dans le village, mais avait profité de ce déguisement 
pouf commettre bien des crimes, fnt pris ; le roi, oon- 
sulté sur.le sapplèce qu'il méritait, répongit : « Quand 
«oi prend un tigre, on Fécorche et on ‘lui enlève ln 
a peau. »: Cela, fut exécuté etivéss ls malheureux tigre 
hipège: Le crime d'adultèra est-nrdinairement puni 
d'une manière très-sévère : la fonime doit être: fonkie 
aux pieds des éléphants at l'homme condamné à most. 
H faut cependant quelques circonstances apgravantes 
du'crime ponr-quersette. punition ait beu.-L'inceste y 
est puni:dlune manière tersihle; «Je ne-puis: entrer 
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dans le détail de tous les supplices ,‘oar il‘ faudrait alors 
enitrer.dans le détail de tous les crimes, puisque dans 
les cas extraordinaires sa majesté ortonne des peines 
extraordinaires. | 

. Vous w'avez demandé quelle était la qualité des 
ges. ‘etc. Vous:avez vu qu'il fallait étre: gradué pour 
être capable de devenir juge : voilà 11 grande et absœ 
lument nécessaire qualité. Ici aucune place n'est hé: 
réditaire; le roi nomme aux .difiérents tribunaux Îes 
personnes capables. Si elles s'y comportent bien, au 
du moins qu'il n'y ait point d'accusation portée contie 
elles par leurs administrés, après quelques années 
les élève à une plus haute place; si au-contraire il y 
a contre elles des acousations graves et fandées, ä 
leur ôte leur dignité et les punit en conséquence. Au 
contraire, lorsque, par la correspondance des juges 
ou par fa iecture des sentences qu'ils prononeent, Je 
roi les trouvg et lettrés et judiciéux il les fait passer 
à.un. plus haut tribunal, Le dernier du peuple, tout 
comme le fils du mandarin le plus élévé, pent parvenir 
à une place. I faut néanmoins avouer que celui-ci à 
plus de moyens, par Îa faveur de’ son père ‘et des 
protéctions, que le premier ; on rappellera plus : sou- 
vent au souvenir de sa majnsté le fils de. l'homme phis- 
sant que œlui du pauvre, Les lois sont :aséez bonnes, 
mais la justice est malheureusement trop: vénale. Ce 
pendant, quand on réfléchit que chez des peuples 
policés et chrétiens cette même. justice s’achète aussi 
anelquefois, faut-il s'éjonner si, chez un peuple paien 
encore à demi barbare, ele.sst. vendne. Le noi: pemit 
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sévèrement Îles coupables et souvent fait trancher la 
tête des juges prévaricateurs. Les autres ne se cor- 
rigent pas pour cela; ils espèrent toujours jouer leur 
rôle si adroitement que Îe roi n'en sera pas informé; 
mais, hélas! ils se trompent souvent ; les espions de la 
police sont si nombreux et si répandus dans toutes les 
parties du royaume, qu'il est difficile que le moindre 
fait Jui échappe. . 

Puisse cette petite notice sur la manière dont la 
justice est administrée dans lé royaume de Cochin- 
chine vousètre agréable ! Si vous désirez quelque autre 
renseignement sur quelque objet relatif à ce pays, fe 
tâcherai de vous satisfaire ; mais peu à peu, car pour 
le moment je suis accablé d'occupations. 


L +  ° s 
J. d,. . st 
LC] 


Une persécution violente a éclate en Cochinchine et en 
Tongking contre les chrétiens, au ‘nombre d'environ trois 


cent mille dans ces deux royaumes, dont deux cent mille 


sont soûs Tes soins des missionnaires français envoyées par 
le séminaire des missions étrangères de Paris, et cent mille 
sous la direction des missionnaires espagnols eûvoyés de 
Manille, Dans son édit de persécution, daté du 6, janvier 
1833, le roi Minh-mang déclare son intention d’exterminer 
tous Ses sujets chretiens qui n "apostasieront pas. Un mis- 
fionndire francats, M. Gagelin, dvait éte'pris'et mis à mort 
par -crdre du roi;-les autres se-tenaient:caches ou avaient 
pris la fuite: du nombre de ges derniers était l’auteur de 
catte. {ettre ; ; "qui 8 etait refugié @ & Singapore saus la protec- 
tion anglaise. Un grand nombre de chrétiens avaient ete 
pris'et mis aux fers, d’autrés s’etaient enfuis et se tenaient 
cachés; plusieuts: avaient bbteni, poor ‘de: Pérgent, des 
mandarins) de n'être pas dénbneés, etcs DER 
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On peut v voir les details de cette persécution dans le 
39° numéro des Annales de la propagation de la foi, qui 
vient de paraître chez Poussielgue ; libraite, rue Heute- 
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eo Do finie. 
n nombre. des anecdotes remarquables est la sui- 
vante : 


_ Dans le lieu où l'on bâtissait {e palais de Medäïn 
une vieille femme avait sa demeure, et elle tirait Sa 
subsistance du fait d'upe vache qu'elle possédait. Lors- 
que Île palais fut élevé à une certaine hauteur, Noushi- 
réwân fit venir la vieille femme et lui dit : « Si tu y 
« consens, je t'achèterai ta maison le prix que tu vou- 
« dras. »-La vieïlle femme répondit : « O:ror! quekar- 
“gent, quel bienfait, quel bonheur pourraient être 
a comparés à cette félicité de voir chaque jour ta face 
‘#-bénie ?-— Rh:bren., répliqua Noushiréwân, ne veads 
“ pas, puisque fu Je veux ainsi,» Puis il laissa la maï- 
son comme elle était. Toutes les fois qu'il donnait 
audiente , la vieille femme faisait sortir 8 vache, et 
arriyait que Îe tapis de Îa salle était souillé des ordures 
de cette vache, et cela aux yeux des grands de Teni- 
pire. Mais quiconque voyait la cabane de‘la pauvre 
ferme dans le palais de Noushiréwän concluait facile- 
mient Que {a justice de ce prince s'étendait sur tout. 
Aussirge:seul acte de-jutice æt#il contribué à lui faire 
yne renommée immortelle. Le G. vs L. 


') 
D 
ET 1 3j 


! Dans le recueil-des fables de Florian 1l y en a une intitulée 
Le catife, dont le fond est x peu près pareil à celui-ci. La vie de 
Frédéric {1 offre un trait qui a à begncoup de ressemblance avec ce 
trait de la vie du monarque persan ; c'est lanecdote si connue de 
meunier Saps-souci, Inqueïte a été recontée fort agréablement 
en vers français par M. Añdrieur. On « tetenu Je vers malin qui 
1e termine : = ; 


On respecte un moulin; on vole une province, 
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Un avare dormait, et dans son réa a+ voici ci vit vit 
qui donnait de son pain à un ‘pauvre. -—— Alors ik fut 
épouvanté; il s'éveilla soudain et jura dans la vérité! 
— de ne point accorder désormais. de sommeil à ses 


yeux. | a 
| PROVERBE. 
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Cdui qui ferme son oreille pour ne pas ouir le cri 
de l'indigent — criera aussi Jui-même, et oh ne lui ré- 


pond pot à Le un, y. 
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1 C'est-à-dire « dans la sincérité de son âme.» ro rir.e 


3 Salomon, Pror, ch. xx1, v. 13. 
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Un crabe instruisait! son fils en disant : — « Jusqu’à 
«quand, mon fils, ta marche sera-t-elle rétrograde ! 
« Pourquoi ne te meustu pas comme il faut, à l'exemple 
« de tous ceux qui l'entourent? » Et le fils répliqua à 
son père et lui dit? :—« Si j'ai trouvé grâce à tes 
«“yeux*, mon père, indiqué-moi la manière dont je 
« dois m'y prendre: pour marcher en avant, et Je me 
» conformeraï à tes paroles: »  . : : 


. J + 


cit “MAXIME. me 


C'est pourquoi, dit le viéux proverbe? , — purifie- 


toi toi-même avant de purifier Îes autres. 
A. PICHARD. 


E Le vieux mot français eastoioit rendrait bien mieux: qu ins- 
truïsait le véritable sens du verbe 19, Dans le manuscrit de la 
Bibliothèque du roi (fonds de Saint-Germain-des-Prés), éoté souè 
le n° 1830, et contenant des fableaux dont Ia composition remonte 
au xr1e siècle, on lit ces deux vers qui correspondent au début de 
notre fable : - dl; Loue + 0 ci 

Li peres ensi le doctrinoie 
Ce ke de bien sot, li disole. - 
sl réplique et dit» st un . Béonsme. qne fon rencontre fré- 
quemment en hébreu. II existe aussi en allemand (ere crwiederte 
und sagte), mais y est'bién moins usité.  - 

4 Genèse, ch. xvart, v. 3. 

& Ou le proverbe oriental.» "9 TD" 208 pent être pris 
dans ces deux acceptions. ;  ,:, .:, ni Betas 
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Séance du 4 mai 1835. É F 61 ‘ui 


PL ENS PE ET CR FRET SATA LUE 
On entend le rapport de M. Stahl sur la demanda ide 
M. le.docteur:Pinner pour obtenir des soukoniphiops, à von 
edition du Talmud. La conclusion du rapport, qui propose 
une souscription à deux exem pleires, € est approuvée et ren- 
voyée àlla eommissionidès fondss 0 1 enr. 
M. Mohi prévient le conseil que cinq cent cinasnée 
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Par Pediteur. Fables de Lokman, adaptées à | idiome 


arabe en usage.dans la régenge d'Alger, suivies. du >met à 
mot et de la prononciation interlineaire, par J. H. ne La- 
PORTE. Alger, 1835. In-8°. 
. Par Panteur.- Mémerresuran médaillon en l'hannexr de 
Lois le Débonnegre, presente à llAcallémie royale. des 
séienees ot bellesheitres de Bratelfcs! lé décembre 633 
par Éliatin CaurmdLy. In-8°:. PM re ie 
. Par Fhüteut:hDe d'art Usrcommélte. les sablsausianviéhs. 
par EHpars sapeintre; honrme de-latres. Paris, 1835! 
An-Sôou 2908, 100 ouate es Gong on Site À oups 
Par: kr éradastpur: Tohaosnierhiang, ou les Intrigues 
d'une. soubrette; comédié ompreseetien vers :traduite:du 
chinois-per M. 1Bazrr ane Jos, KExni ur Jouraét sin. 
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Par l'éditeur. Gründung der Stadt Pataliputra und Gr- 
… schiéhte der Upakosa, Sanskrit und Deutsch, vou Hermann 
Brockuaus.Leipzig, 1835, In-8°. 

Par Pauteutr. Piaggio in Siria e nellz Térré-Santa, de 
Giovanni Farzoni. Verone, 1833. In-8°, 

Par les éditeurs et rédacteurs : 

Bulletin de Soeidté de géographie. ge série, tome III, 
n° 15. Mars. 

Journal de Institus hintrique s° année, tome nu Mars. 
sblahahen: ‘! "15 !: 
D The “Quarterly josrnal + obcoutien. Ne Le 48. si 
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“La Société asiatique a aps dènscke vonrent: ds «ois 
danriks : RE TE TEL Ut de TU cuite 
#8 Ui-ntihéter di: Mbifiteni bttoria ; eh FR. 
9° Quatre numéros du Meniteur ottoman, en turc. 
3° Un numéro du Moniteur du Caire, en ‘arabe et en 
turc. UC UT | 
4° me. numeros dhr Journel de Csadie, en turc et en 
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.”. Nous potivans cñnénñeer auxoricnilhtes et rasta 
renerit eux ais el ittcraturearahe, que M: Mac Guckià 
de:Slanc-se prépese de liublies proehsinemiéné le tente de 
plusieurs extraits du commentüre: de. ZameRhschati sac 
l'Alteran, acodmpagne d'une traduction fdèle st:dé notes. 
Ge travail ne sera pès isulement utile sous le vapgort phi- 
lologique, il servira encore à compléter certaines notoni 
sur pluñieurs pointa.de' le-lagialätiän religieuse deg muul- 

mtans,: bals; quels questioendu ditiroe, der subcessions) 
des des et.ilipoines Etlsiscai plésiours Anéiennes:tradt- 


. tionsmnterieures à l’hegire. Toutefois cette publicaton se 
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retarder: pin valle neri moins.impottèste de ja: 
phie:d'Abouifedai, à lequelle M. Mèe Cuekin: de Slime 
trairaille: dephis den gtempe:, 24 qui enigeait,: pour dtreiterp 
niner:à {a dats factions pensralcidés erientèlistks; nie gen: 
NAÏSERNCE : prohadeote ln flangus et de d'istobre avablss 110 
° D, Ru UNI) diO 0 °& cg ‘°°° p'iu Al 
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du Roi pour les langues orientales, professeurs de t 
. et membres de plusieurs sociétés savantes françaises et 
étrangères. mn Mr tom. Je, j,Paris, 1835, im- 


fitig 
prime par RE HAE du Ra a mrinerie royale, 


Ce-dittionmäte, doit'lé: renhtoité fine 85 &'plus 
de 800 pages) vient d’être mis en vente! , renfermera tous 
les mots de Îa langue tarque et une grande partie de ceux 
de la langue persane, avec Îles caractères arabes et leur 





1 Cet ouvrage se trouve à Paris, chez M. Brancui, l'un des 
auteurs, rue du Colombier, n° 91; à la librairie orientale de Mme 
veuve Donpey-Durré, rue Vivienne, n° 9: chez M. THÉOPHILE 
Bannoïs, rue de Richelieu, n° 14; à Marseïlle, chez M. CaAmoin, 
libraire, place Royale; à Constantinople, chez M. IskENDER, li- 
braïte; chez M. J. B. Dusois, négociant français, et chez Îes 
principaux libraires de le France et de l'étranger. — Le prix de 
chaque volume est de 30 fr. L'impression du second volume se 
poursuit avec activité. 4 
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prononèiatioh ‘en lettres:latiries; les: infinitifs primitifs des 
verbes persaës; à plapart deu mpts arabés , foutes Les fois 
qu'ils sontiusités encturc:op en perse ;:des -phariels arabes 
irréguliers; lmdicaties dé l'origine turqne:; arabe, grecque 
ou itakiennoe des:motsh Femyploi-des mots au propre ou an 


figuré, avec leurs acceptions diverses, les termes les plus 


nécessaires dans le commerce, les sciences et les arts; les 
Boms principaux des personnages historiques, religieux et 
mythologiques; les dignités de l'empire ottoman apparte- 
pant à l'ordre religieux, iciwil eu militaires ainsi que tous 
les mots de In même espèce qui resultent des reformes 
opérees dans ces dernières añnées; les mots nouvellement 
introduits dans Ja lan €; le nom des capitales; des villes 
prineipales èt’ généralement fes-déstentions les ‘plûs im- 
püttantes ‘qui ‘éppartiènnent Aa géographie dé POiiént; 
enfin dh'gratd nothbre d'évéirpres “koniposts" 48 "Phrases, 
de denténites, d'exptessidhs froteibiales ët d'sdips po- 
pires asités ou Pet dk Suteürs éobus. 
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PROCÈS-VERBAL 


De la seance générale de le Socicté. asiatique - 
du 5 juin.1835. 


La séance s'ouvre à midi, sous la présidence de 
M. le chevalier À. JAUBERT, président de Ia Société. 


- Le procès-verbal de la séance générale de l'année 
dernière est lu ; la rédaction en est adoptée. ” ; 


Les ouvrages suivants sont offerts à {a Société : 


Par M. CARE : la Bible, traduction nouvelle, ivet 
lhébreu en regard, tome VI. Les Prophètes, 
tome [°'. Paris, 183%. 


& 


Par M. l'abbé GLAIRE : Chrestomathie hébraique , 
ou Choix de morceaux tirés de la Bible: ‘T\vo- 
lume in-8°, Paris, 1835. US È 


Ed .. D: 
£ 


Pur M. D'Ousson : Histoire des Monÿols, depuis 
XV. | 32 | 


ANS JOURNAL ASTATIQUE. 
Tchinguiz-khan j jusqu'à à Tamerlan ; 4 vol. in-8°. 
La Haye, 1834. lit 


:.le Livre des. «récompenses et des 
he} à dh thinoë : ‘et kn frankafs, : CC pagné de 


quatre cents légendes, anetdotes et histoires, qui 
font connaître les doetrines, les croyances et Îles 
mœurs de Îa secte des Tao-ssé; traduit du chinois 
par Stanislas JULIEN, de TInstitut; 1 volume in-8° 
de 560 pages, imprimé aux frais du comité oriental 
de Londres. À Paris, chez Théophile Barrois, 14, 
rue de Richélièu, ‘' 


Par MM:'X. JawBErT et KAZIMIRSKT : Relation du 
siège et de la prise de Candie par l’armée otto- 
mansa,en. 1669, en ture. Lithographié. Paris, 1835. 

Par M. LAncidrs : Harivansa, traduit du sanscrit 

par M, L'ANGLOIS. In-4°. Paris, 1835. 


u 


Par M. Eichnorr : Parallèle des langues de PEu- 
rone.c{'de d'Inde. In-4°. Paris, 1834. 


… Par.la famille: 2° livraison du Voyage dans L' Tnd 
de, Victor Jaçquemont. Jn-4°. - . 4 


Par M. MacauLay : Haïti, ou renseignements au- 
. thentiques sur l'abolition de l'esclauage et ses 
resultats à à Saint-Domingue ei et à la Guadeloupe. 
In-8°. Paris, 1835. 


1 M. EYRIèS, en sa qualité de censeur, annorie qu 


mt 





1 JUIN: 1888. 70 | + 


le plus grand ordre a régnf.dans la comptabilité, ét il 
propose à la Société d'adresser des Lremercitnents ? à fa 
commission des fonds et au trésorier. Cette prôposi- 
tion est adaptée. : :. . 4 :  ." ,:: ..”. 


M. Louis DuBEUx lit, pour M. Bannistr: ‘aliné- 
moire sur la langue et: doivälisation de l'Afrique mé- 
ridionale. PAUL ETS 


L'heure avancée na. pas permis d'entendre la Îec- 
ture des mémoires de MM. MARCEL et SR Ft 


NE 


# 
æ” , 4 


. TABLEAU 


5 COQ FÉE TE UE 
Du conseil d'administration , conformément aux nominations faites 
dans l'assemblée géhitéale hésshte oi ITA 


“! 


— : Er 
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| NT 
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VICE-PRÉSIDENTS. use 4 
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MM. le comte DE LASTEYRIE. HOT 
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SECRÉTAIRE. 
| M. Eugène BURNOUF. 
oo SECRÉTAIRE-ADJOINT ET BIBLIOTHÉCAIRE. 


M: STABL. | 
TRÉSORIER. 


° M. LAJARD. 
. COMMISSION DES FONDS 
MM. FEUILLET. 
WUÜRTZ. 
+. de MOBL. 


D 


MEMBRES DU CONSEIL. 

MM. Étienne QUATREMÈRE. 

REINAUD. 

EYRIÈS. 

KLAPROTH. 

Le baron PASQUIER. 

Le duc DE RAUZAN. 

GaRcCIN DE TAssY. 

Stanislas JULIEN. 

BIANCHI. 

DuBEUx. 

FAURIEL. 

Le marquis DE CLERMONT-TONNERRE. 

GRANGERET DE LAGRANGE. 

BROSSET. 

ExCHHOFF. 

HAses. 


JUIN 1835. - 5of 
MM. BuANOUF père. _- oo 
L'abbé DE LABOUDERE. ni 


 JouaANNINX. dou magie 
. MARCEL. : ‘: Det nr. 
 DELAPORTE. : : ,  ! . 
AUDIFFRET, Vo om a 
_ . CENSEURS rt 
MM. Evriis. L Use, 
L'abbé DE LABOUDERIE. | ns 5 


CRE + 753 


| AGENT DE LA SOCIÉTÉ. 


M. Cassin, aù local de la Société; sb: Tamnne, | 
n° 19. 


N. B. Les Séances du conseïl ontiieu le premier landi de chaque 
mois, à sept heures et demie du soir, rue Targnne, po 19, 





. PDFSCOURS DE M. A. JAUBBRT. + : : 


, Messieurs, , 


Au moment où, pour la treisième fois depuis. ré 
poque de sa fondation , la Société asiatique.se réunit 
en assemblée générale ; ne saurait vous paraître mop- 
portun d'entendre à voix de celui que, malgré son 
"insuffisance, vous avez appelé à l'honneur de vous pré. 
sider. C'est en effet dans de telles solénnités que nous 
aimons à jetèr un coup d'œil sur es résultats plus où 
toins importants de travaux plus ou moîns arides, 
à nous rendre compté du présent et à saluer dans 


Cé 
‘ 


\ 
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l'avenir l'aurore du jour qui viendra répandre use phes 
vive lumière sur Îes relipiona/sunkesibis, surlésaœurs, 
enfin sur l'histoire certaine de l'antique Qriesñ, 

Nous disons Thistoire certaine, et en effets mes- 
sieurs, bien que Îe siècle où nous yivons.ne ‘toit ni 
plus ni moins que divers autres un sèçle de kymières 
etde progrès, cependant le développement qu pren- 
nent journellement Îes études orientales en France, 
en Angleterre, en Allemagne et dans l'Inde; prre 
qu'en fait de phiologie comme dars des scipndes na- 
turelles, comme dans les sciences physiques, l'intellr- 
gence humairfe né veut désoïmais marcher qu'éclairée 
par d'expérience; 'qu'appuyéb jur d'mcantatables Mits. 

Le rapport qui va vous étre Îu du progrès de ces 
études durant la période annuelle qui vient de s'écou- 
fé @l'une sole de Büdgér andfyqué présent a 
somme des efforts tentés dans cette direction salu- 
taire. La perspective qui s'offre devant nous, soit en 
Europe, soit ewÂsie.; soft sur'desoûtes africaines, 
laisse entrevoir dans le champ de la littérature, objet 
de vos savantes recherches, toutes féf'äfipairences des 
plhs aboñdantes moissons.] AUOT HO Pre ot 2. 
iv, sommongent parle epntrén quifut-Îls'berex 
de:k,niviistion. de lenciarii continent ,xidus jetons 
des yauk.sur l'Égypte, nousila truyins, grâce ëFexr 
pédition française, gride à Fadmirsblerinventiende là 
dAIGONOn vapeur, ÉFCE AUX Bo de l'adnimisme 
Sipaulocale) pour. toujours uvre auxistestigaions 
Let nais les letises, Ce qu'ils chehchaient-naguène.ex- 
Mesivempat ans les Livres -ils: peuvent aujousd hui, 


it: JUIN 1A188R- :: 10)! LH 
sens.peimes :sèns obstacles ,aller l'étudiensur sd uio 
Mettant-à profit Jes insidux:-dle. leurs dévehciens) nie 
liarmés ayen la tonnaissance-du péncipal dehise Lesdinh 
lestes jadis-usités dahs a: wollée: du Nücetqui;æmele 
christranisms;, autsitiperi sn reibur, ayant sœoutee Les 
focites: déseahlek: fon ponyair céshpalr les meconios, 
anaienses. duecoles,modémes;: il ebt.pershis..de'cteiè: 
que:les-otisntalistes. foburs:bubstituerdt.knfm ln poée 
cisian. an. vogue: et desrpreures aux: cobjecquoëd dant 


l'éjude d'une histoire qui seirattathe duoelie des sgh | 


lea. plis: :reculss, isa) si où ho. fi ou LU 2071941 

1 Ce que:sous. disone dé d'Égypte éaptilique à lAse 
mébie;.à:da Byrie-pi-surtout, à L'Asierminepré1cette 
fertile péhinsnle où;lonirenconire :à:chagud-pas deb 
rainesa-d'antienpes tijés precduds;d'isaposhnts vhstigen 
derlsiaolonishtion romaise: et.où Fun eléiioa cemkgæs 
tristes. M, Texier: mit tout ;réessainént ae: décasih 
vi des sculptures magniéques dont Lépoqueremobts) 
sshoninuteappæente,b huis siècles ayank Iéstis-Ghbigte 


» ,Kobsantineplé silest wine pessèdepsouagmnk | 


nombsB de mônihmeuts aussicurisux..AnssèIp@ui om 


ms 0e Tes: Qitdrhans :ayant:bpptini Per; Ro ep 


sope: dhètemanlti nabefÉe, qiignetarihe.-t.faihissesl 
sont shonginis ;inoës m'itonsdtieindelLde leuripast 
auçund sorte dasrépügninne, eusunrefus: ditidenet db 
protection dans desmechershes!scietiifigienquenbni 
| sssiosh tinlé#x anisepstfidescpareu sux, Raillesksdle 
n'ont point encore répudié la plus nobles kemis verte 
naiyei ls respant.des droite dela saiatehospiielté. 

: LAnÂsie mineur étant dlésaneais devenue d'un: ser! 
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cès: ficile ; rienine s'oppôse à ce que.des voyageurs 
européens ,:de: jeunes orieutalistes quittent les bancs 
dé nos: écoles, non plus, comme nous le fimes autre- 
fois nous-méême, pour courir des chances aventæ 
redses; mais pour aller paisiblement visiter la Méso- 
potansæ; h':Chaldée, le pays des Nabatéens , naguère: 
iluetré: par les recherches d'un de- nos plus ‘savants 
professeurs, la Perse méridionale enfin , où il serait si 
désitable que des amis des sciences historiques se ren- 
disent pour rechercher des manuscrits ends, pour. 
interroger Îe petit nombre de Guèbres qui subsistent 
encore au sujet de leurs antiques croyances, et, si je 
pais-m'exprimer ainsi, pour assister aux funéradles 
d'une religion qui s'éteint. Les travaux d'Anquetil, 
ovax de l'mfortane Schultz, dont les résultats seront 
remdes publics par vos soins, ceux de plusieurs 
: d'entre entre nos confrères qui se livrent à ces attrayantes 
érades: nous ouvrent fa voie; et si, comme tout Île fait 
etpérer, l'Euphrate et T'Indus deviennent bientôt de 
drundes routes commerciales, grâce à la persévérance 
anglaise. iles sciences feront, sais nul doute, des ac- 
‘quésitions précieuses danis vet occident de l'Asie, que 
ke-coriquétes d'Alexandre et Ia hardiesse de Néarque 
renditent jadis si célèbre. Et qui sait si Fistelligenco 
dés ‘inscriptions éparses sur':les briques, sur Îvs ey- 
Hndres, sur les débris des monuments de là puissance 
bebylonienne, ne sera pas aegroux résuft de 
cflorts situltinés? 

-Cé'ne sont-pas de simples espétaistes , C'est in ré 
lisetion d'un: vaste -ontemble de’ projets, la réunion 
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d'un immenses foyer de lumjiènes que présente aujour- 
Shui l'enipie,britenniqne dans l'Inde. Quel que soit 
Favesir plus ou.moïins .praspère; plus ou : moins ora- 
_geux:que Îa Providénoe lai: prépare,-il serait injuste 
de n4:pas vocannahtre que jimais les Joisirs era paix 
ne furent, plus noblément, plus utilement. emplayéa 
qu'ils ne:le sont-en ce moment-depuis Delhi jusquà 
Golcetts.. Lihistoiré politique, la jurisprudence; les 
langues et les antiquités: locales et .ces autres-branches 
dés'aonnaissances humaines qui, d'un:intérét plusigé- 
néval encore; s'appliquent à l'étude: des vérités-mo- 
l'Inde avec antsnt-de zèle que de succès, Digne émule 
de:Fersster, :d Elphinstone, de Moorcroft, et plus heu- 
reux quel plupart de.ses devanciers, Alexandre 
Busmes, vient de déchirer le voile qui couvrait la géo- 
graphie: des pays. compris entse la Caspienne et TIn:. 
dus; etid'un maitre côté, nous transportant, au moyen 
d'u tableau ‘plein de naïveté, plein de charmes; jus- 
que. dans :la. vallée de. Cachemire, jusqu'au: sœin:de 
l'Himalaya, notre à: jemais regrettable Victer Jacque- 
mout.s'est..placé, par: ses ingéniemses ébauches, au 
rang Ües plhus:habiles observateurs de la nafure, des 
plus grands peintres du cœur humain: 

.Ce.serat ici: le: cas de-dire tont ee que. nous fit 
éprouver de regrets la perte récente d'un philologue 
prüussién ; non: moins remarquable par l'étendue et Le 
profondeur de.ses connaissances .que par laméaité 


dé sesinœurs; de payer. un. juste tribut d'éloges an | 


zèle; aux talents des philologues de Leyde, de Saint: 
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Pétesshourg-et: de Cazan; de. raconter les:travaux de 
PAdlemppne Savante; fui, ixdépendatnient d'un: grand 
notabre de proféseprs célèbres , compte plus de alle 
adeptes dans ses.universités. de. Halle, de Gotingue, 
_ de Vienne, de Bonn ; deBresigx; d'iéna, de Munith, 
deKiquigsherg, de Berlin ;‘dedire touti5e qui s'y fait 
pou popularises dans ke. vicille Europe. Tétade des 
angues sacrées. de l'inde-epvelle, d'ane klidranite qui 
an demi-siètle:avant notre: ère produisit l'a esivable 
drame: de Satvuntala ; mais cette téche:n'est: point là 
nôtre, le:temips nous mañdee ; et d'ailleussiun événe. 
modt-quiièe, ratiche à nos étaules les plus spéciales 
comme hotte de:lettres, à nos:intérêts des plus chers 
comhte Français; s'accomblit en;ve.mombnt suues nos 
vebz, ‘absorbe: toute riotre’attention.: Hätèns:<le 10s 
vœux, de:nos eflénts, hessæurs, lé moment où ,:nreuk 
éclbirées vus lerrs intérêts véritables des ;tabesacahes 
qui campent:sur:-yu diftoval à peme dloioné ide: twis 
journéeside :ños côtes consentirontà syhapathisen ayeb 
nôus:: La; copraissance: de l'idiome- qu'ellés : palent y 
qu'elles éeriverit ‘est Fun.des mamens des plus:sûis porin 
atteindre ice but important. 44 quel pays pfirit-jamai 
phès de:ficilités pour.s'initier dans les dnystères He:hés 


rudition orientale quu:le pays qu s‘enorgueillit.dia voig 


doñné:le:jour aux d'Herbélot, aux Rehäsideé,. aux De- 
gaigresi et surtout au: savant: ilustre:qui,imême ar 
mliliewdès grevocapalibnsles:plus gauss; des duvira 
politiques les:phasrimpévieux; sait tous lès jouts:troua 
ver agquolques'hburezs pourucontisper à: ses élèves dé 
doetes &t ‘profitables hoqans?.: du th mt ON Es 


a — 2 — me ne 
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. Duise. hotreistudicuse: jeunesse Yair: dogs dé 
plus en plus Merdainaimé den:sownoss ; ces -délicos-dës 
étres pensants } puisse motne France; toujoürs:gtattie , 
tonjours glorieusé, rnarchén toujours. à 4x téte-doide 
cévilisation-eurdpéenne ; et püiésibns-noild jousr pour 
roûmes ses. prosbsrités de:la! patrie sens fe-geuvere: 
ment dan rprinmees:qui: dous:a-dèd Jangtersps prouvé 
tout l'intését quil porte à dos .tevhershé,:tnnt:k dést 
qui égroureice contribuer: ämossagoèst 0:10) 1: 
cs di niet Ur “74 :b MOST luq sic fa" 
Le CPAS ER TUE LUS Lit Of ‘y: 2948 191,5 

à no dabReT om minerai: ne$ra 
ARS NE ET M PA rai Fp 


TRUE sys ion Ori D uit). Uh 
éssieuts , 
creator ou boGavs LÉ 20h 9. itonotl 
“Avpelé pour ds prière faiscpar otre confie 


rekraGer devant VOUS. la tableau des travaux: du co: 
at.à indiquer Les progrès de:ba, littérature orientale-dix | 
ans lesi deux dernières ihées.:-iliess. de nos, deysir 
de vous -préwenit que je:suis-Jbindaspiner àila gloire, de 
rivaliser auee.ces-brillants reppets-Ruxqueb . depuis 
Fépoque se da fonderiost, derlaSiciété ous ave #4 
babitués. Pen cirapnstances Hiexetebles.ej une indisr 
positionigrave ste gout parois da tracer: les notices-quj 
vontyious Être .présestées que.dans des intervalles ep 
peu Bombreu TOR CON Rput qu'Ü etait éjépessible 
daamatie dans.çeiles posé <etordas sdiris cetie-Jaiqe 
st:méme,pe narré complet que vous êtes en rail dat 
tendre; dei dois avant tout réclamer votre indelgaper: 
messieurs, fort-de.ls constienge-que Ja bonne volonté 
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du moins ne m'a pas manqué, quoique les moyens 
d'exécution se soient trouvés insuffisants. . 

Si les efforts du conseil n'ont pas été couronnés du 
succès qui les suivait autrefois, si même il n'y a aucun 
ouvrage publié: par lui déposé sur le bureau, ce sont 
des ciroonstances tout à fait indépendantes de sa vo- 
lonté qui.en sont la cause. La santé chancelante de 
M. Kkproth Ta empêché de mettre la dernière main 
à sa Grammaire géorgienne ou de continuer les pré- 
paratifs de la publication du Dictionnaire mandchou, 
attendu avec une impatience proportionnée aux pro- 
grès que fait journellement la littérature mandchou, et 
qui démontrent toujours davantage les imperfections 
du dictionnaire d'Amyot. Notre vénérable président 
honoraire, dont ni l'âge avancé ni les hautes fonctions 
politiques ne peuvent ralentir Ie zèle pour ka littéra- 
ture orientale , a obtenu de la munifiéence du gouver- 
, nement des enévuragements pour la publication du 
texte de la Géographie d'Aboulféda, dont les trois 
premières feuilles sont déposées sur le bureau. H'pa- 
raît aux frais de la Société, seus ses auspices, publié 
par M. Reïnaud et le baron de Slane. Les savants édi 
teurs ont à leur disposition le manuscrit autographe 
énivoyé de Ja bibliothèque publique de Leyde par le 
gouvernement hollandais, grâce à Tintervention de 
M. de Sacy; ils ont de plus un manuscrit de la Bi- 
blfothèque royale, moins ancien à la vérité, mais plus 
étendu et paraissant appartenir à une rédaction posté- 
riéurs. Les passages empruntés par Abow’Iféda à des 
aüteurs antérieurs seront vérifiés partout où céla sera 
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possible, ét‘pour in première fois on expliquera les 
passages mathématiques et astronomiques que Réiske, 

_ Michaëlis; Alexandrides et d'autres. ont ou ‘éludés, 
ou n'ont rendus qu'approximativement. La Société 
de géographie s'est acquis de neuveaux titres à fa re- 
connaissance publique en se chargeant d'en: publier la 
traduction, qui sera refaite entièrement:à neuf par. 
_ M. Reinaüd; c'est cette même société qui publie Le 
beau travail sur Édrisi {e géographe, par notre savant 
président : l'ancienne version latine ne contenait que 
la traduction d'un extrait, et certamement Fimpor- 
tance de l'ouvrage mérite les travaux soignés et .éclai- 
rés qu'y met l'éditeur. La dixième et dernière livraison 
du Vendidad n'a pas paru encore; par des cireons- 
tances étrangères à ce rapport, quoique Île zèle. et Ia 
persévérance de l'éditeur se soient augmentés à mesure 
que ce travail si étendu et si difficile approche de son 
_ terme. Enfin fes papiers de Tinfortuné yoyageur 
Schultz, qu'on est parvenu à arracher au chef.qui 
l'avait fait assassiner dans le Kurdistan, sont traduits 
et préparés pour l'impression; on y joindra Îles ins- 
criptions cunéiformes qu'il avait rassemblées dans T'Ar- 
ménie et partout sur les bords du lac de Van, contrée 
que Ker Porter a cru pradent de ne pas visiter, pré- 
cisément pour éviter les s dangers auxquels M. Schultz 
a succombé. | 
Le Journaï asiatique, le point de contact immédiat 
entre Îa Société et le public, a reçu de nornbreuses 
contributions dans 1es:branches diverses de 1a littéra- 
ture orientale. Entre une foule d'autres, nous ne fe- 
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rons remärquer qué deux mémoiss: de M, Kkprath 
sur les enpéltions des Mongels en‘ Arménie .ét. en 
Géorgie; et sur: une partie de l'histoire de ce dexniei 
peuple; la hotice sur les khons de Crimée, par: M4 Ke 
simisski et notre président, qui y & traité encore 
questian intéressante sir l'ancien cours de l'Oxus; le 
mémoire sur Antar et.sur trois poëtes. arabes, par 
M, Caussin de-Parceval ; les détails sur le Sefer Talu 
hémoni, version hébraïque du Harirt, et la notice sat 
fe: poële arabe d'Espagne Iba-Zeïdoun, par M. de 
Sacy;.la dissertation sur Îles fêtes populaires dés Hini 
dous, par M. Garoin de ‘Fassy ; Le rapport de M. Reis 
naud sur des-autears orientaux qui snireront dans: sa 
belle collection suriles Croisades; les: notices sur .lb 
système.théogonique et coymagonique des Assyrions; 
par-M. Lajard ; félégie d'un auteur arménien sw L 
prise de Constantinople , et Tamalyse du Flambeau des 
saints de Bar-Hebræus, par M: Boré; le mémoive ser 
les Nabatéens. par M. Étienne Quatremère; le tribut 
de reconnaissance et d'admiration payé à M. Ahel: 
Remusat par M. Landresse, at Îles nombreuses disseæ, 
tations de M. Brosset sur la littérature. géorgiénrie; 
sans mentionner tn grand nombre d'autres, où de 
jeunes littérateurs déploient leur zèle et leurs eobnais 
sances. Nos confrères M. Reinaid st ensuite M: Gtah- 
geret de Lagrange se sont acquis des droïts-à ls re- 
connaissance durable de Îa Société par 1h aèla désihté- 
ressé qu'ils on$ mis dans {à publication’ de æ recmeil, 
zèle qui ne s'est jamais ralenti un‘inatänt.- 
.. La Société nautique ide Londses à. terainé.le trois 


/ 


à C2 SUN 1885  : s14 
siène:volumeé derses Transactions; :suivié sous ee rap} 
port per:cœble de Calcutta, elle a changé:son:mode:de 
publidation:et-dunne ses mémoires. dans en journal 
Dans les deux preroières:parties ; les soules qui nous 
soient parvenues, se-fomt remarquer. les'mémoires de 
Mac Murdo:iet de‘Burnes: sur le Sind.et Findus:: Ia 
description d'anciens vases chinois, traduite. du chi 
noïsipar M .Thoms; deux mémoires sur le Népaï, par 
M. Hedgson ;ot'surtout.un: excellent traité surla-pers 
eepüon désiimpôts.et da propriété foncière dans le 
gouvernement .de:. Madras, par Ramasvan Naidou: 
Ce nouvean.mode de: püblitation: ne: peut agir :que 
d'yne manière avantageuse sur la:rppidité et surtout 
l'extension de la:cireulation des mémones. La Société 
de Calcutta a donné le XVHE-volume.des Asiatie Res 
searohea.et la: partie physique dt XVI; le prerhier 
renfcrme un mémoireu "plus bautintérét et attendp 
axec impatience ; la deuxième et dernière dissertation 
de M, Wiälson sur les sectes religieuses de FInde , que; 


pour à nouveauté des renseignements, on peut mettre 


en lignesavec le travail de Colebrvoke sur la philoso+ 
phie des Hindoës; ce méme savant y a donné un traité 
sur Raueismatique indienne, si-peu explorde jusqu'à 

présent. Divers mémoires sur des :contrées'qui avoï; 
sinent l'Hinaluya ajoutent aux conriaissances que déjà 
on. en:possède. Le.journial de cettérimême Société; 
publié par-M. Prinsep, quoique:plus particulièrement 
voué à l'histowe. naturelle ; renfenme des morceaux ms 
téressants. de littératures : nous aÿon ‘citerons. que «le 
Omnotipatii de Kalidasa: Peut-être que le XVIII" vo: 


æ 
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lame sera le dermierdes Asiatic Researches; mais cetie 
collection a eu une telle influence sur les progrès de 
la littérature orientale, et surtout sus,celle de l'Inde, 
” qu'il est difficile de concevoir qu'elle trouvera de sitôt 


une rivale. On a promis un index général, mais if n'en . 


a rien paru jusqu'ici. Plus ressexréee dans æ sphère 
. d'activité, mais placée avantageusement pour explorer 
des régions peu connues, telles que les Philippines, 
la Société de Batavia-a publié plusieurs volumes, où 
des mémoires d'un intérêt et de sujets très-variés se 
font remarquer. Le comité de traductions de Londres 
continue sa carrière. brillante : des ouvrages. toujours 
plus importants pardissent sous ses.auspices, et par 
une noble impartiaisté, digne des membres.éclaisés 
qui le composent, des savants de tous les pays. sont 
également admis à la coopération, en méme temps 
que le plan primitif, peut-être en partie par cela 
même, se trouve agrandi et s'étend encere journelle- 
ment. Pour éviter les répétitions, nous mentionnerons 
à leur place les publications que l'on doit à sa munif- 
cence éclairée, et nous ne parlerons ici que du second 
volume des pièces diverses, éontenant la liste génea- 
logique des rois d'Arménie ; {a prise de Tchitour, ca- 
pitale du Radjpoutanä, par Akbar ; un rituel du clergé 
bouddhique et Îa description d'une grande fête donnée 
par Timour. Enfin Îe répertoire Île plus complet, sur 
l'Inde britannique spécialement, le Ness Asiatic Jour- 
nal, continue à paraître sans interruption, depuis 


1816 il renferme des trésors dans des détails sur l'his- 


toire, le commerce, l'administration et les .transac- 


N 
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tions politiques de:cette partie de: t Asie : son plan eèt 
beaucoup: plus étendu'et l'exécution plbs Sofpnée que 
célle. de sonprécurseurcl'ÆAssiatré Register dont‘ là. 
disnibutron des: matières, calquéeï-ser l'Annudl'Re- 
gister, laissait beaucoup à désirer, quoiqu'eHé' pat ga 
saltre eonvenable en 1758 ‘ou mére en: 1 799; Fpoqu 
de hr fondation Mdeibes détix: dériiers,""*"/ He 
‘el fait de philologie générale et conipardtiVe nous 
avdns à: mentionner en premièr fieu'les Frägménts 
orientaux de M. Edward'Moër, l'auteur u Panthéon 
Mdien :'ses rapproëhernents ; ‘parfoïs hardis et'hrésétie 
feminstiques , sont toujotrs: ingénieux; tes KteRéréfies 
de‘M. Pott contiennient-de riéhiés matériaux pout des 
séries de: diverses Tinpues Qui; sôtis Le rapport de il 
structüfé grammiatiehle et du dictionhaire, ée réppro- 
chent-flüs bu moins du sanscrit; en’ 'inême temps ôn 
se voit obligé de reinarquer que’ Ja rigueur de‘k'dé- 
monstfation, l'ordre et Ia clartéônt des quañités êbseh- 
tieles à la philologie, quoiqué’ peut-être } plus difficiles 
à atteindre ici qu'ailléurs. L'explication ingénietse et 
savatité des mblésigéuvihés / par M: Lassen ,'et'Tex: 
cellente”éditiütr de Vütron: sur 44 Janigue latinié',' par 
M. O. Müller; sont mehtiommées à? dé’inéme quê le 
troisième volume-de la Gramiairelde Giimm ;'éomitie 
se rapportant à dés langues ariétrites Gi cHinme rédigéès 
d'äprès:des printipes géhiértiux et non pou l'enseigne: 
ment: La phitolôgie a'eu à déplorer Ia'pérte d'ün’dés 
hommes: les lus versés däns IE4 Mlomes les plus dif- 
féientside TEkropeiët dé Ask; M. Rudk', mort en 
décembre 1 833, lorsqu'il venait achever sa gramitäiré 
XV. 38 
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de la langne des Lapous, Dès son,premier ouvrage; 
publié en 1811, sur Aancitnne lengne standinave, d 
donna.de hautes espérancés ; et sa carrière littériire 
“ne {es a,paÿ démenties, L'ilustre savant qui allait à 
un fi-haut degré les talents de: l'home d'état à ceux 
des investigations. les plus profondes. st les plus:ve- 
riées, M. Guillaume de Hymbeldt,.a payé de méme 
Je wibyt à la natyre; mais les -cuvragés qu'il à lxissés 
seront publiés sans retard, H nous reste à voué entre- 
tenir de l'ouvrage le plus étendu de philélogie. com- 
paré: ui ait paru dans ces deux années; if est-dè 
notre sanfrère M. Eichhoff, 4 8, pour objet.lé paral 
Jèle des langues de d'Exrope ancienne: sh moderhe Avac 
le sanscrit : les deux premières parties.en ont paru, ei 
il pourra être achevé dans.le eourant.de Farnée,. La 
gonscience de travail de l'autgur doit lui attirer vés 
saffrages, tandis .que l'étendue de sen pléni fait voix 
la grande portée de ses vues. Vous vous rappelez, 
messieurs, le beau. travail de M. Guigniaut- sut’ la 
symbalique et la mythologie de Creuvér; on. avait à 
craindre que d'autres occupations n'en vmssent:inter- 
rompre la suite; mais nous. somues bquretx d'avalr.3 
xous, annonçer que M. Guigniaut s'en occepast de 
nouveau, Îon pourra prévoir, lé temps où la France 
possédera , dans une traduction fidèle et.souvent armé- 
liorée, par un savant commentaire, ce grand duvragé; 
incontestablement Je plus complet.et {e plus profend 
sur cefte science nommée #yfholagie, que Heyme, lé 
premier, a. A. e rs toys un, ous de vue Shan 
pelemé... nue mien, D à ne a,i L 
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r# Aprés-e philologie, la base intlidpèrisiblé"de d'his- 
toire ét #4 géographie, et t'est iti. que noûs avons X 
éiftionitier vf: hefid'œuvré apprécié -dépais long: 
toinps; là Géographie dé Ritter; dont Iles probottrèns 
colossales, la science et l'exactitude, jusque ‘dans %es 
moihéres détails, tappellent la Grammaire dé Géimm, 
timdis'que les gheniles vies sur: lu natre et la Mist. 
bédiert des: montagnes et des Hässins, -des difééettds 
vbüches qui modifiént i terra et ks peuples qui kes 
habitent; font'recénmatire dans Taüteur Id dighé disi 
ciple ‘ét seccesseur de :Hämbeldr: Les volumès qui 
Héüs Hiééressent spécialement émbrassent. jééqu'ii 1 
haute Asie, $oû versant séplentriomal et oriéntäl, 
…_ FHinaliya.et la présqu'ile au dé du Gange; d'excék: 
. ontes chites én font te cétaplément. M. Betgliaus à 
publié deut livraisons de son inagrifique atlis de:T'A: 
sis, et, suivait l'exemple de d'Anville' et de Rennell, 
H'y'a.sjoté uit commentaire, où kés connaissances 
les plus variées Sont alliées à unie conséience des détails 
péu commune. La gfande carte de ‘Findé ; qui âura 
quatorze cents pieds carrés. dé sütface, aprèé:-trénté 
: années de travdux prépératéirés, s& publie rapide: 
ment à Londres, aux frais de la compagnie des'Indts; 
et achévée eHé-dorinerd-sgt ütié éüftrée asiatiqtié des 
détails que bien des pays d' Europe né phssèilent: pas 
ar tel degré. Le ete 2 -& 
 Foùtés les pétsünnes qui s'obctpént. dés sectes ke 
térodüxés des preftilers siècles. du christianistie:- Ent 
Ha'avoc'intérèt F'Histoiré du griosticisme, de M: Mat. 
. tér ;iéfle a été tradtiite êïi #Herhittid par M. Dôrner yet 
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M. Kübner a fait paraître un mémoire-sur les divinités 
sidérales de. Bardesanes le gnostique:; ä sera suivi. de 
plusieurs autres, tous relatifs aux traces d'astronomie 
et d'astrologie. que Îon. découvre. dans le système des 
gnostiques.. : le 

. Les voyages de Berggreen dans. l'Asie otcidentale, 

surtout en, Palestine, ont été traduits du, suédois en 
allemand; et. la correspondasçe. d'Onient de MM.:Mi- 
chaud, et..Poujoulat, embrassant à peu près le même 
terrain, est. parvenue au sixième. volume. M. Fonta- 
nier, dans ses Voyagés èn Qfierit ; par ordre du gou- 
yPEnEIeRt ,: de 1830 jusquà 1833, a publié son 
deuxième voyage en Anatolie; et M. Cornille, dans 
ses Souvenirs d'Orient, a donné des détails sur Cons- 
tantinople, la Grèce, Jérusalem et l'Égypte, visités 
par lui de 1831 à 1833. M. de Hammer, de-son côté, 
auquel ces contrées sont si familières, a donné la tra- 
duction, aux frais du Comité de traduction, d'un 
voyageur turc, Evlia Efendi ; qui, s'il n'offre pas l'in- 
térêt scientifique qu'on est en droit de demander au- 
jourd'hui aux voyageurs, offre du moins celui d'un 
observateur qui a son intérêt particulier, précisément 
parce qu'il nest point Européen. 

… Quant à l'Histoire byzantine, Ia belle et utilé cof- 
lection publiée par une réunion de savants, et. .nu- 
primée à Bonn avance sans relâche. La mort du 
savant qui avait conçu. cette entreprise et qui la diri- 
geait-avait. fait craindre qu'elle ne füt mterromipue; 
mais son utilité éminente, en ce qu'elle réunit, non- 
seulement tout ce que contiennent es.-éditions. du 
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Louvre et de Venise, avec les suppléments de Fog- 
gihi, mais aussi des auteurs publiés à part ou inédits, 
l'a fait continuer. Les Basiliques, version grécque du 
corps de droit romain faite par ordre de l'empereur 
Basile le Macédonien, publiées en 1647'assez-négli- 
geniment par Fabrot, ont trouvé dans M.'Heimbach 
un éditeur savant et zélé. L'ouvrage de Liebeau :sur 
l'histoire‘ du Bas-Empire, augmenté et améfioré dans 
la nouvelle édition commencée par M. Saint-Martin ) 
se continue par les travaux de M, Brosset, qui met à 
profit ses connaissances en Jangues orientales pour sup- 

pléer ou ajouter ce que Lebeau, appuyé presque uni-. 
quement sur Îles auteurs byzantins, n'avait pu donner 
dans son ensemble. 

Trois grammaires turques ont été publiées : celle de 
Davids, décédé dépuis, celle d'un Arménien, Hindo- 
glou , et celle de notre président, dent 1e mérité à été 
prouvé par une expérience de Îongues années, sans 
nu doute la plus claire et 1a plus méthodique; elle a 
eu uné seconde édition d'un format plus commode, et 
contribuera comrne auparavant à répandre la connais- 
sance du système gramimatical de la langue ottomane, 
tandis que M. Bianchi a fait imprimer le premier vo- 
fume de son Dictionnaire turc-français, qui, avec ses 
| propres matériaux, fournis par ses lectures et un sé- 
jour prolongé dans la Turquie, contient aussi Îles ‘sa- 
vahtes observations que M. Kiefferavait réunies depuis 
une vingtaine d'années; ‘publication d'autant plus im- 
portante que Îe ‘seul dictionnaire de cette fangue, 
Mèninsk?, est épuisé depuis quelque temps. 
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Le Précis historique de la destraction du corps def 
janissajres, traduit da turc par M. Caussin de Perpe- 
yal, est un monument curieux, en ce qu'il peut être 
envisagé comme le manifeste du parti victorieux; teu: 
tefois il cadre assez pour.les détaïlg ayec une relation 
écrite par un temoin oculaire et insérée dans TAue- 
land, journel allemaud. M. de Haramer a achevé se 
grande Histoire attpmane, depuis Ja fondation de l'em- 
pire jusqu à la paix de Kaïnardÿ, 1774 ; et di dans un 
travail pénible et étendu le suffrage du publie est à 
même de récompenser l'auteur de ses peines, la preuve 
l plus manifeste de ce suffmge.est dans la seconde 
édition, devenue nécessaire momédiatement après la 
première, et qui, à un prix beaucoup plus modique, 
reprpduit le texte, les notes, Les cartes, mais non les 
ÆEzxcursus. Les traductions italienne et française de 
cet ouvrage, si riche en faits, se publignt en ce mo- 
ment. … Lo + : 

Si de Ja Turquie. nous nous transpartons au Cay- 
çase, nops aurons à faire mentipn d'abaxd des voyages 
de M. Kupffer dans les envifons du mont Elbrus, faits 


ss. 


treprise avec MM. Fedorof, Bebaghel, Hehn. et: Schie: 
mann; M. Parrot, il y a plus de vingt ans, à dpnné 
une relation d'un voyage entrepris. dans le Caucase 
avec M. Engelhardt. De plus, le savagt de-nos. jours 
qui, par san séjpur dans. çe pays 6t-par étude. rom 
parative de ces langues, connaît Le mieyx ces contrées, 
M. Kiaproth, à publié en allemand là description de 
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Güldenstédt. des péys eaucesiens,. refandue. ehtières: 
twant d'aprés âes papiers et avec des notes explicatives:: 
Qxi peut. envisager ce ‘valume enmme lite dés: 
voyages du. méme. Güldenstidt dans l'Iméréthie.et, 
dans la Géorgie opremient dite, republéée - parle 
mêâtRE savant en:18 15. La premièrt édition, en:deux: 
wolunies in-4°; revae per Pallasien: 1764; es déparbe” 
par de ngrmbreuses- fautes d'impression: :,:.:7 9 
. : La connaissanèe:de la langue géorgibuhe, dont li: 
troifotion. däns:le public philologique est due:à jun. 
da:nos conffères!, est dévenmaplus fadilé dans cs5 der: 
niers timps. M. Brosset:e phblié R premiére ram: 
paire gébraicnne vraimeht digne, de «£ nom, :et:daus 
ses Mémoires. inédits a donné:une foule:de renseigne: 
meñts.cuhienx sur ua peujile dont on. s'est trop: peu: 
acstipé jusquà présent, et dont la langue (5j, soloniia. 
tradition populrire.-elle est réellement de: in famille: 
arienne’) doit nécekéérenient oocnper une: placé ho: 
norable dans Ja :philologie compare. Le :sanscrit; le 
zen! et surtout l'arménien littéral, ponrant fâcile- 
menk et-sans, réplique décider. la tquestion: ein Niuv 
- Le: dittétaaure hébraïque, la ‘plus anciennement: 
onliiuéé. +p, Rurgpe, puisqu'on peut deter: son. onigme: 
de la Grammaire de Reuchlin , en 1506, et:ur, par 
sa. linison::aves l'interprétation de nos! lrvren-sacres 
reveniliquera, joujanrs. unie : place Fionavible: dens Ie 
éinles orientales ;.cette liteviture a'produiten:F rangë: 
ugs série d'auvragts. dé M. l'abbé: Gloiré, destinés à 
gaideriles élèves depuis Les.preshiefs. paë dan l'enséix: 
gnementi jusqu'à depirégiona plus dlances:: So. Geam: 
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maire hébraïque et chaldaïque offre un résumé clair 


et-précis du système grammatieal , avec des remarques 


néavés:aur les significations des temps et des modes 
dans Les, verbes, remarques que l'auteur doit à la se- 


conde édition de la Grammaire de M. de Sacy, et qu'il: 
a: su appliquer à la langue sacrée;:sa Chrestomathie 


hébraïque est déstinée à conduire par des textes faciles 
et gradués, accompagnés d'analyses exuctes, à la: con- 
naissance. de a Iangue avec l'application des règles de 
graroraire, Enfin ce ménie savant vient de publier 
avec M. Frank le premier velume du Pentateuque 
texte, traduction nouvelle, avec-un-commetitaire , où. 
des vues ingénieuses, même hardies parfois, font voir 
que Îes.éditeurs:ne’se sont pas contentés de suivre fa 
routine. M. Krank a publie encore une Méthode-hé- 
bruïque ; qui sans doute n'aspire pas à la gloire d'un 
arrangement systématique ‘et savant, mais qui paraît 
excellente pour lwpratique. La Bible dé M. Cahen est 
” parvenue'au sixième volume, conténant :une partie 
deé Livres historiques; les mérites de cet ouvrage 
ayant été appréciés daas'an précédent æapport, nous 
nous.cuutenterons d'en marquer: ici a suite non:in- 
terrompus: EniAllemagne, le curé Stier:a pubhié une 


Grammaire: hébraïque, dans'un nouvel ordre, en y 


faisant entrer les. théories générules du langage; et 
M.'Roorda vient d'achever ha'sietine celle de Gese- 


nius a paru pour la onzième: fois ;-sa- Chirestoniathie- 


està :la sixième édition et le Dictiotinaire à la -qui- 


trième..H'est inutile d'ajouter quelque chose au sujet; 
‘cuwages reconnus comme-classiques. M: Schirosder,. 


\ 
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dans sa Nova Junua;a suivi une méthode plus'usitéé: 
jadis. qu'aujoürd’hui, celle d'expliquer lesimots à mer 
sure qu'ils se présentent: dans les livres de l'Ancien: 
Testament avec des écläirtissementssur des passages 
diffickles etdesinotes.qui rertvojent; pour la partie gra: 
maticale; x Ewaldet Gesenius. ILa para deux volumes: 


un'1troïsième terminera cet ouvrage'utile. M.'Taichi- 


nite, ce libraire si“connu par ses grandes:et utiles:en- 


treprises telles que-la:collection complète des auteurs. 


grecs et'des dictionnaires grec, latin, français, anglais, 
russe, stéréotypés , à fait stérdotyper Ja:Bible hébrat- 
que; les caractères en:sont un peu fins ; mais Îa cor: 


rection à toute épreuve;  y:d dieu ‘de s'étonner qu'on‘ 


n'ait pas appliqué ce procédé plus tôt:a impression 


de lAneien Testament, où Îles poinuts-voyelles et les: 


accents rendent la correction si diflicite. Une traduc- 
tion hebriique: du Nouveau Testament'existe depuis’ 
nombres d'années;.M. Plessner::vient d'y ‘joindre Les 
Abpocrÿphes ,‘aveciané:introduetion et:des notes 
. Quant aux travaux d'exégèse nous ivons à mettre 


en premièrevkpne la traduction ét le commentaire 


d'Iisaie, publiés par M. Hitrig, professeur à Zurich ; on 
y voit combien, dans un sujet si vaste et :si difficile, 


ilrreste encore à faire, même après des devanciers:tèls: 
, que Vitréinga et Gesenius. Le:prophète Daniel, tra-: 
duit et commenté par M. Lengerke,, prouve de ménie 


que Bertholdt:et Dereser n'oht pas tout fait pour cet: 
ateur, M. 'Rosemmiülier vient de donner:la troisième . 


édition ‘de.sss Stholia sur Issie, et ceux sur Josué-et 
les juges, qui: ouvrent la série: des livres historiques 
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de l'Angikn Testament, que l'auteur peraît s'étre ré: 
servés: pour:la fn, comme offrent noinis de difficultés ; 
et ayant réduit à des proportinna plus resserrées les 
volumes antérieurs de.ses Scholia, N en -doune main: 
tensnt Ézéchiel.at Isnie; mais, dpns sx forme réduite. 
méme, cet ouvrage Etañt encore d'un prix trop élevé, 
M, Matréra réuni ans:un'seul volume; dont la que: 
trième et: deraière. livraison: va paraître, toût ce qi 
est:indispensable à Fétudinnt, et rien de.plus; la mo-: 
diéité. du ‘prix le met à da portés.de-tout le monde. 
Lorsqu'on véit:tant deufacilités. pour cette étude, on 
” cesse de s'étonner: de l'extension :qu'elle:acquiert, sur- 

taut dans. la studieuse Allemagne. . 

' Le proféiséur.:Agtell :a fait :imprimet un onvragi 
qui, sous: le. titre modeste. de Supplérant à Ja syntaxe 
synidque ; gontiaint des: vues approfondies aur.cs dia, 
lecte, peutiêtre trop négligé, et qui dffre plus de se-. 
coûrs pour l'hébren:que l'arabe, plus riche, plus dé 
veloppé ; mais aussi. plus distant sous . PATRRPANt < de te. 
granumaire et-du- dictionnaire. . 

« La littérature rabbinique a été cultivée-avec snocès. 
dans ceé détnières années, et plusieurs EUvTAgES MAT- 
quénts ont vu le jaur. M. Haymann a traduit avec des 
nôtes et éclaircissements la grand commemaire. du 
rabr Säloman Jañlhi sur-le Pentatpique, sanë contre: 
tan dès meilleurs auvragès des rahbins :Le volume 
que à paru. comprènd. la Genèse at 1€ commeètaitt se: 
Moïse: Cremien sur l'ouvrage du même.asteur, la Ger 
nèse et J'Exode, M, Lippmenn a donné, ave un 
commentaire, la traduction de l'écrit. du:rabi Aben. 


À O0 HIN: 18467 TTL su 
Ezrsiqutuké. Sefer -Heasnkhe: "ler Krre!-sur & tétsh 
game du nom de.Diqu; cet.ouvrage-vat important 
lqrsqu'on la compare, àides..prayariden analnghhé: sit 
onf. eu..ef.ant .ençore .coauis ion, ASin.gt. méme. en: Bus 
sope. Le rabbin (eiger-a-phtess.fe prix dad'addémie 
de:Berlin, gus.fa question ::« Mohamed, qu'etil prib 
à dosjpdaise ?» JLest.de fair que tonit.0iquii 2etraûua 
dons Je Coran jou le Michkat des trüditfans de L'Anrien 
Testament dériverde ces. mêmes autorités suiquailes 
13 Michpa qf.le Talmud doivent: lens rwistènoss:et 
çetle remarque nqus-cndait aux-dditians de ces estt 
oyyrages. Une-bplle'édition dela Mishanw, en six:vob 
lumeg-in-H°; texts, tradnctiqn:allemende en ,rèrec: 
tères hébraïqnes, ef. des: commentaires choisis, a rétié 
publiée ar: une saciété.desamants.; à: la. tété desquelh 
est. M. Jost, le célèbreaueur de THfisiaire.des-Jusfss 
Lexécuion ne lajsse riep.à désires spunancuk rapport 
Une entreprise plus grange, et qui pRealk presque pin 
dessus des fosces d'un seul-hammey, a: été annoñtéd 
par M..le,dacteur Pinner dans un. volunie-où d'traite 
de: la langue, de: authenticité du: Talinud et dela vie 
du:cbbin Siméonr.fils de Jokkiai: d'est la treducien . 
campiète. de. deux Talmud, de Babylone. et: de: Hétu 
salem , avec. des.motes philalagiques rt:un.'eboix:ded 
mgileurg. commentaises, le :tiut even. le. te, :oh 
vipghhuit: aulumes in-foka, «ont. Finipressioi.. sert 
commencée sans. retard. Le plume. dont nows-arons 
fit, mention atteste pe: M. Pinger possède à ua:hat 
degré les qualités nécessaires. mne. télle aniteprise: 
dent l'upportæce eat incantestable. Comme-pour.cem- 
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plétet 6 cercle dé’ failésislètion. rabbinique ; M: Crei- 
_æenach a donné:le premier volume de la traduction du 
. Schilkhan' Aroukh, ‘eüde:rédigé d'après le Talmud, 
et qui est celui sur lequel les Juifs se règlent aujour- 
d'hui; Léon de Modène, duns son'lîvre très-répandu 
des Rites' des Hébreux, en ‘avait traduit unëé partie, 
Mais’ c'est la totalité que: M. Creisenach a entreprise, 
et; secondé par la disposition favorablé-du publfé, qui 
est manifestée par cette série de publications du même 
genre ; il est de toute: probabilité qu'il Fachèvera. 
M Beet a donné des détaïls sur la vie et les écrits 
du rabbin Moïse Ben-Maïmon, le plus grand auteur 
israélites cet écrit contient une annonce dé'lx publica- 
tion d'un des ouvrages les plus utiles de ce dernier, 
du More Neboukhim; dont Buxtorf, en 1629, donna 


une’ traduction fatine. I paraît que, en Angleterre; 


Mi Townley s'occupe da même ouvrage, à en juger 
- daprès k'traduction:tle quelques passages insérés dans 
Je New Asiatic Journal ; et ceti nous conduit à faire 
. mention de Îa collection Îa plus riche, et unique en 


son ‘genre, de livres hébreux, la: Bibliothèque d'Op-_ 


. penheïmer, grand rabbin de Pragüe dans la première 
moitié du dernier siècle; déposée longtemps à Him- 
bourg ; elle a'enfin été acquise en totakité par Funiver- 
sité d'Oxford, Il est à désirer qué MM.'Hürwitz, Lee, 
Towniey et d'autres amateurs de cette littérature .en 
communiquent au public les ouvrages les plus inté- 
rebsants! surtout sur là Kabale, dont on a èu jusqu'ic ici 
si pes le détuils authentiques. : 

“Eufittérature arabe, qui est redevable de ses'bfit- 
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lantsrpeogrès: buotsrvénémble-président honoraire! 
a vu-paraître ;phbliéipah lui comme:ipour :serwir: de 
choiplément :à-bes langs-ætdinportants:thayaex sun da 
latpue ambe,'FAd@yys;, traité :grammaticalsen wers, 
dont l'hfdlité lestéom plétémént: dpprécibe: pars les: par: 
sohnes qijomestadié FAnshologie grairmalicale arkbé 
dec: ‘grammaisiens” “dérvrtté shtiotis M: Vasceisk: en 
deninhatiFiSdiroumia, tekte:pt iraduoiion]sà remisisoné 
les yeux dun pablicitin petit traité igmmmatipal don 
quatre éditions de 1592 jusqu'à 1631 avaïent attesté 
l'utilité ;wais qendepuis manquait dans-iè cummétce. 
MEvaild, à Sréttinges;:rachéyé sa Gfatémaire arshe! 
et:s1celld de: M. .de:Soesy;ainsb.que son :titee.!: l'ins 
dique; sht Honsdée sur: Lusage:-du: haugage tel que da 
traditinnset- Dusage T'ont'trenemis, M. Ewald',ien inti, 
tulant li: sion Granmratct .critiqe):fait VIT: qui 
enwisaga:bhrabe }1de mmesqueitüute autre Tahguei 
comme un-énoncs és facnktéside hotreæbprit;iet; er 
suivant deb üis:de-e degimer;; il a essayé de: se>frayer 
un .chestin-fssquià:Fidiomal Eh question;-ici comme 
dans: le :sMpsesit ; est .netidmrent posées niais: des tras 
yaux prolongés serontrsenesc:inéorssires pour 2068; 
muler-les matériaux, kescchisses-d'après ces nouvelles 
donbéss, ebèntier: alesshies Aünséquences :héces 
seiges jria ‘xoate synthèse que: Grinin: 2 appliquée à la 
langue allemande nesaumit probablement de. fong- 
temps Létre aux. dengues, Sénques M. “Caussit de 
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Pesceval. a donhs la seédnde:editien de: sx Gran ratüre 
si; préaise ;: si-qlaire.st siatile deikd'lqngme: aralje'vul- 
ghires qui, depuis la çolonisation: dædarrégence d'Af- 
ger; a pour nous en intérétiplus miñdliat; st M: De: 
laporte: vieat.depablier. à Alser:mèmie:lès iFubles: de 
Lblmab, dans:ie:diaiecle::afréchin ; teitey prononcia: 
tion stitrèdurtien.:Ux jour. pousra-venir où:sts: pressés 
rivalisivant dveé.celles: de Boulak:ct:métiront:au jour 
lemtrésons littéraires tels que les ouurages d'Ebn Glass 
dois |: qui jusqiéi :n'ontipu ètre .Oemhéniqués al 
publie. : 5; "516," 0e: op, at triti Le 


. M: Hombert. déjà corne : uE : rie: 1Ohsestomutlsié ‘ 


doducteù. 48.14; Yient d'en:pulslèer wne.Secoilie; dvéé 
wa plbssairenui en fnédsiera singuhèremient lileetitre; 
sh que les dictionhasessorientauz. etiveux de l'arabe 
en:partichlier.! sdft, éncore: ittop i peur-sdcessibis:, “af 
esp à ce difiut que M. Freytag sest cfleroë dé tanié: 
dier.:CE savant infstigahle:;:qui vient de dormir une 
Chrestormthie drabe dont :todtes.les:pièces: vont. iné: 
dites:iei: ut ouvsage ‘histaiique ;:ke:Fruit des Rarpe: 
seuxs; poursst sms reldchesaibrinde che de-niettre 
ajout: le dictionnaire: arabe le plus cormplet-quiriah 
per, 'eto:pi aicune”-circonstanteoiniprévue :rf6 Vient 
relentix:cette entreprise:thpurtane;" on :pouvri-veis 
dns deux ans'ou-plus taid-ve: dictionnaire ncdeevé, Ie 
sécours:lé plus indisporisable aux personnes ui -20w 
sacrént leurs vedles à ces études:: 0 :" 

* M.-le barbh de Sune, dant nous:uvons: parlé ti: 
dessus comme un des éditeurs d’ Abouféda, s'occupe 
d'un travail cofienant des passages les plus intéresmnts 


L 
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dugraudicothmentaire de Zaniakhschari-sur le Coran: 
: derchoix porterasprinaipalement:bur des {pis: dé sutioes- 
sion.etde divorce, cé qui a rapport: aux, dogmesdu 
ohristihnisuke: :et; «uk: anciinhies! {raditiond'histiotiques 
des Arabés; cst:ouvragé: ébt ‘d'autant plés:inaportaut 
que Bakhesi n'est: pas publié envorè;'at qhe:la raseté 
de la:versidncie Mischiiai,.par. Matthewb,:hi met hois 
dela:poriée dede plupartides lstteawsieurdpéers, Mile 
prefesséèr. Stickél-a ddéné les sentèness:d'Aÿ bergbb. 
Fhlb;:erababe eten: pérsan ; avec.des aotes graminiats 
dalès st un glossaire, d'aprèsiun menpserit de Wëiniars 
et M. Wüstenfeldia: publié-troisrpartieo le Touxrage 
diAbewmabdelish Dahaks; auo les-hoifiniés-quisesbnt | 
distimpués per lui oobnaissancss tiolbgsqueb dadkle 
Gran ét HxiSünha ; féét le cétesméiine:icslection de 
Gaothà;: proyemitit due vrovaganr Sescteli; dut M. of 
. atpublié un épesimen:de poësies d'Ahauléorag:Bèbash; 
auquèl :Meht'se:joindse an rmémoire:dé savant, Gese: 
nus. sur Baräiret. Bardot] rlenographes SYTOS 
| smpos inédis- DEEE LU L'oi 
Non! soniroës informé qu'ahe édition. du Cara 
pars en:Perse; neuvskersmporténieen:cæ:quelle ft 
voir que hi:yrérbntion des. mahlométanid:.æpatre rd6i 
ferans; imprimés: disparait ; jun authe cÔté-nbunidat 
von fdiciter:lestarahisdnts die l'Hirope le bx bellei et 
cœrresdte céhwon:duCoran . que::M:: Danchoitr: à: fast 
. sééréotyper, aidé dbsiiunrièrés et desiseüis de MiFlü: 
gel-Uke fatalité:-pértichlbèlé 'avdit vouka que depuik 
4044 Ssmeusersditionà dec rere. indispensable pdur 
le corinaissmée-da la lahgue srabeaié fit dns Le cour 
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meroëx le: prix pes élevé: de a. nouvelle ‘édition. ha 
æettre à la portée de tout le monde; ‘et nous ferons 
sèmarquer que: c'est Îs-:méme libraire-qui à stéréotype 
da. Bible hébraïque: M. Helmsdôürfer a traduit des me- 
_nserits arabes le: traité d'Abou'fhassan Ahmed Kd- 
-douri sur.Àe droit matrimonial ; d'après les:ipriicipes 
dAboutkinés:kt:M..Neil:Badlie. #:publié) à. Cel- 
dhutta,-les- Principes du, droit:d'héritape malométan, 
dprésilés vues:dn:ménie. Abou-Hinifs.. On. vous 
aientretenus,. messieurs, anterseunement, des gratides 
collections jurediqnes arabes qui .se pubhent tà Cal. 
-catta selles sont -terminres maintenant: et forment sx 
volumes in-4°. Nous avons vu ,:eri France, une noù- 
. Valle:édition dela tradeetion des Mille et une nuits, 
et la version allemande de MM. Habicht, Von der 
Hagen et Schallest à {x tressrème édition ; tandis que 
:le.sixièine. volume. dutexte; -donné par M. Habioh, 
a vu le jour. Nous ajouterons ici, entrainé par: la: hui 
-son du sujet, que-M.Brockhaus a trouve, durant: son 
-séjour à Londres, ée qui paraît être Foriginal: sanserit 
derceite collecton:de narpatians, de ‘Vaihat-Katha : fl 
en: +:conmmuniqué deux; narrätrones texte ét traduc- 
tion y se public; et lampresion dedu totalité est vive 
ment désirée sans:doute par:les personnes: qui-ænt 
suivi avec intérét les recherches. si’: S,.Hii cONS- 
cencieusss et coufénnées d'un sudoès st complet sur 
Forginé du-Kakila we. Dimna.st-de Fovarr Sohaïki. 
Les Contes du cheikb:el-Mekdy; donnés:par:M.iMar- 
cl; notre confrèré, sont ashavés,:de même que: l'éu- 
vrage de: M. de Heminer surlei Assussies; traduit et 


ee _— 
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augamtté dé pièces juetificatives par MM: Hoflert èt 
Be da Nourmaiss d'est. d'upiès cette” version: que Yon 
espere une tiaduction anglaise. Une publitation ui. 
core,bien importante ; due eûx scinside:feu M.'Sédif 
ot et livrée au public per M; Amédée Sédillot , ‘est:ha 
4raduction. du ‘Fraité des:instruments:astronemiques 
dé Arabes, composé au: n° solepar:Abouïhasem 
Adi, de Maroc. Bien des choses restent encure à faire 
aus' 1 éstronensie: desArèbes, tds 5 prétent ouvrage < est 
sr :pirétienp seonrs: , EL | 
91. Quebbausrvayages, nous avers recu cefe de Du: 
æmloiscén ;. qu, quoique: d'un intérèt spévial d'après le 
but-de :vayige da: Famteur, est: Mmtéressent par oela 
sème: Les liwaibons.7 jusquà 13 -u' Voyage de 
KAmsbte Pétrée, par- MM ,Léon.de Fabortie et Linwnt, 
wati pare; de nsèmeque la'trahaction füite par M: Ey- 
sis-dr: Voyage de Burckhardt, quyrage classique:et 
digte:ide 1tivalier avec colui de Niecbalir. : : 

Mi 'Rifrud-ardenns tes livraisons +8 jwqu'à 23 de 
sn viyägeion Égypte et en Nübie, et #x Soeiété des 
boistitins:d'Angleterreà publié, avec uné:introdaction 
dé'iM. Loc; fistéressant: journal: de Gobet , missiôn- 
naircren :AbyssimiesDn:yrivait querce pays, depuis 
eghans, Où Saltdaivisiéé ,.n'a pas 'gagnéisous le rap- 
gortde Tendee giuhdès ;:nt-2fisérait possible que le:se- 
essirs da TÆvurotiehitinémibèsise poutr:présewer contre 
e:Geilli mdäpendanceide cetrantique: boulevartidu 
dhristanieme. Sat:ptraiivé-un biographe parfois trop 
étanibr, swaintdsjouresesirdctifsduns:Mi Hhdlys ét le 
.… dostqur!Ghorges-esamiské la pénaderie ka domiriation 
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des Abyssiris dans E Arabie: Heureuse. Gobkt: dass sen 
noÿage, rencontra, dans A Ëysmie mème, M. Räfi 
n#il, de Franofort,; que $e:proposait d'y voyager de- 
ht plédieuts:années. Qn appris qu'il s'est procuré 
ste Bible éthisjienne rhanuacriie, ave des. parties 
que nos.Bibles. re-coutieanent pas;-de plus un :Code 
civil dt carioniqueque. one remamtér ns 
aan temps ducomalereiNicéec. “: . : 

En passant dèns fantique'lrdn, :nous:avens à ‘vous 
entretenir de la plus brillante conquête qe k hate 
plologie'ait faite dans les tons ps modernes; :ceile d'une 
lingue qui. avait cessé: diètre en usage depeis bsen des 
siècles: rconservée:ä peins-dens éne tradition ebscur: 
cie, et-cètte dernièré.tout À fat dépourwme! de tte 
emrctitéde grammteticale. qui a'Étilité. les prtigrèsd'O: 
rigéoWet de samt érôine dahs Tanerém hébreu: jl'est 
quesion du send, qui, ‘sous Île réppèrt-de sa tnlcraæ 
et de son système. étyiuologique.. forme: de :chaèneh 
qui. ratiache:Îe sanscrit -œu iret ‘etrpus-être à 'Mné- 
nion.: Le gloire ds:cètté entreprage éit dues M; Ke 
gène Burnout, dont l'Esssi sur lepaliaifait voisd'übord 
quél degré de’sûreté, en psosédant ai condu.MT nb 
sound, peut donner la patienté investigation soutenue 
par des conbaissences vastes, fidèles:et emactes:et. pur 
une-haguoité qui. ne se dlérhentit jahris : mais nooire:Îp 
pali, par son contact. immédiat-avec"Hesenstrit, doss- 
nait des fncibinés qui mnquhient jour 6 sidi. Hoi tout 
était à ‘refaire : .Îa:version d'Anquetit, dont nous ie 
prétendbons ntllementrabaissér inculeur, et qui.:rés- 
tere comnie dn|imonaiment du usumage et. de'lupérsé- 
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véqanet : héraique”dé don auteur; ne saurait wo de 
-qaclque:secesre ponr la gragihaire: rend; le perssh 
moderbe;dl'akori par le-niéhage depellvet:suriout 
pr: 2elei: de: Larabes qui:-à"linster de: Firivasiorr: du 
nathabtl dans doñslosixon;: Fa privé de ls presque | 
ttdlitéide:semanéemensisranmatioiles; a :oonssrvé 
bicnigeu decituavésae Bancs :éyemnesiéé ie rupporis 
dedentidentéylquerd'abost ollsopat sobre, gratipite; 
timide éiuisemd de fanpienne dntuedeEärin 
“ax, semblé: dispeaitée:-devant:des recherches lus 
tsaêtes; :mreurtdinigées et, surtout plus :6tentlues pit 
cphes xrofordes jtobtautantivaudrait dériver Pislindais 
reohique ;‘ot hi lmgue; puloñatie de: celle: de ils 
Sunrise: Mhnb de toutes: besressonrves que peut four: 
abris philolége:compatée) M; Eusèht Hurnotuf, dans 
su-Conssentdiressurle: Vugna, :dont”le seconde: 
lon:vous s1ét6 présenté 1sgit: pal à: pas. le tenté) 
dent:la belle éditign sera: suhetée: avec dx diniète hs 
dimiéoët Tout: stidiveté expliqué ueec:uge bas: 
éiévée detre ner duis Jeuir:de smodèlé: darts th 
hümesphiologio, Minsk que duroia dimédtaie chinbisb 
Sonesélr clé d'avonér ges cétas à lu Prahce:qifion 
 étéivrederable-depresque tutiob quels er péssédait. 
dej méme de tend-doit sen: ekisténesinfniétiquet ile 
Fréuces eu ons faisons des bux por quià {a findeces 
longs et importants travaux M. Bumonf-réunisse des 
æaatéiror épars d'un:système dela prammasre censé et 
dun:dictiontnire; qui sas pourront dempnit Ba. basb 
ddn tawsttombplèt -etirationriel sur le 'griminaire:et 
Mlasmogephie:pemmmiss. Milo 5 DA Jo Su fist té 
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9h Ceryaniport s MmeSssiaurs;, ne doit voug présbnter-que 
des opviages-qui-ont paru ouvqué paraissent; mais 
nous :nesauirfons nous, refuser ici Je phisir de faire 
piention. des, trivaux d'unautre saxhnt, en tant quils 
sont liés jhsqu'à ün: ocrtain dagré:à deux de M. Bur. 
houf:nous vaulons parler<des inwattigationside M. la 
dactaur Müller dans:l1 inngus pehivi, non explonée 
jusqu'ict, lens laquelle daocpärtse::dus Zend:Avesta à 
été traduiie etrun ouvrage iout éntien, le: Bumdoheoh, 
audté rédigé: La fusion de bemicomp:d'éléments sémi- 
tiques paraît :iridiquer ‘une fwasion!-étangère, dent 
en‘eflet:des traditions historiques font. mention; on, 
ail-ést permis dé faire-une eonjécture -sur. le - mot 
pehlvi.;.ce sara le langage des prouinces delà frontière 
oucidentale dé Fran ;. le résuktat:en tout cas a: été-le 
. même; on.a enté. une noufelle:brauche:sur l'ancien 
trone, et la-philologie: générale ne peurra que gagner 
lorsqu'on viandra .à éclaircir. se :qui: jusqu'à. présent 
était quun sujet de conjscturehincentaines. M. Mül 
Jér réunit en:ce mornent tub cerque le ridie -dépôt 
dé da. Bibliothèque royale dui, fauroit :e0.rnamusorits 
pehlwi jets" quoique .occupé dun-grand tra wil:sur:ler 
géographes arabes} donit:l1 menifoence du pince hé. 
néditeire: de Bavière l'a-changé, ild:sû , dans sen mele, 
trouser Te:témpsæticles:foress PésesIres POV cetfe 
sduvalkletsocèpatran: AE tnt De TS 
» Envemantrau perstin moderne à naus-rencoitrons 
d'abord ‘ni publication du-Tarikhde, Tabari, due an 
comitédetraduttions de:hondres.:Gekanteaus, ls phis 
ancien de ceux du moins qui mens: ysontcoposis. est 
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prééieur:parce que c'est dans uiaqiaipuisé-li féuler 
des’chroniqueurs atabes eb:persans"pls.rétents ; sif}91 
tout pour: lhistoireïntérieuré: à Mohammed. Anar 
nous avôns.ici lovigimal;; le:teñté, et quant älhistoire 
dé iMolismmed et:des khalifes jusqu'à: Haroun. dseët 
inévntestable que pour'le temps auquel il éeiviter son: 
caractère dhistorien if-tient de: premier rang: Mz:De 
bèux:, nôtre confrère ; &vet’une consciente de critique 
et'dés ‘ébnriaissances. philologiques: égales à Tinpor-e 
tance de d'auteur, en publie H:tradüétion sur:le ver.’ 
sion persané faite presque du vivant deTabari, et‘plus” 
complète ‘que l'original” arabe ‘en’ ce. ‘que ‘l'ancienne 
histoire de: Perse y a été: ajoëtée, puisée ‘dans : des’ 
sources : qui sans doute n'existent plus. Les ccirconis<" 
_tänces n'ént pas permis d'y joindre le téite 3 mais-un'1 
savant commentaire qui accompagne la-tradüction ren’: 
dra': dorénavant: moins : dispendieuse Yimpression ‘dei: 
l'original.: A .côêté de cette vaste publication's'en place 
une’ autre, digne. sous le rapport de l'étendue et de 
la diffculté, d'étre:sa rivalé , le Chahnameh, denné,,° 
d'après:un grand nombre de’ manuscrits, jar inotre’ 
confrère M. Mohl; M. Macan en a publié une édition 
à Calcutta, mais dépourvue de presque tous les së: 
cours que réclame impérieusement ‘un lecteur euro- 
péeh ; et lorsqu'on se rappelle que le poëme d& Fir-:: 
deusi. est dans un’état semblable à celui d'Homire : 
avant. Aristote, de sorte qu'à peine deux manuscrits 
sont les mêmes, et pour les lecons et pour le noitibre : 
des:distiqués, on cboncoit les diffioultés en tout genre. 
attendant le conrageux éditeur qui entreprend de:domk:: 
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neraû tâxte sa forme:et sa pureté primitives. Findeusi 
. retrace à grands traits l'ancienné histoire de Perse ; 


Tabati celle des beaux siècles du khalifat ; la destruction - 


de ce detnier est le sujet de divers ouvrages arabes et: 
persans, parmi lesquels céluti de Raschid-eddin , sans: 
contredit, occupe le premier rang par les facilités que. 
fournissent à Tauteur ses hautes fonctions adminis- 
tratives sous Îes Hkhanians et par les secours en tout. 
genre que lui procura Oeldjaltou, huitième prince de. 
cette dynastie. On sait que l'ouvrage d'Aboughazi n’en 
est en grande partie qu'un extrait; néanmoins Îe ha- 
sard à voulu qu'il füt traduit et méme publié textuel- 
lement avant san originel, qui le sera maintenant par 
les soins de M. É. Quatremère ; et l'on peut dire qu'il 


ne.faut pas mains qua ses éonnaissances variées 64. 


profondes dans les branches les plus différentes de 1 
littérature orientale pour donner une édition digne 
d'un'auteur aussi important. Si, dans le Djarhi ette. 


warikb, auteur, en qualité. de mahamétan, a suivi 
ses confrères .en dénaturant lés traditions mongoles . 


pax des emprunts faits au Cordn.ou à le Sunna, Le 
beau, Wavail de M. Schmidt sur Ssanang Shen: ‘eB 
repdra désormais la correction-facile. . 

Nous réclamons votre induigence, mesiieurs, peur 
les détgils, dans lesquels nous sommes entré «et. que 
l'importance du sujet nous paraissait exiger. ous. 
pourrons étre plus court pour le reste. M. Seligmapn 
a. danng à, Vienne laseçonde partie de la Pharmiace-. 
logie. persane, écrite par Ahouy'imansour Movsfil. 
M4 Brdmbnn,,8.Casin, a publié l'histoire de, la Fille 


ni Hi AT DH 7 
dé l'etipeigur russe, poËse. rorgantique de. Nidum ède 
dib ; tentagt imitation eh vers allembhnds. M. Sernelët 
auèjocl.on:doit ane édition très cdrrdcter du Gulistanf 
dé Sadi:, en a; doûné ila: ‘Apaductioù française. : Après 
un :long-retardion a-imprimé en :AHemsgne, dans ‘ken 
seaitedeuxièmé.volyme de la Biblicthèque dèsvoyas 
.gess la continuation de à träduction:du;voragë de Ke 

Porter, qui ,:avec:cœlui de Mounstanrt Elphinstone, 
peut être regardé. comme Îe:imeilleur vayäigé en Rerséi 
péblié au .x1x° siècle. M. :James :Baillie. Fraser à: ini 
_sérié dans. nge collection destinée pour un'grand pw: 


Blic, le Cabine cyslpédie, un'traité sur k Perse: 


air sans doute l'espace resserré ne Jui a pas permis.de 
sétengdre:sui l'histaire, mais où des vues justes et pré: 
cises sur les ressources et Le gavernement de ce pays 
se font remarquer, laussi-bien que le point de vue dé: 
favorable sous lequel il enisage:le caractère persan.' 
Le. éoireëtif de.ce dernier se troume dans:Thistoire de: 
l'axibaspade de:sir:Elarfond Jones Brydges ; écrite. pars 


luitniéme; aèteur.déjà vonnu :par son histoire dé dai | 


dynastie régnante des: Kadjaps, traduite dd. persan; 
dent Foriginad vierit d'être publié en Pase niéma: Hal: 
fin l'auteur de: Hadji-Baba, M. Morier, dans deux r9:: 


mans, Sohrab et la Jeuné fille de Kars, à mis à profit: . 


sen lois séjour dans le pays pour donner dansdes. 
cadres, fcifs le véritable 'coloris et le vrai caractère de 
la -riition :persais., qui de cette manière pourra étre: 
appréciée: par ux public beaucoup. plus nombreux que: 
celui'qui s'occups delittéreture érientale; on sait que. 
Sismondÿ, dans sa Julia Severa , s'est servi de a même: 


a me 
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methode pour les premiers temps méroyingiens; et ls. 
brillante carrière de Walter-Scott est une preuve de: 
l'accueil favorable de ces:sortes de compositions : elles. 
sont nécessaires en Perse ét dans l'Inde; où as romans de, 
murs paraissent ne pas exister auçai peu que dans Fans: 
cienne Grèce ; elles seraient de peu d'utilité en Chine, 
où a nation a pris elle-mémeile soin de'se peindre: .. 
. L'inde; importante par.sa Jittératuse-ançienns etsa: 
laison politique avec l'Europe. dans les temps mo- 
dernes, ce pays qui, par Ja variété. de ses sites, de: 
ses productions et de ses habitants, peut.presque être: 
envisagé comme. une partie 4lu,mande ; a été exploré: 
dans un grand nombre-d'ouvrages ; à leur téte-se trouve: 
ha troisième édition de la Grammaire de M. Bopp, ré- 
digée en allemand, aussi coûcise, mais plus complète. 
que L'édition latine; la méthode et les mérites de l'au- 
teur étant connus de tout 1e monde, nous croyons 
inutile de nous y arrêter plus longtemps. .M. Raley,. 
l'éditeur du Devi-Mahatmyam, a commencé à psblier: 
les Oupanichad, certainement Ia partie Ja plus inté: 
ressante des Védas, et qui, dans la txadection latine: 
d'Anquetil, ont dû trouver peu de lecteurs assez cou-: 
rageux pour braver es obscurités en tout genre dont 
. un sujet déjà difficile en lui-même y est entouré; la: 
nouvelle édition livrera pour Îa première fois le texte 
aux amateurs de la philosophie indienne, avèc une 
traduction française ; le texte et la traduction des Sou- 
tras de Badarayana, avec d'autres pièces ‘originales, 
seront compris dans [a présente publication. M. Boh- : 
len a donné he belle édition (qu'il a fait suivre d'une 


| .! ‘'AUIX 1838. :9° Sax 

tmduction envers )-dé: Bhartrihdri, frèse: du: fume 
Vilkrarmmaditya;si Ton enr-crôit la Légende; ôn rémarquie: 
column ne fmgulañite: que 'c'est le premier bubfrage: 
sanscrit traduit; al Ta été, d'après Fihéerprétation. dus 
brahmarie de Palikata:, Pidmanabha, pan Rogers, nn: 
nistra du--sintÉvangile ; ou:sérvite de: id Hollahde,, 
sur Îa côte de: Coromandel, et publié dans sa Borte ou: 
vertes à Leyde;-en 1651 :M:Stenalér, iféditeuf du Rex 
ghonvansa; dénne des espérhnces pour 1x publèention” 
du Kormmara-Sambhava; et MiLent, défcconniiger: 
us Notiçe;des:mauscrits sanscritsi de la biblicthèque 
ivbpéaiale de: ifaint-Pétershaurg ;. a ‘donné le: drimei 
der Vikrhma et Qurvasi: de Kalidèsa, cé; qui, avec'lel 
Hasyarnava, attribué ‘au :même auteur, et dônt soc. 
oipe M. Husel; oomplétera 1e aycle des compositions 
drematiques-durfitérateur indien, qui paraît s'être 
placéauipremiet ang dans les divers genres de poésie 
dont. il s'est axupé. Tout le moride connait la traduc:. - 
tion: élégante de-Sacvuntals par M. Chézy; M. Hirael 
vieht.d'endonner uhe. versiori. allemande, fjite sûr 
l'original, qu'il :suêt ‘pas à-pas , et la Sexibilité de le 
diome allemand lui à permis de triduire le plus grand 
nombre des Heaux morceaux Îyriques qui y abondent,. 
dans les. mètres de l'original. I fait espérer.que là tra. 
duction des. autres drames, dont le dernier, Île Rat: 
navali, a paru à Calcutta, suivra de'près celle-ci, Le 
Prabodhatchandrodaya ; traduit. par Taylor, .le même. 
qui a donné le Lilavati à Rembay en 1816; était 

deveriu très-rare, et en outre on désirait que le text . 
y ft joint : M. 'Brockhaus vient de le donner, et Îs, 
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fexæ suèvre d'une: traduction hitide avec un <ommen- 
taire: Sice drame est ‘hférieur aux autres, traduits 
par M. Wilson:;jen fait de brautés poétiques; ‘0% 
un intérét spéokl en représentant, sous.un voile aïlé- 
gorique présque, impercoptibib , les opiiloss abstraites. 
de’philosphie-et:de théologie"qui; dahs ses temps ; 
avaient -bours:'dans Île: Bahar:et lé cohtiées avoist- 
nahtes. Une ivoicièine édition «du. Théitre iadien de 
Wilson fait: voir que ie public anglais ve désiste de vetté 
indifiérence sur l'Indet dont Les indidnistes.adgluis ont 
auprspuveat et si'longtemps occasion de se plaindre, 
Bnfinion a déposé sur Iv'bureau le brantier volume de. 
h:tradaction de Harivansa, frait.des veilles dé M. Lan. 
gluis; :ele ent élibürée depuis”bien des añnéüs' avec. 
an: séin que demandait d'aportqnce:de cote. prande 
coposhion: poétique; qui peut étre erivisagéa conitmé 
es oqgntinuation de immense Mshabhaksta imprimé 
dans eë mourentà Colcena; Ir'pubGatiüh ën est due, 
domme dé tant d'âuiresouvraer importants ;à k mu 
” mificenog ducomité: dé maductions'de:Éondies..Lé 
secrétaire. iidigèné de. Fa Société de Calqutté Ram. 
Conval Ben, a publié ah grand. dietionnaise bengali- 
aûgiais, qui atteste Le’ besôin senti pur‘les indigènes 
de: :Sinstruire dans lei langage et par suite dans les 
conilaissances de feuis-maitres aotucls; O6 dictionnaite 
ai une’ preuve‘honotable du'itèle et de-lh parfaite 
connaissinte: de’ l'idione: anglais que possède: Fau - 
tüur: Où à remarqué Ja vare!facilité avee laquelle Ram 


Mohün' Roy, dont ‘of déplore:h: pertb, mahigit eet 


diome: étranger, el Îbs' poésies angllisés dé Kasipra- 


e 
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sad Giboseraont-plusétorinantés aictiro;neus soneiés 
axoti-en outiorqué l'on nourrit le proies dbsubètiemsh 
Fonghi et le bengati os Fhindoasanï:au:persn ; qui 
jésqpi'à :prétent était le: lingage-dey iibemuxy bemoe 
vationr judisiense: et quisneibadtaiticanier des: régretb 
qu'un petit:nombre odhérents à Ivpaissainoë avr. 
gole anéantie, et dont même une-lles:ewpitakes:sbas 
peu Valétre di l'esldencè duquatrièmerponrernonr'an- 
glais dans Éindes Lia troisième édition dià Distionnairé 
de Shakespear &'parû, qpi prouve Téminente mtlté 
de cet'ouvtage; maniement earichibd'un béviqur haieb 
anghishindbustani ‘et de: d'hsbrtion du: ditlecte dd 
Dekhan , qui ;\quoique au: fowd ieniique:æveu: cphub 
de ÉHinidoustan'; ne hisse pas que d'en différer autans 
que’de dialectet dela petite: Russioriou: dé R Sibérié 
diffère de celui de 13 grandecRasis; on n'avait:yuss 
_ qd'iéf'auoumitrNaibreltifià ee sujet Un-dictionnäiré 
führatie ; ‘rédigé: par ‘plusientis panlits Kxés X'Buers 
baÿy'a été; imprimé" pdt lor:proedié Hrhographique 
das tette ville; eiimoÿermant:cé serour on: pouré 
décider. enfnr sile :mahtatte pe-saggiort osenon:ir id 
branche :arierme, ‘M. Gaïcin déTayrañpablié les 
Œuvres du-poëte: hindonstnt Wat; le ppemier de 
cette langue, si curieuse pour!des recherckél pilolké 
giques, qui nitété dotmé'mtéewalement en:Europe ;;at 
4 tradait de Yhindoustant de Tahom>uddit:de: Ave 
téresde Kemrup'; de’plus il # donné an Appétidibe ! 
très-utile pourlu cinmaissmce pratique de la hangae) 
d:5a5Goemmaire hmdoustani. Le colonel To avait 
enoncé qh'il avait: traduit: dé poërtie histosiquersié 


/ 
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Fchand, qui décrit hr chute du:dernier éapire indien 
dans l'Hindéustèn.,  wheitrentaïné de nniklervers, for- 
tant euvirotr ri: tiers de cét onvinge, trétintétehsant 
si Toù en: juged'apiès: les :éékhntilléns ebvirmuniqués 
dens:les Annales dé Rhdjpoutarra: C'étéitile: comité 
dectraductons qui ‘devsiisén-Ehrarger, mis onn'en:a 
euaucuhe nouvelle. :::1 111. 11, 

r: Nous avons -virreitèr:-tvér: éléges Le Œrtité de. Pam 
Ro sur Farchitpoturé indienhé,; mais ndus n'avons pu 
nos le-prostirer;'reasqué que: Fôn eët séurent obligé 
de faire-quiand H:s'agit dés dires imiprimés dans l'Inde. 
Volney; y à quararié-quatre-ans;:et James Ross, 
cidq-années-plus-tard , se plaignaient eléjà de leur ra- 
retéf: et adint ohvenge , tel. que: les diex éditions de 
Hafez ;-dei Céleutta;e; Sabda:Kalpa Drama: dont on 
annonce de troisième volume;:etT Anveti Sokeïli, ou 
le Férichti de Bombay; qui trouverait un'accueil, fa- 
vorafe- eh : Eurüpe .-ofire des difficulté presque i£- 
surmontsbhe d'equisition: M Puuthiér:a achevé:sa 
tradection fidèle et exacte. den Mérnieires ide Cole 
brooke ‘sur 1: pirilesephée iridienne ;-eririehis d'un 
grand nombre de’notes et‘ de:raphrochatients du tra: 
dücteur, qui:« placé à l'appendice: un Traité de‘Rom 
Mehnr Roy et-FAtmabodha-de Saskaratcharya, que 
Taylor-avait annexé ‘au -Prabodha, et-qüi, sous bien 
des rapports, méritait 1ine reproduction. M. Mill, à 
Calcutta, est parvenu à déchifirer et à commenter de 
Ja manière Ia plus satisfaisante Ia feméuse inscription 
à Alkhabad ,:Fanoïen Prayaga: Une connaissanee in- 
tüne, du mndcrit et une.rare saganité sû font remnare 


D: 
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qhén dans, ées :dèuximéincires istéhssents; bt1fous 
- se coypolisipes rious æamper dénsenatse :chpjeciurs 


eh casmeiteni quecestidui:quipest Téditesr ananyeke 


du .pretncr:chant: de: Ropmaregmbhara,; mseré tek 
sucllenant ,ayetune ünitatioh ion tvess: snglximet, d'ext 
colléuité pates: -dans:le: second: vaine. de:demmal 
db Peinisepis du 4 !5 on ni finit à aucuns 
> Bépiscartht: Dasadtiôn-dusgsivenmement anglais 
de. Finde: et des personnes:qui suivent euebi intérêt 
Fétas socsil der:ca: pays dans los diféremeescphadds:: dé 
san hisheite:a:dté: tourméevbrs ves'tribues.au:prints 
tivechent:sdnvages:; -omTatomhées dans oct état. par 
expülson boss :dd,.castes:; > halfitant: us :diffésents 
noms les msuts:Vintiisya \depnis. Bndirmahal our :le 
GadgeoutréilesBengéle. etile Bahar, jusqu'aux Arai 
Malls,; qué :séparemt le rpartie ‘habitéd din Radipoutarie 
du'Madoabtadr let suc-tente da digne désGates jusqu 
atecsous: bernom.de,: Fhong.an, Fhassigun/qui:ont 
renbu iénpditaiverla: profession du-mpteire: Bieniides 
documetisiont déjà été: dommés Aer enjdts-ietohesen 
patalue :Alihandes. Mapkantesh à. Bevmbeysrient: dy 
aputelirhés molumnes aux l'origipb et l'état-actueDdés 
Betéaissimé habitent les sontuées:mdntagnaes left 
lataret de:Poungo:Leurlangage; duxest:telnigas 
prove .iju'oisont originaires: des : contrées isitupesr à 
Sbst: dexldtd éésilenre actuelle, L'excellent!ourragè 


ds Maholm,burdet Malva, quisentraantsèsirebferme 


tant: dellétails suïles Bhils vient étresimprimépolig 
Lestraisièmee foñez: cu 2 à 2noinbe 20) of 9h 





à 


tie JOURN£E: SSSATIQUE. 

eu vbe docteur -Antenis Mañer1de:: Gareslher:s:pablèé 
enfin {g Roteiro:car:bb Paginisn decla mar Bouge, de 
don dnio deGostko;-quairniievicenros:potiugass de 
Jlacib ; aa 266 pale: rie agen ;:r06s le butée 
bertegbissest: gluis étbodu-et-blus-comules. Mir 
landson a traduit. de l'arabe et publé auc<fras dh 
dokgite 1e cacrdmetenes le Eohées:ul:Megéehiifi de 
Beineddin; centmaijune:-hisegra-trèmexhote de 
Sétablnsement st bé Ja panbde:hrilaiih Ha pourtet 
portugais deud lande ; dlepaÿs. 149 &:jmaqmes.ib 84 
iLpaiit axom: puiséod des: sources paaheris: Cette 
ahémeipériude a:éhéithahée-ajeo dégrands seétdits, pai 
Las he; duoë laumérhe exaitilie-mamanssl enttas 
lent égal à eelui di fimaux, méteur, des! Bétades; Jnià 
de:Raraos: : Dani. bise hssbariqhe:ma:sfsrast: parme 
bes-mbderues étre egrh phnée qu: d'auteié desole Con 
quétesleMesique, Gobk vuRéhedeneiox; on ic l'hest 
taviéa; das Normékti, Snçsri\Qusiason ;: ue menurelle 
éditinn tie Gratanheda ssexssèo rplhmes, à paré à'Lase 
hovslai Kufirde:cbhntes devbetté période :haillnnte , di 
gén: par sdsrtaibnés, comme pdf sesrepalhburs, LLuxs 
dames, a stébohgit de iiverstrasiex. M: Magasin, 
aéhsérratsunuadainmsmateur & la Bblodhèquediuw Roi, 
arointén-exxflentmémioine Riograpiique sur :fai 
hubou lfait- vetement désirer dacontinnatios: :M. de:pro: 
#epseur Doner-qui en 1880 a publiéà Ektanben dé 
” sœuniduet:le; troisième chant bles Lüsiades :tudaits en 
demand, vent d'en: donner là totuhté daus le mètre 
de Toriginal. Les éditions de ce poëme, denis divesk 


se ORNE 183%; : je OT be 
Sopmatn; si aequent id rxainlenœuvres sonafiièhés | 
du. grand poëte:nont étéiimpraitéen duunb suite foik 
dors: du Poritigal;: eb:181%3na prhagesctoutel'éditiqn 
a'ipassé date: Brés}:ckst.cmpécuncpmwied robe à 
la itiéréture-qhuesb diélleneb tèshanneicdimionnille 
shuures de (Guméeshmihhben Hanihoigl bactrobt@s 
lemenrpar NAS: Berstés Heëc dt: Mmgeth: isnahib que. 
délittéraqu ilot Disck, ihiisquaociaidionues de 
composition romantique :intitilé:La or dunadsés 
t'unipihéenaiiàckleifes::vem etumgeusenissiremdE le 
wiccet dechractèie dt:oœti/henibe  wegéméiside es 
Fprieup desrpéétes lire lerripia qi séoab pause dt 
dsétihiedediimiénnt:tle nlémesg s ‘2-1 saulov 
Hit bi: Bleserihlen de FéorpirolBioiteunréssmissio) | 
noire CanGermauasi liexbelitule:de. hquollé ini 
soqu'hnenaoix; cnrs qui; dormême ele motion 
BR férian de Bainte Fhèclb etes trmtvouc dal 1Beg 
chi;.éuit sestécoenusohte à dtéttralsité és pobliéé 
par ME Tanaky. qurslfsnis du:s:ogmité ties trelubiohssoet 
ffost-wivemehtra;diéaiten de enoques: don tcemagie tit 
cuivi dent denescritsAnemartuables se: trous 
masorith dens xs bibliothiquel:: Ex; réitiguession. ainké 
lronée:-d'edvruages: huortæts)pabliée ds:d'lsde: de | 
plus souventahas loi fucliséstqæedemurideuilecteér 
burolpéen , a défdenré-d'hbureunrénltits) sais dsiag 
des: choskscrpstentieneure:à faire, La Béomaphie:d 
Mit iJadsbré,réphute du: missionnaire coter os 
Dinomisroibitman «et par. .$es ivonnaïbcances dtetthués 
duns de: pal, ‘quoique ‘spéciilertient:\detihés: à: 4e 
sujets: d'en ‘intérêt plus selevé-oontièntiune: foule aie 
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détils curieux sur:cetempise 'stises. habitants, que 
intimité danû lsquelle viraimse coatissionnaire et son 
Spouse hvnc toutes lex elssées-de de somidtéra permis de 
kémmir,: Le nisjec fteess x fous dés Mémerres dé- 
ésïillés sk les: guerres dane:Eile dles:Suyay ide 1325- 
4832 den Hoklestilsisravee destindigisesy qui; :sous-ln 
copdiite:sle Hinpa Maporo-ct anses éhidés: disputèrent 
sb tangtoiaps, trspanbais- ave. sues | ‘Hempireà. cei 
étrangetd. ::0. CR YNR eÙ € GO Wie RTE ° 
5} Ilyinplnsiques anndes-que Yorinpéiinsà Caleutts 
un stat paeren ductesr Motmakherin:-enfnon ;sest 
décidé à, donnes: Fotigindl comglet;:dlontsie renier 
volume in-£° a perm-L'autour, MiriGnèlem Hnssein- 
khek ; par la position Slevie «de as famille st: la sienne 
dant: diverpes placés: rlladministtetion wisiite- ou -mils- 
Mère: ctait à méme ideiconmeitre shit uus: Earo- 
| péth.‘les .remorts sessets' des ivénémeuts qui, depuis 
loiidert  AurdagiZeb juspoess die ; ent clsangé la 
face:de l'lles, ob à chaque. nouvelle épmeure, si vére 
rédigée: nes au roniiget: fssnçuis: en rasses; mauvais: an 
dlais ot: publiée: à :Calemptase: 146 æst- devenme 
es il et craindre que l-udustlleitauhectien; entre- 
prisk sua frais du comité de: triduitioés par, ke colonel 
Briggs,:ne soit reterdéeléns ses progrès pardes hautés 
fonctiopsadwinistrames-dont:i œstuhargé sans [initie 
A:satouvægediunindisène:sen jaint:ümamtne.iqui, 
phoiquesdian intérét plus spéesl, embrasse une. pé- 
sisdb;our, daquelle:-certesles ouivrages : européens me 
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manquent pas; mais is l'opinion 1du part oppôsé n'avait 
guère été entendne: entte:lacutierest: retsphe. par‘ 
vie d'Éémir-Ghan.;-un-da-wes-condottieri qui, depuis 
Mahmoud. Gacnemde, oat-:tiué: dans Linde-wn 
_vaste.chémp: pur: évklppper ces talents militires et 
politiques quisont:bnde avec tant'derapaitté:des en. 
pires. renibentésià leen tour par.d'éuires aventeriers de 
ka Perse.quieiitalesovdu Mawerainghar, £’ait'le: secré: 
taire d'Émir-khan qui a rédigé cette biographie; mai 
lexattitudo: des: déteilt aussi-bier que les fautes de 
chronologie font:vair qee: le ‘héros dela narttébèr yù 
pris une part immédiate, et:M.: Rrinsèpiwians-daité 
bien mérité du poblic en. Jui consaminiqüent fente 
duction Bi lasfétarélégante ‘ét: fithèles ‘51 5 Ex eue à 

Le, Voghigeaux Indes onientdice-pañ fear de FE 
rope, de. 4825-1829, par. M: Belunges, ‘sd rpsislié 
sans retard; huwiliuraiions: ns: deaselogie es trot: dé: boi 

_tanique-ont:vu dejonns et le jomrhaf de Jécquiment ; 
enlevé. sitôt: mu -sdieuces ;: osknéaté à parattré) 
sous les auispites'dui mystère dde ‘Fiestraitipis pus 
blique.: Ses lettnes ;:remplies: de: rdérails:phqutastaisué 
les mours:sodkdles «la pesition: des’ Augléis . dans 
l'Inde, nos indiquént,:squeiqne: très-svandivètiient ; 
ses courses déns:l'Himshea ,: qu'il péraitiavoit passié 
par le défilé. de Kémbrhng;ai visits le Hessehin/ke Pent 
djab et surtout le Cackiemir;: cent .soianité et dinians 
après Bernier, de sorte, que ce ;sora h'deux de neÿ 
compatriotes que Ton devra Îles notions Les.plus dé- 
taillées et les plus authentiquessur cette célèbre vallée, 
la position personnelle de Forster ne:lui permettant 
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guèré: der frire beancobp d'ebservations.: M. 'Archér à 
publié dis-coursesdansl'Himdoustar occidental et daris 
ettphartia de d'Hihalsyæ qui bstidevenué ;'aessi: bien 
quels iNiaginri,;dunsties Gatesj:une station sani- 
taire M.iRoyle a donné sinq: livraisons d'ufs bel ou: 
_ wragessur l'histoirb naturelle evistirteut: #5. Botanique 
de FHimalaya , tandis que les: Mémoires de M. Hodp- 
son: porieut plus particulièrement-sur h:z56lopié: Les 
trois yolèmes:de là Flarë. indienne de “Rosburgh, 
phhliés far Carey, sont achovés: Uire nouvelle édition 
des Oriértul lemoirs de. Forbes, eir:deux:volurkes 
m8) arvonserve tout ce :qu'il ÿ avait: dé‘récllémérit 
intéressent dans:les quatre in:4° de l'édition de 1 813, 
_en élaguant des détails qui né.-potivstent: guère inté 
| rire: quedes connaissances pésthnelles de l'auteur. 
L'inde française, dônt:on craigriaitin moment la ces- 
sation, $e :continue avec ufie:noûuvelE vigueur, et la 
vingtstrojsiètne livraisen ‘a parü;:le texte: rédigé par 
M:danquet «dame manière qui'le renid.dithe dé s6n 
prédécasex, Nous'avons à:vous sipriuler eticore , mes: 
sieurs s uné:inhiovation heureuse dorit on s'est: $eivi 
poir gonmisriser, l'Inde, c'étuit>de Aintrodaotre ‘dans 
cespublicmtions de: Rire: destinées aux: bibliothèques 
des amateurs. Déjà, en.1829:;:MM: de Schtegel et 
Rities'ont donné ;dañsil Almianach de Berlin , des iné- 
amoivei. sur Linde ; dont il est à regretitèr qu'ils s'afent 
pas été rephoduits à‘pert;:en Angleterre, lOrientél 
Annuul, avec des gravhres prises dins Daniéil ét un 
texté.par Hobart Cautiter; ouvert. à lice; deux pu- 
blivations frantaises dat pard'en263#"et:1833 ; Yht- 
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tulées Tabloauk pittoneugues de Thodé, l'une ave 
vingNecinqi Fautreravec visgtet-une très-bellés: gra: 
vures..et-une : beauté d'inpressiotiqui ‘peut: rivilises 
avee Ledition origisale:: Reut-être-qu'on verra uxljout 
dés artistes occupés à- retracer les soènes des divers 
drdmes indiens comme. Flarman: etiRotsch Kont Qi 
pour Eschyles:Goéthe ét Shakespeare. Nous -termis 
oérons:petiè série, déjà biett tongue , des motièes sus 
Finde) ‘en''indiquantlüs Mémoirés:sur ln :wig..eti Les 
écrits. de'Héber, évêque de Calcutta: par Thomas Ta. 
lor s'et a biographie détaillée , donnée pan Pearson; 
du.célèbre: Frédéric Schwartz, ce.modèleracodrapli 
d'un missionnawe: chrétien: ‘ant ikiest: à: désirer que 
exemple SOiR-SUINE, i « ti: vor 41 HU che tune” 
. L'inrpression de. la tradudtidn datiné-de plus ahcièn 
livre sacré da la Chine, de P'Y-kingyiest-en.grande partie 
achevée; leipremier volume egt en-vente yet le second 
le.suivra dans lé courant de l'année » c’ést à 1a librairie 
Cotts:; à Stuttgard, que. le monde. avant enest rede. 
vable et: aux.soins qu'a bien voalarp mette M: Mobd: 
Qn'a-déposé:qur de ‘bureau:las première: fouille der 
publication du Taïhio; du Fchourigyoung'iet de Lieun 
ya; teute, traduction latine et frenctiserarec des come 
wentairds , :ivtrottictibn .et -rapprothementsphilpse” 

phiques: par M..Rauthier, oùr:la inettetés des. caractères 
chinois.ne daisse riens à-désiverVUn:systèmeudifféreni 
a été;essayé.par M..Jalien, dins'üne publication dans 
nous. parlerons’ tout à l'hpure, et.nous:sormmes #vertj 
qu'après avoir'fait gravet, en Ohino:mémes:dis texteb 
sur‘planches de métal, on les à fait trimsjorter, pou 
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, le tiraga, à New-York, diou: les ‘publications retour- 
neront en Chine: ce:dernier procédé de planches de 
métal paraît être celui dont on s'est servi à Pékin pour 
le, charmante édition. des: Œuvres de Khian-loung, 
dont'la Bibliothèque royale possède un exemplaire. 
* Tout porté à croire que-des difficultés de typographie 
supposées insurmontables il y a, trente dns auront 
bientôi complétement dispäru, M. Gutzafr F, qui dans 
un temps très-œurt a. acquis une; connaissance intime 
du koyan-hoa, a annoncé Ia publication. d'yn grand 
Dictionnaire anglais-chinois. Qn doit à un, inconnu de 
très-bonnes notices, publiées à Macao, sur l'histoire 
des établissements des Portugais dans cette ile et à 
Canton ; tandis que Les Voyages de Lindsay et de Gutz- 
lff, le long des côtes de la Che; jusqu'au fond de la 
mer Jaune, attestent le caractère toujours entrepre- 
sant et.progressif de l'esprit commercial, qui pourrait 
bien finir par faire fléchir les lois de l'empire, du mi- 
lieu, L'écrit de M. Kiaproth, sur a boussole, est 
rempli de vues neuves, résultant de recherches proi 
fondes et de lectures variées d'auteurs peu accessiblés 
par Îéur rareté, leurs dificuliés, ou par les ,CORRAIS- 
sances préliminaires qu'ils supposent; et les Voyages 
de prêtres bouddhistes de {a Chme dans l'Inde, la 
Tartarie et la Perse orientale, traduits du, chinois par 
M. Neumann » fant voir combien de trésors sont én- 
coré cachés. dans cette littérature, déjà si effrayante 
par son.étendue. La description exacte et détaillée 
de la Chine, insérée: dans. l'Univers. pittoresque, est 
due à M. :Pauthier; cest un genre de publication 
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dans lequel nous avons vu ci-dessus: que | l'éuteur a 
pour prédécesseurs tés” savants ‘tels: que Ritter et 
Schlegel. On ne Satraït passer ÿoug dilénice la publi: 
câtion intéressanté de M. ‘de Malpièrré , ‘D' Ciné: 
qui est” parvéiue FAT ivingt-cinquième livraison. ‘Et 
commierit poufriché-nous ! termiitièr- iëüx des nôticés 
sur }a littérature thinoisé : que par l'énumération des 
travaux’ du savant profésieur qui a su pôrter fa con: 
haissancé du Koüan-hoë"à à'ünf tél degré’ de’ perfection ! 
Le Cercle’ dé crâïe est e ; prériier ‘des dfamés däns' Ta 
traduction duquel M. Julien à faiti rémarquer dés co 
naissances phifologiques approfondies qui dës'Éon en- 
trée dans Ta” carrière oriéritale ont fait l'étonnément des 
jages compétents ; Y'Orphelin dé Ta Chiné ét les Cou! 
feuvres fées : sont venues $ÿ joindre dépüis, ‘ét M. Bx- 
2ih, en “profit tan des Teçons'et maréhant suf fes traces 
Œun: ‘tél maître, a donné le Téhäo-miéi-Hiang, autre 
drame'de cette préciéuse collection formée dù temps 
des Yüen, Sous lesquels” Horissait' Matouänlin ; nul 
doute que ‘cette mine si riche, et qui mhihténänt est 
devenue accessible, né soit encore ultériedremiént ex- 
plorée. Mais une: püblication d'un'mérite et d'une:’ithc 
pottänce différente nous: fäit revenir a kouwén, c'est 
le Livre des délits et des peines, déposé sui le bu: 
r'èau ; qe M. ‘Jüfien vient de términér, Tés commen- 
| täfres chinois étant côtiplétement trdduits avec une 
frdélité et unie coïscience auxquelles l'éditeur du Men:- 
ciüs a’ depuis longtemps habitué le public. Nous espé: 
rôtts.qüe cet exentple sera suivi dans d'autres brandhes- 
‘li littérature, et surtout dans celle de Finite. 
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Des trois ‘festaurateurs de là littérature chinoise au 
x1x° siècle, Marshman, Rémusat et Morrison, le der- 
nier survivant a terminé uns vie älustrée. per de nom- 
Breux et d'importants-travauwr, et si sa position à Can- 
ton lui permettait. peu de se. livrer : avec snçgcès à çes 
recherches érudites qui. paraissent être T'apanage des 
savants d'Europe ; la fondation du cpHége de Malacea, 
sa traduction de Ja Bible et son Dictionnaire jesteront 
comme. monynrents de la. perséyérance raviacible de 
leur aatgur, que rien n'a pu détourner:de la direction 
qu'il avait choisie et.à laquelle il est resté tdee du: 
rant toute ‘sa.carrière terrestre. ,.: : ": 
‘M..Conon.de 4x. Gabelentz a. donné 4 première 
Grammaire maudrhou digne.de çe'nom; il a fallu bien 
dela persévérance pour exécuter un. tel travail, au 
milieu de l'Aflemagne, dépourvue des secours qU'au- 
raient offerts les biblisthÿques de Pétersbourg.et de 
Paris; nous sommes de plus dans Tespoir qu'on y 
joindra Bientôt la pablicafon:, ou du moins la traduc 
Yon du précieux traité grammatical chinois et mandk 
chou qui est à:la Bibliothèque. du-Roi, xt que MM.R Ré 
musat, et Kaproth ont.fait connaître. + 
La Klora A {faïca, dy professeur Lodhemy, se can 
tique gaes:interruption ; et M,:Fraehn, nommé à. juste 
titre l'Œdipe dela numismatique orientale, 2. publié 
la série des mannaies des khans, de a Hexde:d'or,.sk 
intéressante pour la chronologie:st l'histoice de Russe 
au moyeu-âgei Enfin w:desivoyages:les. plus riches. 
en dionndes géngraphiques sur des!cantrées no9n..par-. 
. Courues jusu'itiatété terminé-hapreusement, gelui du 
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Lentenset Alexandre Bhrnes.. Depuis quelque teznps 

d'intéressantes. découvertes ,. faites. par MM; Ventura 

etiAlard, générapx epapésas au. seçvice-de Raudjit 

Siegb, ésetent éxelilasmquon,; M. Burns, büiuan 

presque dipañimais dans ôrdre inserié ln narepi 
hardie:d,Alesandre. depuis les houthes: defhndosià 

treyets de Pendinb, le Hindoukonch ;.Baméan ,»Belkh y 

Bakhare. ét; la Pershi a.:néaui une :fomle :de :mbticess 

dantiles-amatéuse de Fantiquié:clastique: ne: marges 

rôn:pes, dé: profiter ile vibibéalecison copignaen 

de.nopages lintrépide Gérard Je tsmhann|de: Moon 

ctoff, à Balkh, ét mous. somihes jhenneux ;de:pmivoin 

annoncer que Îles :papiers de ce dernier sgntiectuelles 

. ment adurre.les maiss.de.M. Wilson. ghiodedtariiera 
pas: äien foire part an publie. : 5 - sosrsu'e ,soilinois 
PONS, Tibet: un, home; .Rretasit rap Àsve 

quietil ; les-dangen en les privationss M Üsoana de Kôb 
sOss À PAT-S68.TAVAUK AÉCpnis :donpsh qooës à, sa:sesfe) 
stératlre:.dans:sins;doûite Ja plus grande phrtie:se 
campske. diéèrite:théolagiquiés ; :mais:des:ouxrages: de 
géoguaphie Mdhistaint syvtvetivéns asie Les-seuks 
Euvepéendoitisuwenti iles qonhaissences anprofündios 
dé: Lidiome axentiléoP blorace. de -Peñäbila: Atole 
BilisoubareiSchroier, dent le:dictitnmiine a. été im 
aties à Sidmpdunocele de: M. Csprnx à pan , etcsax 
goinairesvarepuhpe, étne:divsée au public: Divers 
msponies;:insérédidanall Jaurnsl.de, Rrinsep5i attge- 
tantain rare \drgsé de persévérande de:la peut dh laut 
ter dass: des études quis:däns :Létat:acttel douaié 
éauhpissances: sopt-lain détre: attrayantes;: mais, qué 
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toujours .nôus peraissent:aurdehsns de la philosobhie 
scolastique , avrc: laquelle on:lesid:epmperées. Nous 
ne sautions ic: pauses: Aou. adence rx Atuit: honorable 
pour M. Gsema;, c'estsa-proidsitionnà Jarfocisté asia: 
tique de: Celcuits de: faire: pasme:len pouhhen de 14 
fiche:collestinn. de livres Sibétains h:denineciétés va- 
vaitesi de Europe: pourfacditez léeudsulenelittéra: 
ture dent le seuk dépôt zénsidérablorjusrqaiese-tronvé 
à: Pétershoueg: Des vues libéraled:iet dsigagéts id'une 
rivalité désaitquet:jalbusp farent-Adujéuri Tapinige de 
la :véritahle sclenes qui apple. dés dolihorateurs, 
pracismerit :pbceriqu'eller mar rien: À raleutes de a 
tree ES sir pal gestes pue db 0 
.. M:febold; reremur du Japous dpi échos dé: 
poudlles, soëcupe à :Îles mettre au jours deux livra. 
sotis: obtparu. Hu:Nippén:, «ichives pour la aescréption 
dudapon atslésoontiéss avoisinantes, d'après les écrits 
faposais, , europe et: d'après.sés pdogrei vbserva- 
tions: Ils commencé ae: Naunc japeiraisé ; ddnt les 
matéshaux ontiété rocheëilis:diviant aus eétob r-de sapt 
anmées au Japon et à Batavia; le Sinzoz@lien , collec- 
tion de tous les caractères raditaux'chinois, avec la 
prononciation japonaise, un volume de’quarante-six 
feuilles in-folio ;. Le Tsian-tseu-wen , le Livre de mille 
mots, en chinois, avec”uhe version dans la fangue de 
Corée, à peu près inconnue jusqu'à présent en Eu- 
rope.. Enfin l'infatigable M. Klaproth, familiarisé avec 
* tant de branches de littérature orientale, a donxté 
Nippon-o-daï-itsi-ran, Annales des empereurs du Ja- 


pon , traduites par Titsingh; ouvrage revu, complété 
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et corrigé sur l'original japonäis-chinois avec de nom: 
breuses notes; publication: dont fmtilitése fem isentir 
aussi longtemps queippuliaquede:ee singañier état 
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réclanienredire midiiigenbe} ul Etlrs ‘pout les: nom. 
breuses-imperfetiohs:que : des: circonsténoes défavo- 
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rature:opiéiste sétiorinent toujours pins mismgants : 
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MM? CASAGNÉ premier député du. Commerce à 
Constantinople, 

+ 1Ciésin bp | HOVEL. fn ;'brofésseur d'arabe : 
vulganeN HÉéole écide dés langues orten- 
tales vivantes et drabe se LL Collége 
de Fribee. : CALE PS presnél 

40) re dont 0 ÉiBaLte: | DES 

CHARMOY ‘conseiller d'état dés de lit- 
ere) persane à Funfversité de Saint-Pétérs- 
urg:", an : e 7 
La çomtesse Viéronmé be. “ÉragienaT. 
"Le comte DE Ciarac, conservateur du Musée. 
Le marquis pit TERRE, colonel 
d'état-major.” 1 5h ré Fiiun 
É Cedor, diveuteur de. k Mohait é 
- Cook, thinistre du Évangile se 
*- Mhgène” 'Chgvtérewr DE Mowtoner fils, attaché 
SALE a rénigère: dès éfaires étréngères. | 
‘Con, élève de Fécale royale des. LL. O0. 
ei ne Go ŒFhañee tance menibte de’ institut. 
Éa 


La 


Hé Custhrt DA äü roles ‘der HTrinité, 
1 “ à Dublin. . ER . | 
t: 4 °F AS SU D At . + + Tr, USA Re {dise b a 
art iron tE ct no) }'échseifler d'état, membre 
er de PE UT DEN: 
DELACROIX , ancien ”tibtäiré , propriétaire à 
LOL (A LE x: SITE, Lt: L°7 (SPAS . 
TELE" Baron ‘Benÿ. DRÉESSERT, neiibre de la 
l 
FT ECHimBRe des députés. on divine 


DELESSERT | François), banquier: ‘: DE 


: “JUIN, 1835; UT 
MM. DÉSAUGIÈRS aîné, ‘chef de division. ve hé 


des affaires étrangères, U Li 0 
| DESGRANGES (Alexandre), profeeur de turc. 
au collége royal de Enr. en ue 
DESNOYERS {fe doctéur). : de. ,. ! 
DES VERGERS (Noëlÿ.. ©" es 


Lady DRauMMoNp, à À Nopie 
Para CE -L. ), prémier pige: à la Ho. 
| thèque, u Roi, .. 
| L'ébbéDüsots,à ancien Hissioniséau Maysoure. 
Dusois pe BEAUCHÊNE (4ythur). … 
DucLen, commissaire de k paris séidiste 
teur à Kaïikal. 
DumôrEr, élève de r'Écdé de SEA bo! 
DUREAU DE LAMALLE ; “niénhre de Linstitut. 
Dunsgs, docteur « en, philosophie; à à nl 
so SR 0 nn 
Le baron D'ECRSTEIN. TU, FU 
 Eicauorr, docieur asdettrés His de 
S. M. la reine des Français... Go 2 | 
ELPHINSTONE, (J.-J. ), à Londres. 
ERDMANN ; professeur" à raté dé Casan. 
Van Ess (Léonard), docteur en tidologie, à 
Darmatadt.. | Lane 


AT “aol 


Ewai», "professeur à ‘Gatéhgue. ss 


E ès D oestra .- 
YRIÈS, béographe. Lou ue var 
- e E te PR + sr se 


FALCONER (Forbes). | in 
FAURIEL , professeur à Li foculté des léttres. 
FeuliLET, bibliothécaire de,:lnstitut. » 


Li 
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MAE: Fisotéen”( Odlerméend). 2:05 #8:10 11.6 
FLEISCHER (le docteur), à-Dresde. : 
out Leeds: rofessèr dpñaope, à Mont 
pellier. DUT es PUS, ue 
FLUGEL (le docteur}; ÿ Diesdé. : LLC 
Le marquis DE Fortia: DUkBANA:: :/ : : C 
FRANK (Marëÿ,s1 6 Qui ati vol 
oi as eq unsig At, Loaustt 
| OT ui. sidi: 


HD Tage se tribunulreisilule: Messsillés. 


GaRCIN'PE TE ASSYS profesblus:d'hisaloéltan à 


voi écoléispécidle des EL. OO, vévantes! 
GARNIER, professeur de littérature grecque. 
-Gésrdal (“Fhéédoÿd Je oi A 1+O8t rt 

Tab GuaiRg, piéfosseur:dhébireax :: 

HG Apts 4 Bordeaux. 1001: 5. 12730 
GRANGERET DE LAGRANGE, sous-bibliothécaire 


à l'Arsenal. ro TE van 21 
D o1@gusknidaine DUMAST, ancien sosiriténdant 
militaire &:Nanoÿ, - suit si fé 


Guicnrkétr; directeur: ‘dé. FÉvole nommale. 
use Des Gütsand'(iLouisy;>dinectéitz des thavaux 
“oi, “optblies. 12: 00. nsnosi ) & À 417! 


Guys (G: -E.), vice-consui de Fratresulonique. 


OU HN) BU EHAOTL alé 
De HAMMER, conseillé" acréel atflique, pro- 
fesseur à Vienne. 
HARRIOT, colonel. ,- ‘1:55, à, 
- Hasx,' Ineibbre dè fInstitut, grofesseur de grec 
nültins à l'École spéculèides LEGO. 


:, JOLTUIN M8B& 7 TNT 508 
MM.‘HassLér:(Cônsad Thierth)), à dähes:s À .MI/ 
DE HIERONYMI  sraobO & 71021514 
HIRZEL, professeur à Zusidh.* iro141.34 

sh (HÔFMANN, professear à Suttgardin iso #4 
.-HoLoRoss {Thin nessquist M 
HoLMBOE, secrétaire de la bibliothèque de Chris- 
tianiiotisot ei iZAt osaiie 5] 
6 AR h AGORA 44 708, stiuns 9 
DE HuszLar, conseiller actu à là Chancelle- 
! ni:medle:Gonr-et:déet:de Sa1Mridrigériale 
1 aphstolique, cr:  ansie 110 Pi-tri8@ 
AUTEUR EE AG oturon A1 
Le cheyakor! AlbestInTmRE Chargé däffaires 
“01: «7 delSuÿde près ha! Ports attomentiuina J 
ISAMBERT, conseiller à Ja-&éen del casation. 
"ent 0) hot TO HE 5889101q , 810394] 
JACQUET. #10] 
JASaORi Qh Grey )eranaeu agent: diplosmbtique 
à Maroc. uv Au ot 4] 
4 ADABBD (À )ymembre della, grofesgur de 
turc à l'École sjiéoisle dis EE: Qf) Nivantes. 
Jomarp, membre ale1dustitut ; donsgiateur 
"21 dunistsatent:de le Bidoihèquedoyak. 
JOUANNIN, prolnieraecritaité inteyprète du Roi. 
JULIANI, adjojfit aff maireoke-axsedlez. : 
it SLIEN-(Stanislah) stiembre dedinsttad, pro- 
fesseur de chinois asi ss rayel:.de France. 
OR IS D ee, te eo AAIRIMAS 
KALRHÔF (leldocteur ir, je rer. 09 
KaPrF, D. M. à Tubingen. .:':  HATTLI 
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MM. KaziMikbKi, élève dé l'Écoleides LL. OO. 
KIRIAKOFF, à Odessa. 
KLAPROTH (Jules), : 
KoucaRceyh Bkzbosopk«o ) chambellon de 
S. M 1 Temperear de toutes les Russies. 
Le prince LaBanorr DE Rosror. 
Le comte Alex. DE LABORDE, dépaté > membre 
. de Tinstitut. 
“abbé DE LABOUDERIE; chanoine honoraire de 
Saint-Flour, vicaire général; d'Avignon. 
Le comte DE LAFERTÉ SENÉCTÈRE. 
. LasanD.(F.};membre de l'Institut. 
LANDRESSE , sous +bibhothécairé de Institut 
. +oyal de France. 
LancLois > professeur au collège royal de Saint- 
Louis. 
. Le comte LANUINAIS, pair de France. 
Le comte DE LASTEYRIE. 
Le comte ps LAVAL, conseiller d'état de S. M. 
2 . empereur de Russie. 
nt : Le-colonel LAZAREFF. : 
Lu Bas, malwe de conférences & littérature 
grecque à l'École normale. 
Leusxe (le docteur Fr. G.). 
: Lewcane, conseiller de cour de S. M. r 
. pereur: de Russie: - 
LERMINIER (Eugène ), professeur de Iégislation 
comparée au collége royal de France. 
. LirrRé fils. un. 


, 
, 
2 
4 


“ 
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MM. LoISELEUR DES LonccraMrè (Auguñte). 


\ 


Mac GUCKIN, baron de cine, ‘dé Dublin. 
MARCEL, ancien directeur def Imprimerie royale. 
MARCESCHÉAU , consul dé France à Baya. 
MARION, professeur émérite. , | 
MARSDEN (William ), à à Londres. . 
MILON , Sénateur, à Nice. ” use n 
MINUTOLI (Ie général ). 
MriCHELX, ;. sécrétaire-adjoint du comité F de tra- 
ductions; à Londres.” ne et 
MoELtER profésseur et bibliothécaire e à Gotha. 
MonAÏMED-ISMAEL-KHAN, dé Chira L 
“Momi’ (Jules): "Fe ei ere 
, Monx. 2,0. sat 5 Lo 
 Moofëk, biblidihééaité à dr Non r3 
MoreLgrT, à Dijon. in 
MüLrët (: Sos: ) docteur ëx Philosophie : a. y uni- 
.versité de Munich. : rad rich lier le à 
MuxK ;‘ docteur eñ Philosophie. 
Le comte DE MUNSYER ; à Londres. : 


Dé ES «5 ” 
A 


NIcAR, émplôyé à à la Bibliothèque royale. 


F \ , surtt 4 NI see tt 


ur 
Ju pus NW fr 4er + 


‘OBRyY, avocat x‘Ainiens: 

Le baron D'OTTENFELS, à Vienné:° | 

OUTREY (Georges), consul de Frâncé à Tré 
bizonde. 

OuseLey (Sir Gore}, vite: préfident de'la So- 
ciété royale’ asiatique" dé" Léndreés. Ft 
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MM. PALLIA (Paul), docteur en théologie à l'uni- | 
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versité de Turin. 


. D La PALUN, consul de France en Amérique. 


DE PABAVEY, membre du corps royal du génie. 

Le. docteur PARTHEY, à Berlin. - 

Le baron PASQUIER, Président de Ia Chambre 
des Pairs. 

Le comte DE PASTORET (Amédée), membre de 
l'Institut. 


, PAUTHIER, homme de lettres. 


Hi 


PINNER, docteur en philosophie. 
., PBOLEY, attaché à l'ambassade de Prusse à Cons- 
tantinople. in 
PORTAL, maître des requêtes. , 
Le comte PORTALIS, pair de France, premier 
_ président de la caur de cassation. 


- POUQUEVILLE, membre de finstitut. 
,  Le,général çomte Pozzo D1 Barco, ambassa-" 


deur de Russie à Londres. . 


LS TS ue 
QuaranTA. ( B: ). professeur. d'arçhéologie à 
l'Université royale, membre de l'Académie 
royale, à Naples. . 

QUATREMÈRE (Étienne ); membre dé l'Ins- 
titut, professeur à <hépren au For Fa de 


E 
Lors 7 


re Qomer (Edgar). 4 


à Le Quc DE RADZANS 5) 


REINAUD mere de: Lnstius | 
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MM. Reuss, docteur en théologie, à Strasbourg. 
Ricuy, juge à Pondichéry. | 
-RickBTts (Mprdagnt).. . …,:,,.,, 
RITTER, professeur à Berlin. ue 
R&DIGER, professeur à l'université de. Halle. 


SAKAKINI, professeur ‘à École d'Abotizabel 
(Égypte). re 
Le docteur E, DE SALLES, professeur d'arabe à 

Marseille. - 

SÉDILLOT,. professeur d'histoire au collége de 

Henri IV. 

Le Docteur SIEBOLD. ., 

Le baron SILVESTRE DE SACY, pair de France, 
membre de l'Institut, professeur'de persan au 
Collége royal de France, et d'arabe à l'École 
spéciale des langues orientales vivantes. 

SEMELEY, ofientaliste. --:, : "7 5. 

L. DE SINNER ; homme de ettressr: 

SIONNET, prêtre, professeur au petit séminaire 

, # de Quimper. : «fr: ur 

Le vicomte SIMÉON ‘conseiller d'état: 

SOMMERHAUSEN { Henri}; à Bruxelles, . ; 

SPENCER SMITH, membre de Dfusieurs 50 sociétés 
savantes, à Caen. ie 

Ga 7 7 UE res SE 

Sir Géo: TH. -STAUNTON'; ‘membre ‘du Parle- 
ment anglais. 

STICKEL, docteur en philosophie. 


TELEerY, de Seh, à Pest. 


CRT 


Li 
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MM. THEROULDE. 


THÉIMOURAZ ( le prince géorgien ). 

THAYER (Édouard }, éfève de Fécole  pobrtech 
nique. + : : 

Le colond''Fon.- : or 

Le colonel Tosroïi (Jaoques). 

Le capitaine TROYER. 


© Van DER MAELEN, directeur. 


VAUCELLE (] Louis ). 

VILLEMAIN, pair de France, membre de f'Ins- 
titut royal de France. 

VINCENT, secrétaire interprète de l'expédition 

d'Alger. 

VuLzers (Jean), de Bonn, professeur à l' 
versité de Giessen. 


WARDEN, ancien consul général des États-Unis, 
correspondant de Finstitut. . * 
WATSON, à Naples. 
WETzER ( Henri-Joseph }, professeur de litté- 
rature orientale, à Fribourg. 
WÜR'rz, négociant , à Paris. 
4 . : 


Lay. 
S. Érn. le cardinal ZuRLA, à Rome. 


. Le baron DE ZUYLEN DE NYEveELT. 


.4 


L 
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LA | LT * 


- _ 
LisTE DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGESS, SUIVANT 


L'ORDRE DES NOMINATIONS. " 


« st ét, n 


MM. De HAMMER ( Joseph y; conseiller. Actuel au- 


1 kque, et interprète do: S: M. Térmpereur, à 
Vienne. ut me tes 

“IDÈLER, membre’ dé L'Académie de Berlin. 

‘Sir Ch. 'WILKINS, à Liondëres. : 

Le docteur LEE, à Cambridge: 

Le docteur. MAcBRIDE, professeur d arabe , 
Oxford. 


-1 WizsoN( H. H.), prafeseur de ing sans- 


crite, à Oxford: : 

: Marsaman (ie Pév. J. ),: misiomnaire à a Si- 
rampour. 

FRÆHN (le:‘docteurr Charles Martin . membre 
de l’Académie des. sciences à Samt-Péters- 
. bourg. doit pe 

| Ouwanorr, ministre de l'instruction publique 
de. Russie , président de: l'Académie impé- 
riale, à Saint-Pétebourg: | 

VAN DER: Pau (font Henri}, prof à 
l'Université de: Leyde. | 


» Le .comte CASHIGLIONE ( Carlo- Ottnvi », à 


Milan. 

. Rickers , à Londres: . -  : : 

DE ScuLkcer (A.-W.),  rofessour à l'Univer- 
sité royale. prussienne du Réin ; merbre de 
l'Académie. poyade des seiences de Prusse , à 
: Bonn. .… : : Dares  mpopi el 
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MM. GESENIUS (Wilhelm), professeur. à l'Univer- 

"Ÿ sité de Halle, | 

_Wixen, bibliothécaire de S, : M. le roi de 
Prusse, à Berlin. . . ‘ss 

| Pevok ( Amédée), proieseus de langues 
orientales, à Turin...  -.. «+. 

.COLESRODKE: (HT. ) ; déresteurde Âr Société 
royale asintique de ‘a. ArmdeHretigne et 


d'Irlande x: Londres. in, : 
HAMAKER, professeur dé: langnes ofentales, et 
interprète, à Leyde. LES 


FagvŸac , professeur dé : lahoues: orientales à 
l'Université, à Boum ‘ :.:::. 
. ‘ ‘ DiManés,, :attaché.au minisière: des affaires 
étrangères de l'empire de :Russie. 
he .éolonel. Locr'tr éAbrhhain k :..-:. 
» HAREMANN x Marbourgi:. ET A î LE 
DELAPORTE, ancien vice-consuk:de France, à 
ho © : 'Fanger.: Je guide ARCHLA 
WiLmTé Je }; hersbre. de-Hastiie de Hol- 
lande, à Amsterdai®.::: = É , ‘.. 
h | Kosme aïe! Jouri-Gou fr Louis Y y #profes- 
seur à l'Univeésité ld'Iénas 1:51: 
: BornX-Frariçois }; membre. de l'Acadéhie de 
Berlin. Lite \ 
D'Oss0N, ambassadeurcdé Suède à la cour de 
. … J'iBruxmellsn ,.. fe.) jou dr: 
." Sir HAuënton (Graves Chamney ). : 
. Winbaau Ksañichhuia ,5ù: Oxford. 
Le baron SCHILLING 9£ CANSTADT} membre 


4» 
3 , + 


CECHON 1635: | ss 
li colfége des affaires étrangères; kYSdinié 
Pétersboureg. 53 


MM: Minzi- SatEH, ministre de la: cour de "Perse, à 


ce iSäint-Pétersbourg: 


ii 


SoHMIDT. (L.-J. ), à: “SuintPétershioürg. 


“‘Hasicat (Miximilien): *dottédném PHlôfophie, 


professeur d'arabe à Breslav. -- 


7 Havëæton {R:ÿ; professeur. FHidousiant au 


séminaire militaire d'Addiscombe, à Croydon. 
Moon (‘d:}; dei Séciété roydie'de Londres 
et de celle de Calcutta. 
JAKSON (J. Grey), ancien agent diplomatique 
de S. M. Britannique à Maroc. 


DE SPERANSKI, gouverneur général de Îa Si- . 


bérie. 

SHAKESPEAR, à Londres. 

CAREY ( W.), professeur de langues sanscrite, 
bengali et mahratte, à Sirampour. 

GiLCHRIST (John Borthwick), à Londres. 

OTHMAR FRANK, docteur en philosophie, pro- 
fesseur de langues orientales à l'Université 
de Munich. 

LiPovZOFF, interprète pour les langues tartares, 
à Pétersbourg. 

ÉLOUT, secrétaire de la haute régence des 
Indes, membre de 1a Société des arts et des 
sciences, à Batavia. 

DE ADELUNG (F }), directeur deT Institut orien- 
tal de Saint-Pétersbourg, - 

Le colonel BRIGGs, à Nagpour. 


“ 


Js 
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MM. GRANT-DUFF, ancien résident à la cour de Sa- 
tara. . 
MICHAEL, professeur au collége de Haïlesbury. 
HABKNESS, secrétaire de la Société royale asia- 
tique de Londres. , | 
Pammsep, secrétaire de la Société agiatique de 
Calcutta. ee ln. 
. HopGson (B. H ), résident à la cour de Népal. 
Radja RaDHACANT Des. 
Radja Kau-KRicHNA BaHADOUR. 


\ } 


‘ on 188$. 51 _ _ 669 
LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS Qu. ENCOURAGÉS PAR LA 
SOCIÉTÉ. ABATIREE. 


or nn: 4 
n - + * ds. , 


Cuoix DE, Fasiss es" du docteur Vasian. ac- 

compagne. d'ung traductien: littéle ‘en: français, par 
: M. J. apr MaR Un volampi ip-8° grand-raigin yélin 
” fort, collé et satiné; 3 fr. 50, et 1:fr. 50 6; RUE. es 
membres de, la, | Société, ne Chalon aurions O7 


| ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAURE, ARPONAISE, par Je P. Rodr:- 
guez, traduits du ! portugais sur le panuagrit de Ja biblio- 
_thèque du Roi, et soïgncusement collätionnés avec, la 
gremmaire publiée par. le gême auteur, à Nagasaki, 
en 1604, par M. Landresse; précédés d'ans sapligetion 
_des syllabaires j japonais, et de deux planches <ontènant 
_ les signes de ces syllabaires, par M; Abe] Rémusat. 
Paris, 1895,.1 vol, in-8°; 7 fr. 50, fe et 4 fr. pour 
Les ‘membres de fe Sogiété. open ge mp nl 
SurrLéewr) À LA Gamme, JAPONAISE, par MM..G, de 
.-Humbaldt et Handrenrlarenbe. a fr. ,et 18%, pour | 
Les membres de la, Socièté. , 1, : . . 
Kssai eus 18 Pani;-ou dangne. satrée : de la prosquile au 
: delà du-Gengb, avec:aix planches Hithographices; et là 
1 Notice des maauacrüts plis de le bibliothèque dun Roï, 
 pér-MM. E. Burnanf et Lassen,)ntembtes de la Sobiéte 
asiatique. .t vel.in-8°, papien grehdaisit ,korme-def pl. 
13 fr., et.G.fr. pour. les membres de Ia Socçiete., |: 
MencTseu ou Mencius, le plus célèbre philosepkie chi- 
nois, aprés. Confucius; tradait: litteralement ten latin; 
. gt revu avec soin sur la. vexpios tartare-mandehoue, 
avec des notes, perpétuelles tirges des: mejllenrs. ‘com- 
_mentaires; par M. Stanislas Julien. 2 voL.in-8° (texte 
chinois lithographié et traduction); 34 fr. et 16 fr. pour 
les membres de la Societe. néon, 


YAD3NADATTABADHA , OU LA MORT D'VADINADATTA, épisode 
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extrait du Rämäyana poëme épique sanscrit; donné 
£ 


avéd"le” téxte' gravé ‘une ‘analysé éraninticale très- 


détaillée, une trad ictfon française et des notes, par 
A. L. Chézy, de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
"Lidttrés;'et' suivi; pér forte d'appendice, d’une tradüc- 
ui tion Taihé littérale par J.'L. Bürnouf. 1 vol, 'm-4v, orne 
‘ide 45 planches; 1 fr A S fr pour les mémbres de 
*HiSocidté” » 
VOocABULAIRE GÉORGIEN, rédigé par M. Kläpréth." 1 vol. 
“ mébofi 15 franés jet francs poûr les membrés de fa 
_dociéié : PRE LE 
PoËie SÛR LA PRYSE n'Évatsi. texte arinËnier , révu par 


MM: Saint Martin te Zohrab: + volé in:$; 5 "fr. et | 


Yes, 


ogcfsl.s0 é: pouf” les’ Membres de fa Société. : 
Li RééonndissancE DE SAGOUNTALA drame sénscrit et 
phatiit de Käliäsa® püblié pour fa prémière fois,, en 
1 6figrhat, sur ün fanuscrit dnique ( de fa’ bibliothèque du 
Roi, accompagné d’une: träduction française, de nôtes 
h phllolépiqués ; tritiques: ét'Mttétaires, ét “suivi d'uû ap- 
5 péndice, par'A.L.' Chézy; de P'Atidémie roÿile' ‘des'Éns- 
criptions et Belles-Lettres ;'Eto. 1 fürt vol. iu-4° Hÿeë dne 
11 plenphe;p5 fret 15:$n. paurrles membres de ln Sonieté 
CrmonQuk ‘cÉontrÉvRE jitrhduite pur M, 'Brôssdt jeuhe, 
. demibre dedu Société abiatique do France ’ouvrage-pu- 
“lié par 1 même: Société-Enpr. koy:"1olime fr:'is-8° 
40 fret:6 fr. poub:les:mentibres dela Secieté:: 
Caresromatufe chinotst: Ÿ6 fr’ et 6 fr. jpox les membres 
‘1de: 1k Sociéte. us het ent": ns octets 
Haas CxrMINA, cum T'ebrizii écholiisintegris, indicibus 
-pHFÉUES vèrsione fatitiä et'commentario pérpetuo, pri- 
“ptit edidé: G.'W: Freytdg: 1°vol. ‘ins. 7”: 
Tarar# Moarraca | cm Zurenii scholiis ; edid. J."Vul- 
“Are. 1 Vol. in-46; 6 Fr. ro 
Torounc-Youxc autographié” par M.  Lévaiseur 1 vol. 
ind18; DR . 


Le 


“ JUEN. 18862500 spa 


Lois DE Manov, publiées en sanscrit, avec une traduc- 
tion française et des notes par M. Aug. Loiseleur- 
Deslongchamps. 3 vol. gra Pis 

VenpipAD-SADÉ, l’un des Lveë dé Zoroastre, publié d’a- 
, -BTÉS le rmanuserit.zend. de la, RAA du Roi, per 

. Eugène Burpouf, en 19 livraisons i in ol, de 56 pages. 
livraisons 1-Ix. Bus rm id ananas vltho qu 

Yu-Kk140-LI, roman chinois traduit par M. Abel Rémusat, 
texte: autographié per M. Levasseur. Édition dans la- 
quelle on donne la forme régulière des caractères vul- 
gaires et des variantes, 1"° livr. in‘&°. L'odvrage aura 
10 LM à ® fr. 50 c. ; 
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L LETTRE 


Di M. le baron Stzvesrre De Savy à M. E. Boré, charge 
‘pat intérim du coùrs de langue arménienne à l'École 
spéciale des langues orientales vivantes. | 


mon Ut st Paris, 20 juin 1835. 
. _ Mongieur,. 


. J'ai lu avec un intérét tout particulier l'article que 
vous avez publié dans’ le cæhièr de mars 1835 du 
Nouvean.journal asiatique, et qui contient la traduc- 
_ tion d'un petit poëme arménien ,:relatif à la prise de 
Constantinople par les Turcs. Les notes dont vous 
avez enrichi la traduction de cette élégie ne peuvent 
que faire regretter que. vous n'ayez pas eu jusqu ici 
eceasion. d'appliquer à quelque :travail.d'une plus 
trande étendue les connaissances ‘aussi variées que 
solides que vous'avez acquises, tant dans Îles langues 
que dans Îa littérature de l'Orient. Parmi ces notes il 
en est une qui me fournit l'occasion de rectifier une 
erreur qui a été partagée, je pense, par un grand 
nombre d'orientalistes , ‘et dans laquelle je suis tombé 
moi-même, pour avoir accordé une confiance trop 
aveugle à Méninski. Voici de quoi ïf s'agit. 

Ayant trouvé, dans le manuscrit arménien sur le- 
quel vous travailliez, le mot Æhotquiar, f[uof ka, 
appliqué au sultan ottoman Morad, ou, comine nous 
disons d'ordinaire, Amurath 1, grand-père du con- 
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quérant de ‘Constantinople, vous étiez réduit, pour 
traduire ce mot, que {es dictionnaires ne vous offraient 
point, à des conjectures qui ne vous satisfaisaient vous- 
méme que fort imparfaitement. Mais un autre eiem- 
plaire manuscrit du même poëme, où, 'au lieu de . 
khotquiar, on lisait-kontikar, [urfæhpmp, vous à 
fait reconnaître un mot persan qui a passé dans Îa 
langue turque, et qui est devenu un des titres que 
prennent Îes sultans ottomans. Ce titre, toutefois, 
n'est pas, comme vous l'avez pensé, ss , buveur 
de sang, mais 5,5. IT serait difficile de croire que 


les prmces mêmes auxquels il en coûtait le moins ‘ 


pour verser le-sang et faire rouler à Ieurs pieds les 
têtes de leürs sujets eussent voulu être appelés bwveurs 
de sang. Sans doute les tyrans les plus féroces veulent 
qu'on ne voie danseurs sanguinairés exécutions qu'une 
juste sévérité, et un exercice rigoureux mais nécéssaire 
des droits de la souveraineté. Hf est vrai pourtant que, 
si fon s'en rapporte au dictionnaire de Méninski ; il y 
a bien peu de différence, pour le sens, entre né 
et 5,5. Voici en effet cequ'on lit au mot ss, 
tant dans la seconde que dans la première édition du- 
Lexicon turcico-arabico-persicum de ce savant orten- 
taliste : : 

So... OCCISOR; ef quia hominem occidere, 
seu morte damnare, ‘ad regis propriè. judicium 
auctoritatemque spectat, hoc nomine suum' Turcæ 
regem'unicè appellant. 

M. de Hammer, dans une note du cinquième vo- 
lume de sa savante Histoire de l'empire ottoman; 
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page 1:23, ayant exu.-povoir, rapprocher le, mot 
khousitar de Tallemand chounie où kœnig, j'ai pris 
la 1Hiberté de vontester. la légitimité de, ce rapproche- 
ment-dens.le Journal des savants (1832; page 738), 
et, à céttepecasion, j'ai dit qaaie sens propre. du mot 
DK -est.celuiqui rénand de. sang on.qui.dispose 
du aañg, Tont en-écrivant cela, j'éprouvais quelque 
répugaaëce.à mapproprier cétle:ppinion, parce que 
la roèmposition mêfne de:ce:-mot se prétait peu, selon 
mof, àcette mtérprétation., et qu'ilme paraissait d'ail 
teuss-invraisemblable qu'un souverain cherchât. un 
ttiorhonorifiqua dans une. parsille. idée. Toutefois, 
cohube:je-naÿais squs-la gain aucun. autre livre à 
aansuMér que le distignnaire de Méninaki a1j6 me EOR- 
mais à som.autorité!. +  .:  ,j,!, : um 7, 

«Plns:tard. cependant, revenant jar cette question , 
je je canjsemi que Kms n'était dans la vérité autre 
chose qu'une contraction de Kilos, khodgawend- 
car, qui signifie seigneur, maitre absolu, et s'emploie 
méme en parlant de Dieu; mais.je" ne songeai -pas à 
donnèt suite à cétte ‘aonjecture, ;C'est votre note, 
monsiéur, qui l'a- rappelée à me mémoire et. le 4 que 
l'écrivam arménien a inséré dans:ce rot; en l’écrivant 
ainsi Âhonticar, m'a paru donner une grande yrai- 
semblance à cette conjecture. Le Ferhenghi schoouri, 
que j'ai consulté , Ta changés.en une-entière. certitude. 
. Au: chôt: Kool mr, l'auteur de ce dichonmaire dit 
expressément que les sultans ottomans prennent le 
titre-de-khomcar,.ce.qui n'est-qu'une contraction de 
Lhodawendear, tontraction que L'usage a adoptée 
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comme: étant d'une prononciation ju pie. Voici. 
ses: propres, paroles : Por mue. “on, 

où Akuw)B Ge 2e 8 Css °5 se % eee 
és a FT ds she és du oh 
ils LhsS TD paillé, pébs at 6 
JR alias Loaiss JS , sislpèe gleyll 
is" CAS & eXLeatu) no À tait 
| UT .— us L : | DAtédel Jai pans ds 

Ce qui démontre encore Ia justesse de cette obser- 
‘vation phiologique, c'est que, d'après Méninski lui- 
méme, on dit aussi, par contraction, 5%, hand, 
pour Se, khodawend. : 

Enfin, s'il était nécessaire d'ajouter encore une 
nouvelle preuve à celles que je viens de donner, lhis- 
toire nous la fournirait. En effet, c'est à Amurath I 
que le poëte arménien donne Îe titre de {honticar, et 
l'histoire nous apprend que ce fut ce prince qui adopta 
le titre ou le surnom de khodawendcar. M. de Ham- 
mr: l'atiesté dans son Histoire de l'empiré éttonian 
(tome F, page 215), et Déiétrius Cantithir l'avait 
dit avant lui, quoiqu'il ait eu {ort d'ajouter que ce 
mot » qui appartient. à la angue persan, signifie lot 
vrier de Dieu bu adenné.aux 6hoses divines ; ; mais 
une serhblablé erreür n'a rith qui doive surprendre dé 
H'hart'de ‘cet écrivain, qüi, comme on Îe sait, ést-un 
gude p peu sûr, 


* 
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Je n'ajoute plus qu'än mot : a contraction de kho- 
dawendcar en khouncar n'est assurément pas plus 
surprenante que celle de ketkhoda, x =, en 
kihya, UE ou Kehaya, LS. 

Le sujet dont je vous ai entretenu, monsieur, est 
de bien peu d'importance; mais il est toujours utile 
‘de faire disparaître une erreur accréditée, et peut-être 
est-il bon de faire voir que, même en Turquie; l'at- 
tribut dont la royauté se fait honneur n'est pas Îe pou- 
voir de verser Île sang. 

Au surplus, je dois dire que j'ai saisi avec empres- 
sement cette occasion de vous donner, monsieur, une 
preuve des sentiments que vous m'avez inspirés il y a 
longtemps, et dont je vous prie d'agréer l'assurance 
bien sincère. | 

Le baron SILVESTRE DE Sacy. 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 


t ‘ ° N 


Un officier attache au service de la compagnie des Indes, 
sir Cranley, faisant proceder au curage du canal de Douab, 
trouva, à une profondeur d'environ deux mètres et demi, 
des débris et des monuments qui annoncent l'existence 
d'une ancienne ville en ce lieu, par 26° de longitude et 
34° de latitude, d’après la carte du major Rennell. Ces 
monuments sont specialement des monnaies, les unes dites 
indo-scythes, dont Wilson a donné des échantillons dans 
le dix-septième volume des Recherches asiatiques, et qui 
se rapportent à deux siècles avant l'ère vulgaire; puis 
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d'autres -piéees portant l'empreinte d'un éléphant, ou des 
morceaux carrés et épais de métal, percés par le-milieu, 
‘comme Îles monnaies chinoises, avec des masques parties 
lières qu'il est difficile de bien reconnaitre. . | 





On écrit de Russie que le célèbre geologue Dubois est 
de retour d'une excursion faite dans le’ Caucase avec 
l'autorisation du gouvernement russe. H a séjourne à plu- 
sieurs reprises et longtemps à Tifis', en Géorgie; il a par 
couru tout ce pays, le Cakheth et l'Arménie septentrionule 
en observateur et en antiquaire savant et éclairé. Ses por- 
tefeuilles sont pleins de dessins des lieux les plus remar- 
quables de la Géorgie, et prineipalemerit de la ‘côte des 
Abkbezes ; des medaïles, des .nieiuments, des costumes : 
ont tour à tour occupe son atténtien, et il a examine: dans 
les plus grands details les ruines de la forteresse d'Oupblis- 
Zikhe, taillée dans le roc sur Îa rive du Kour. 


? t 


t 
Ne 
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. miniétration de ses états. Parmi les rhoÿens qui peuvent Y 
amerer graduelléinent, la publicité én est un. Dans la pré- 
mière quinzaine de decembre 1834 le T'evdjihat où fe 
de nomination des pathas a ete publié à part, tiré à plu- 
sieurs milliers d'exemplaites.et-répandu dans toute Eéten- 
due de l'Empire ; 3000 exemplaires furent distribués ea 
une seule journee. «Les pachas gouverneurs des provin- 
« ces, dit fe jourtal" de"Siiÿre, qui savent qué léurs 
« noms sont répañdus dans toute’ Peténdue dé PEmpire. 
« que le blème imprimé à leur condüité par fa destitution 
« devient une tache publique, qu'également la confirmation 
« dans son poste est une récompense décernée en quelque 
« sorte sous les yeux de tous ses concitoyens, sentent vi- . 
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" vement: cet aiguilion quai pousse à de:grandes choses bt 
seri.smpéche tant de mauvaises. » Tout récemment lhô- 
tel du journal officiel fut pendant plusieurs jours amiège 


dès le matin par une foule avide de conaïtre les .nomina- 


tions. 





, Nevis croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur annon- 
çant que. M. Célebrooke #’èst déterminé à faire publiér 
une collection de. ses .onvrages,.et que M. Hosèn seit 
pp de lexéowtion de ce plan. L'im impression du pre- 
rhiar volume de cette collection est commencee. 


? 





ris: 


; Letapitahie d. G. Jervis, à à Bombéi, « cominuniqué à la 


: Saviété da Journal asiatique de Ciboëtta son intentiün de 


pulier ue ouvrège sur les poids et mesurts indiens, 
aveu appendice sur la chronologie indienne d’après les 


Védas, Siddhantes ; Pouranàs et comparée aux autres sÿ$ 


tèmes chronologiques. Le resultat de ses travaux est que 
les mesures indiennes ont été introduites lan 607-608 de 
notre ère. L'ouvrage se publiait par souscription, devait 
contenir 700 pages in-8°, et était imprimé en grande partie 
à le fin de l'année 1833, de sorte qu'il aura sans doute 
paru depuis ce temps. Il n'est pus encore arrivé en Eu- 


FOR. 
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. Soetié mue n repu, dans le courant du ns à» de 
mi: ù 


| 1° Un numéro du Moniteur ottoman, , en turc. 
"gs Un numéro du ‘Moniteur ottoman, en français, 
. 3° ‘Quatre numéros du Moniteur algérien. 
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pbyai F Exp COTE) AU) » Coran: textus arabicus; ad 
. fidemlibrorum manuheripiorum et impressorum #t ad 
præcipuorum interpretum lectiones et auctoritätem ra- 
censriil ihdicesque triginta sechonum et süratèrum ad: 
didit Gustavus Fiuecti, philos. doctor et AA. LL. 
magister, etc. Lipsiæ, typis et sumptibus Caroli Tauch- 
. mitü, 1634. In-4°. 338 pages. 


Cette nouvelle édition du Coran, dediee à MM. S. de 
Sacy et de Hammer, est remarquable par sa correction, 
par la forme belle et régulière de ses caractères et par la 
netteté de l'exécution typographique. L'éditeur, M. G. 


Fluegel, connu défà avantageusemènt par ses travaux, et 


s’occupant dans ce moment d’une édition du dictionnaire 
bibliographique de Hadji Khalpha, se propose de faire 
suivre ce volume, bien qu'il forme un ouvrage complet 
et à part, d’un autre volume, qui portera le titre de Prolé- 
gomènes, sur le texte qu'il vient de publier et sur les.va- 
riantes qui résultent du peu d’eccord qui:se trouve entre 
les commentateurs. Jusqu'ici les deux éditions du Coran, 
celles de Marracci et de Hinckelmadn, étaient les plus 


| répandues parmi les personnes qui s'occupent des études 


orientales. Celle de Pétersbourg, publiée sous les auspices 
de Catherine II, est extrémement rare; l'édition dé Casan 
ne se trouve en Europe qu'en très-petit nembre, et unè 
autre, publiée à Calcutta sous ke titre de oil y » 
n'a, de Pavis de M. Fluegel, aucune valeur, M. Fluegel 
nos informe, dans la préface mise en tête de son édition 
du Goran) qu'il a été à même de. collationner plusieurs . 
manuscrits exécutés avec heaueéup de soin et d’eéléganeb 
37. 
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qui se trouvent dans Îa bibliothèque de Dresde, ainsi que 
le texte compris dans Île commentaire de Beidhavi. Les 
prolegomènes mettront en rapport les Jecons de ces ma- 
nuscrits avec celles de Marracci et de Hinckelmann. En un 
mot le texte de M. Fluegel est celui des manuscrits les plus 
répandus et les plus accrédités parmi les Turcs et les 
Arabes Hanefites, n’ædmettant pas cependant Îles variantes 
d'orthographe, regardées généralement comme fautives, 
mais conservées religieusement parles copistes musulmans. 
Quant à la distribution du texte par versets, M. Fluegel a 
presque partout suivi celle de Hinckelmann, tant à cause 
que le texte de celui-ci a servi pendant longtemps aux ci- 
tations des orientalistes, qu'à cause du peu d'accord qui 
règne sous ce rapport dans tous Îles manuscrits du Coran. 


K. 





Lettre à M. le baron À. de Humboldt, sur l'invention de la 
boussole, par M. Klaproth.— Paris, Dondey-Dupré, 


un volume in-8°, avec planches. 


On sait à combien de discussions a donné lieu la de- 
couverte ‘et Pusage de aiguille aimantéé. A quelle époque 
les hommes ént-ils connu pôur la première fois la proprieté 
qu'a laimant d'attirer le fer? Quand est-ce qu’ils se sont 
aperçus qu'une baguette de fer frottée d’aimant et aban- 
donnée à' ellé-même se tourne du côté du pôle? Enfin, 
dans quel siècle et en quellé contrée les navigateurs ont- 
ils songé à faire usage de Paiguille aimantée pour se diri- 
ger en mer ? Telles sont les questions qui ont été soulevées 
un grand nombre de fois et que M. Klapioth'a essaye d'éclai- 
rer d'une lumière nouvelle, Mort eo 

: Les Grecs et les Romains.connaissaient la force attrac- 
tive de Paimant par rapport au fer. Ils avaient :même: äai 
par apercevois la double faculté qu'a l'aimant dattirer'et 
de repousser le plus dur des métaux: Maisjemais:leurs:nan- 


JUIN 1835. 581 


rins ne fireht usage du compas de mer; ils se dirigearent 
principalement d’après Îles etoiles pendant la nuit, et.pen- 
dant le jour d’après les côtes ct les îles. 

M. Kiaproth retrouva la connaissance de le polarite de 
aimant chez les. Chinois dès avant l'ère chretienne. Ce 
peuple si remarquable par l'antiquité de sa civilisation ,\se 
servait dans l'origine d’une espèce de char magnétique in- 
diquant le-aud;.car, chez les Chinois, le pôle: antarctique 
este cûte du monde le plis révere, et il est en conséquence 
appelé l’antérieur. C'est pour le même matif que le trône.de 
leur. empereur, ainsi que la seconde façade principale des 
édifices, est toujours tourne vers le sud. Le nord, au con- 
aire; est censé le côté postérieur. du mende. Sur Le-char 
se trouvait donc placée une fgure d'homme dont la main 
étendue montrait toujours ke sud, au moyen d’un aimant 
ou d’une barre de fer -aimantee.qui était cachée dans la par 
tie superieure du corps: Ce char ne servait pas seulement 
aura mer, il servait aussi sur terre et-aïdsit-à merquer:les 
quatre points cardinaux, Quand il s'agissait de franchir de 
longues distances ;.de traverser des déserts et des monta. 
gnes , en un mot, quand il fallait se-rendre d’une frontière 
de l'empire à l'autre, on. montait sur ce char, et l’on était 
dispensé de cartes géographiques alors inconnues. Une ar- 
mée était-elle en marche, une carayane se miettait-clle en 
mouverment, le. charsnagnetique etait placé értéte, et Fon | 
ne craigaaitples des 'égaren. .. M. 

Les Chinois imaginèrent ensuite des aiguilles Érétéées 
d'aimant qui, nageantsar l'eau , ou qui, placées surun pivot, 
avaient k liberte de tourner dans tous: les sens ; et l'usage 
qu'ils firent de cet.instsument si simple leafit apercevoir de 
l'inconvénient qu'a. l'etguille de se tourner tantôt d'an 
qôte, tantôt de l'autre. Voici ce qu’on lit dans un livre chi- 
nois compose au commencement du xu° siècle de noine ère : 
“L'aigpent.est couvert de. pointes, légèrement rougeûtres, 
«et sa superficie est parsemée d’asperités.. Il attire le fer et 
«se jaint à lui; c’est pourquoi on l'appelle vulgairement la 
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upterre qui kume le fer. Quand on frotte avec l'aimant une 
«pointe de fer, elle reçoit la propriete de montrer le sud; 
«cependant elle décline toujours vers l'est 1et n’est pas 
vdroite au sud. C’est pourquoi on prend un fi de coton 
+“aeuf -qu'on attache, meyennant un peu de cire, gres 
scomme Îa moitie d’un grain de moutarde, justement ag 
“milieu du fer, qu ’on suspend de cette manière dans em 
sepdreit où il n'y a pas de vent; alors l'aimant montre 
“constamment le sud. Si l'on fait passer cene aiguille. per 
sune mêche qu’on pose ensuite sur l'eau, elle montre égs 
ulement le sad, mais toujours avec une certaine déclinai- 
ason.» 

Le plus ancien témoignage relatif à la boussole qu'onait 
trouvé dans les écrivains oceidentsux date de la fn du 
XIe siècle, et est par conséquent postérieur à ‘celui de Pé- 
crivain chinois; c’est le papsage souvent cite de la Bible de 
Guyot de Provins. Il est vrai qu'Albert-le-Grand et Vin! 
cent de Beauvais, écrivains du milieu da xnr° siècle, font 
mention dun passage attribue:à: Aristote eù il est parlé en 
terines exprès de l'aiguille armuntée; mais ce passagé pa: 
rait être une interpolatios des interprètes arabes; et-totit 
ce quon pent en induire, c'est qae les Arâbes ont conna 
avant dos la boussole. Dans cbtte supposkion ; qui parait 
fert probable, les Arabes auraient reçu directement où iff: 
directementila : connaissance de {a boussole des Chinoïf, 
et ils auraient à leur tour cotemyniqade aux Expopéctis 
pendant les eroisades. 

A defaut de témoignage erube plus ancien , voici e€ que 
dit Beilak Kiptehaki, sous la date 1249 de J.-C. : + Aù 
«nambre des propriétés de Paimant, ‘il est à méinarquét 
aque es: capitaines qui naviguentidans là wier de Syrie, 

albrsque la nuit est tellement obscare qu'ils ne peuvenit 
apercevoir aucune étoile pour se diriger'selon lu détèrmi: 
«nation des quatre points cardinaux, prennent'ün vase 
«rempli d'eux qu'ils mettent à Pabri du wenten te plaçant 
“tlans Vintérieur du navive; engüite ils prenfienit üne ai- 


/ 
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aguille qu'ils enfoncent dans ne cheville de béis où dans 
an: chalameau , de telle sorte qu'elle forme comme.une 
aoroix. Îls la jettent dans l’eau.que contient La vase idisÿjoss, 
«à cet effet, «t-elle ÿ surnage; ensuite ils prennent une 
apierre d’airmaat assez : grande pour remplir in'‘paume dé: 
ale:main , vu plus. petite ; ils l'apprachent à la superficis:de 
«l'eau, impriment à leur main un mouvement ke:rotatioxb 
«vers la droite, en sorte que l'aiguille tairne:suirfe durfdce 
«de lea; ensuite, ils retirant ‘Jeur- main .suhitement, et 
«l'aiguille, par ses. deux 'poîntess. fait fdce. au shgdi'et ai 
«nord, Je leur aï vu, de. mes: yeux, faire ss -dp haut ant 
cyoyage par mer, dè Tripali.de Syrie ñ:Aleiandrie,.æb 
al'agnée 640 de l'hégire » ... + 5". veu 
.… Ces faits, et d'auéres que nus pouxrionk citer etdont: plie 
_ sieurs sont ici mis au jour pour la première füis, sudironk 
__ por donnér une haute’idée-de Fimpiartance du inémigire 
de M. Klaproth. Peut-être veste-t-il certains détails quiaud 
raient besoin de quelques nouvelles preuves ;-mais il. nouë 
parait difficile de se refuser à l’ensenible des cünelüsians 
ürées par l'auteur. savait à désirerique M: Kdagroth sens 
it à sémblahle examen lés quastioni-dumêmé: genre, ‘tele 
les que la decouverte.dd Ja pendre à.catiametded'axlillerie, 
qui, par, leërsxapports simulianés dubc le Chine, lescdgn- 
tres sourmides à l'influence arabe et l'Etuwpa dhectientid’ 
exigent des connajsantes qua. bien pin. de- Horsbansb 
cunissent.àu mâme degre que:lui::.: sRenaus : 1 
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Journal d'tbdutrakmat Gabarri. pendant Foctupation 
a 7 frnpatsé én Égypte, ‘traduif dé’ Parabe par AFexndr 

* OARdIN, drogman-chañéèker du consult géñEtal de 

‘ Fradce à Alexandrie. — Extrait du Prospectas. Fo 


Je vais d'abord essayer de faire connaître l'autenx de ce 
journal par. le resume des s emegnemena ouais das 
famille. . Lits: 
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. Abdulrahman Gabarti el-Akili, de la secte Hanéfi, ne au 
Caire en 17656 (1168), y mourut en 1825 (1940). Fils du 
cheik Hassan, homme instruit et vénére qui commence 
son education, ii alla ensuite etudier à la mosquée d’Aahar; 
il était déjà hafiz (possédant le Coran par cœur) à l'âge de 
onze.ans ,.etl n’en avait que vingt lorsqu'il perdit l’auteur 
deses jours. 

Le cheik Murtede ekZeheïda, disciple du cheik Hassan, 
se fit.un devoir de rendre au fils les leçons qu’il avait re- 
ques dupère: Abdulrabman d'ailleurs trouva des richesses 
scientifiques: dans Îles nombreux et precieux. manuscrits 
dont ä avait hérite, I} parvint à se faire une brillante ré- 
putation et eut à son tour des disciples; il les instrujsait 
d'apres la methode du cheïk Hassan , en cherchant à à leur 
rendre l'étude agreable. 

. Abdelrakmen avait une honnête aisance; il etait d'an 
beau physique ; d'un caractère grave et noble, jouissant de 
estime des grands et du peuple. . 

À l'arsivee des Français il s'était retiré à Ebiar, où il 
avait des propriétés: il en fut rappele, et, nomme. : membre 
du Divan, ileusse faire conaidéren des chefs de l’armse, 
Après l'évacüation il ne s'obcwpa plus que de science. 
-1.Un:des fils: d'’Abdulrahman, employe auprès de S. A, 
Méhemet-Ali- Pacha, ayant été assailli par: des assassins 
dans de:chemin de Choubra au Ogre, pendant:une auit 
du ramazan 1823 (1238), mourut, des suites de ses-bles- 
sures, Abdurahman le pleura tellement qu'il en perdit la 
vue et ne put lui survivre. 

On voit par ce récit historique que le journal dont j offre 
la traduotion a ététenu par un des hommes les plus éclairées 
du Caire. II avait plus de quarante_ans lorsqu' il écrivait 
jour par jour les événements dont il était témoin, ea y 
ajoutant ses réflexions. 

: Quoïque membre du Divan, son ouvrage est loin d'être 
authentique; souvent même il dénature les faits: on ne 
peut lui en vouloir d’avoir juge sur les apparences et d’'a- 
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prés! sa: conviction. Combien de journalistes. Fort éclairés 
jugent encore comme œla! -: :. LE 

__. Ce n’est donc: point comme docutnent historique: quil 
peut intéresser le public. Le vwifsentiment de curiosité que 
j'ai éprouvé à la vue de ce manuscrit, sentinrènt qui: ‘ina 
porté. à le traduire, sera, ÿose:le ervire ;'asséz'ptigsunt 
pour Te faire réchércher: de beaucoap de personnes: Dh 
débirera-connaître comment ce docte musuktian.;à traverd 
le prisme des préjugés religieux et d'anë ignorancé 'eorn: 
plète de nos mœurs, a su epprécier- les Français‘et leur 
rendre ‘justice. Une foule de mémoires conténtpordiné 
n'ayant pas Forigtmalité et le piquant,de ‘cette cossprosithon 
ont cépendant trouve des lecteurs. -. 8 5 fl 

:Jermtrevois-encore we bat'aroihs frivoks que la vuvionté: 
si, en publiant en français la pensée intime-dus wmusglt 
man du Caire sur notre expédition en Égypte, je parviens 
à prémunir mes computriôtes d'Algé? sut'tètte dangereuse 
facilité qu ont nos guerriers. de fraterniser tont de suite 
avec les vaincus Je n'aurai pas à regretter mes eilles, La 
lecture du journal d'Apdylrabman fait. foire plus. d'ine 
réflexion : on voit qu'il n’était pas séduit par les. diséonré 
du-général Bonaparte; qui i cependantétait vu: grandranfitre 
dans'ce genre. L non 

Abdulrahman venait de l'entendre, et après avoir con- 
signé dans son journal Jes principaux traits de ce discours, 
il ajoute : 4 Ce qui. m'a de plus amnst, e’est quand ilredif: 
eq l'ami des musulmans et.ne deis. due le Lou de 

Bypte. , . . 

L’attitude martiple du général Kicber ai en imbosait 
davantage : Celui-ci ne rit pas comme:l'autre, éerivait-il 
après sa première présentation au nouveau:gén£ral. en 
chef. 

On: voit aussi que l'apostasié du genérel Abdallah Jac- 
ques Menou ne lui inspirait qûe du dégoût. :  : : 

Par'lu' forme: de journal que l'auteur a adoptée ;'il nÿ a 
ni Suite dans le rtcit, ni liaison entre les faits. Peut-être 
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.quieri Je redigesnt d'une:quire manièré eten en retranchant 
ce qu'il y a de trop minutieux, on peuerait en: ‘faire urre 
rélgrion jui ma serait pañ sans intérêt; mais pe travail, ‘en 
dépatrireht L'ouvrage, lui étirait bentoogp dese bonhomic 
nhdesp naivetrs. .ï ;r 
:1 Rwien:-Sélèm , ayant: entendu perle. du. jeurnl PAb- 
duirehmen. donris andre à-don' médecin Behdjst-effendi, 
bomme träsnneérse dans-les langues arabo-et-turque; de lui 
em faire le iraduotinsi! Get habile coërgisin cut soin dere 
wancher idans-56 votsioù:les: passages où: les officiers de la 
Si: Porteninsé quesas taupes n'dtaiènt pos hainrablebent 
représentés, Eaiindiqué.cqs passagés:suptrimés et je dense 
[a préface de Behdjet-effondi, moaumientcurieui-de la me: 
slt veusines frendésigneur les événéments pole 
star rene che amer es 

eee eur ete op 
germe,» “ ÆSSDIFIQNS RE LA AOPAGRIFTION. 
nr Li pr Nt Fournal d'Abdulrébnian Gäbarti, formant an ‘vol. in 5 
a) 380 ‘ P ras ‘Æimipreisioh, pa fer’ ét'caractères’ätr présent F pros- 
pastis, 4 tt 1 Valars d du eing Jrdnés, que Ton’; payers en recevant 

oi RÉUNIE LE Sn Ai dot 
ana bre om ch de itrpinotouyr an éobesiat eu 
çais, et chez A. Lainé, Paprimenrs maison Pope ar er en 
(DO D  /8 er it 0 MREO EE CH Chao ete nes 

Piotr Dee Page pans Bt the etes 5 ve 
Mbreoërs of'the Suthatt: \Sobèr of. fortune, rh Miwab 
sd Améenbobdowlth, Mokunmid meer khan ehief of 8e 

ronj, Tonk Rampoora, Neemahera and othér plates in 

ir Mécdoostan ; compilèd in pertien by Busawox Lir, na- 
ï deb'wmoanshee\té the. Nuvab:- Cafcutis, 1833, m-8*; 
19 xhif et 498 pags-c1! pop int 078 on spi: : 


Lariginnl de:efite biographie fut’ remis à lord W. Ren- 
tink à Po occasion,de l'aufiençe qu'il danne, à Antrkhan 
pendant spa, péjour à Ajiir, en 1839. La treductiop est 
faite par: MB: T, Prinsep. Argirkhen regerde:sèns donte 
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cette publication commb non gülanterse-qu'on: lui. ‘a faña; 
mais jamais il n’y en a eu de plus perfide, car rien ne peut - 
être plus: propre à jüstifier les’ cohéubtl Hrigitisds Ans 
Fluide: ‘supérieure ‘que ce t#Wcai ‘thentiqué dé Pat at 
tes provincés dvant 1 dominatfon de HCémpagtté: wat 
ütle scéne'coutinüelle de pilagé, de‘iredifrés ef dé Hama 
Sons ;'facontée par un ‘des abtedrs piihérpaul àvec” unie NE 
mité et une taïveté incontévables. Oh duratt pa gibirétque 
les rapports dés ‘Aïphais sût le Caractèfe des ph hHiie 
rattes et de leurs voisins.,.et syr la nécessité absolue d’une 
intervention pour sauver lTade d'une devastation entière, 
étaient éxagéree,-mais Atrirkhamtesseneñtreaiploinemeut, 
et dpit:convainere. en lestair ans de-Goiipegifie-hivare- 
ment fait une meïlleure action que quand elle Fa réduit à 


son ‘état vothelid'hhpuisnbe"" ME HE 08e i8v v) 
| ET 2 . R e ., PRIE dr re} pics 1. ui | PUB l 25 sn 
CR DA , as ou . NT Lt 1‘, he Ve A 309 ei 9 bye uh 


Jairnal of à | residét cé in China æ the L NL Jia 


hi 2 
countries from 18 01833, ri D. EE sé. Lont onr SD. 
366 pag. in-12. | 


—— 


L'auteur est un missionnaire américain ) qui & visite 


Canton, lens de Siam et Les, iles, de Ars bipel mai jf 
Wajoute que-bien peu fi no0ë,@ AE AU. £ vs 
Son ignorange Le rend intalérast. à fn RRQ FAR 


grande partie de son livre est remplie par des soupirs sur 
la peuvéraita sent des.psiens, quedpsnissionshires des 
aütrés sected obréficbhes. H fapt:bomeenin. queries jesuites 
oht trouvé. d'é étranges: aLOCEMEUES) dahs des: thishislinasuas 
de l'Oxient.r- roi ao A rinininns 3e de Tusnitedue ass 
PLIS LES ET ET PSE EL res ue hounidsidinse 


drirnitent 


M. Threlkeld, missionnajre protestant à Sydney, a pu- 
blie dans cette ville une Grammaire de la langue des abo- 


mess: de. la. Novselle-Hollahde.\ bé uns Unis 


O4 EP De vote gt ML toto nt eaté ET. 


ses JOURNAL: ASIATIQUE. 
FheOhinise repository. ‘Uamon, 4n.8°. 


* 6, rt, 11 C.: 


Cest. nn. journal. mensuel, dont le premier numéro a 
paru au mpis, de mai 1832. Son objet est de faire connaitre 
l'état passe, et present de. le Chine. L'esprit du journal est 
ua peu antichinois, mais néanmoins assez modere..Le prix 
, des deux, premières années à êté de,6.dollars par an; il 
| ste, réduit, depuis le mois de.mai.1834, à 3 dollars. Cha- 
ap mAEFR se FORpORe de quarante-hpit pages. . 
un Ut ace ep eue umo ue dr et, dr: 

OL ti! CT LEP ET n € 
Koyuge oftas Giro Srates frigate Potomaz, by Rey- 

Lmoldsr New Work, À ,188p. In-8°, 360 peg. Prix: 97 fr. 
5 giubet #4 ils D die 

Ce vaisseau de guerre américaia, isita, pendant les an- 
nées 1831-34, les Moluques, la Chine, les iles de Ia mer 
du Sud et les côtes d'Amérique. L'éditeur a enfle son re- 
cueil Run grand nombre d de faits. extraits d'ouvrages 
anté JeUTS; mais il obfre néanmpins d s des données. nouvelles 
sur Vétat actuel de ces pays. 
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Select papers on the iubjbet of expressing the élangiage of 
He cast'in Phé english character, extracted from the pe- 
'noditals phbAiRed àr Calcutta in 1834. Un: 8°. 


Lace rolame n’est que Ja, réimpressioh dun nombre d'ar- 

tioles de journaux sur le plan de :M::Trévelyan d’abolir 
duas:llade d'usage des carnoièressansprits et arabes et de 
leur substituer l'alphabet anglais. Nous reviendrons vrai- 
semblablement sur cette singulière et presque incroyable 
tentative. 

"i LES » IT …., à atmnntétosant un :* ! 

huge io 6 + à 


gt \, Ashshurh-oob:Mooghnee: a: commentary on 
the Moojuz-ool-Kanoon by Maulana Sudeed Kagroonee 


JUIN : 188B7 : ju: LU 3 
… oWthetheeryand'practies. ofiphysina dealer id ren) 
 Caloëtta,, 1989. In-4° »1836 pag. DIRES sut | 


Cet ouvrage est publie par les maulavis his , 
* Gholam Moukhdoum et Abdoullah, et imprime aux frais 
du Comité de linstructien publique à Calcutta. 
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The origin of the Sikh power in the Punjab, and political 
hfe of Muha Raja Runjeet Sing, with an account of the 
present condition, religion, laws and customsofthe Sikhs, 
by HT. Prinsep. Calcutta, 1834, in-8° ( prix: 7 roupies). 





Excursions in the Mediterranean, Algiers and Tunis, 
by major sir GRENVILLE T. TEMPLE. In two volumes. 
London, Saunders and Otley, 1835. In-8°. 
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Topography of Thebes and general view of Egypt, by : 
LG. WickiNs0N. London, John Murray, 1835. In-8°. 





Abulfedæ Tabulæ quædam geographicæ nunc primum 
arabice edidit, latine vertit, notis illustravit H. Ferdin. 
WësrenreLp, philosophiæ doctor. Accedunt excerpta 
ex Jacuto, IbnSchohba, Ibn-Khallicân, etc. Gottingæ, 
1834. In-8°. 
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Taberistanensis Annales regum atque legatorum Dei, edi- 
dit Jo. Godofr. Lud. KoskcarTEN. Voluminis secundi 
particula prior. Gryphisvaldiæ, 1835. In-4°.. 
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